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IE te, 4s f 411 ate, of le aus 
ILL ment de toute ſageſſe. Cette maxime eſt 
fort bonne pour qui lit 'H 5 re, & furs 
tout Hiſtoire ancienne. 


4 Que de faits abſurdes; quel amas de fables, . 


qui choguent le ſens commun ! Eb bien, nen 


croyes rien. 


I a eu des Rois 2 Ron. des Confule, - 
dies Decemvirs. Le Peupie Romain a di-. 


truit Carthage, Ceſar a vaincu Pompee 5 | 


tout cela eft vrai. Mais quand on vous dit, 
gue Caſtor & Pollux ont chmbattu pour ce 
Peuple; qu une Veſtale, avec ſa ceinture, 2 
mis d flot un vaiſſeau engruus; qu un * 5 
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. PREFACE, 
moins ont ſignè le proces-verbal de ces mira 


cles fur des tables d'atrain; mais les Temples 
 etoient remplis d'ex voto, qui atteſtcient les 


guertſons. Croyez qu il y a eu des imbeciles 


& des fri pons qui ont atteſts. ce qu ils nont 


point vil. Croyeg qu'il y a eu des devots 


Jui ont fait des preſens aux Pretres d Eſcu- 
lape, quand leurs enfans ont et“ gueris dun 
rhume ; mais pour les miracles 4 Eſculape, 
n en croyez rien. | 

Mais les Pretres Egyptiens etoient tous 


forciers, S Herodote admire la ſcience pro- 


onde qu ils avoient. de la diablerie! Ne 


croye rien de ce que les Pretres ont dit a 


1 H crodote. 


Jie me defierat de tout ce 45 eft anode ge; 


| mais dois-1 7 porter F'incre, ulite Juſqu' Alux 


faits, qui ttant dans l'ordre NR des 


"choſes Humaines, Sala ern a” une 


vraiſemblance morale? 


Far exemple, Plutarque aſſure que Char 
tout arme ſe jetta dans la mer d' Alexan- 
adrie, tenant di une main en Nair des papiers, 
bay 1 ne 'vouloit pas ulla. 8 nageant e-.. 


 Pautre main. 


Ne croyez pas un mot de ce conte, que 
vous fait Plutargue. Croyez plitot Ceſar, 
aui nen dit mot dans ſes .Commentaires, & 


es is {fir os t on 4 Jeite dans la 


* . 


- PREFACE: * 
mier, & on tient des Papiers Pl "P main, on 
— les - 
Vuous trouverez. - dans 88 - Curce, = 
qu Alexandre & ſes Generaux furent tout 
 Ctonnes quand ils virent le flux & li reflux 
4. POcean auguel ile ne Sattendojent Pas; 4 
nen croyez rien. : 
11 eft bien oraiſemblable gu” þ IS 
(ant yore ait tut Clitus, qu'il ait aime 
Epbeſtion, comme Socrate aimoit Alcibiage z 
mais tl ne eſt point du tout que le diſciple. 
d' Ariſtote 1gnordt le flux & le reflux de 
Octane ili avoit des Philofophes dans ſon ' 
armee; Cota 4 5 d'avoir et fur IEA. 
phrate, qui 4 des marees a ſon-embouchure, 
pour etre inſtruit de ce AG Aleran- 
dre avoit voyage en 4 ri 2 dont les cites 
font baigntes par I 04% Son Amiral 
Neargue pouvoit- il etre aſſes ignorant pour 
ne pas ſavoir ce que ſavoient tous les enfans 
fur le rivage F 2 u fleuve Indus? De pa- 
reilles ſottiſes, repettes dans tant d Auleurs, 5 

_ decreditent trop les Hiſtoriens. 95 

Te Pere Mai mbourg vous redit, apris 
cent autres, que deux Fuifs prom: rent l Em- 
pire d Leon I Iſaurien,:: & condition que 
quand il feroit Empereur i . . 
Images. Quel interet, je Varts Pede, Fo 
ces Ku Juiſ 4 1 JE Et Ur 
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| 331 PRE FACE | 
tuſſent des Tabhauz ? Comment ces deux m- 
ſeats fouvoientsils pꝛomettre Empire? 
Neft=ce pas inſulter 'a ſort lecteur _ de lui 
prefenter de telles fables? 
faut avouer que Mezeray, dans ſent 
; ile dur, bas, inegdl, mele aux faits mal 
 dighes, quil rafporte, bien des abſurdites © 
Pareilles; tantòt c ef Henri. Roj 4 Angle- 7 
terre, courbunt Roi de France d Paris, qui 
meurt des hemorrbt ides pour S etre, dit . 
affis fur te Trone de nos Rois; tantit ceft 
S. Michel 2 afparoit a Jeanne d'Arc. 
Fe ne crois pas meme les temoins ocu- 
laires, quand ils me diſent des choſes que le FF - 
ens commun deſavoue. Le. Sire de in- , 
/ 
7 


ville, ou plütôt celui qui a traduit fon Hife ik 7 
toire Gauloiſe en ancien Frangais, a beau 
maſſuren que les Emirs d'Egypte, apres 


avoir aſſaſſin? leur Sudan, offrirent la Cu-. , 
ronne-a S. Louis, leur priſonnter. Fa 4 
merois autant qu on me dit, fue nous a vjET > 

| offert la Courmmne de France d un Jurc. 75 
Reelle afpparence que. des Mahometans ayent 8 
ßpenſ d faire leur Souverain d'un homme 5 
gu'tls ne fouvoient regaraer que comme un 7 
Chef des Barbares, qu'ils- qvoient pris dans . 
une bataille, qui ne connaiſſoit ni leurs loir a 

ni leur langue, 7 eloit l ennemi ee de 1 
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PREFACE _ 
ee chew Sire de Join- A 


ville, quand il me fait ce conte, que quand. 
il me dit que le Nil ſe deborde d la S. Remy 
au commencement d'Oftobre. Je revoquerat 
auſſi hardiment en doute hiſtoire du vieux. 


de la Montagne, qui, ſur le bruit de. la 


Croj ſad: de S. Louis, depeche deux. . 5 
, 


a Paris pour le tuer, & ſur le bruit 


vertu. fait partir le lendemain deux couriers. 
pour contremander les autres. Ce trait a 


trop l'air d'un conte Arabe, © | 
Rien weſt afſurement plus vraiſemblable . 


gue les crimes; mais il faut du moins qu'ils 


ſoient con/lates. Vous voyex chez Mezeray 
| plus de ſoixante Princes d qui on a donné 


le boucon ; mars il le dit ſans preuve, & un 


_ bruit populaire ne doit ſe rapporter que com- 


me un bruit. © OY 
e ne croirai pas meme Tie. Live, Fey 


il me dit, que le Medecin de Pirrbus offrit 


aux Romains d. empotſonner ſon Muitre 
moyennant une recompenſe. A peine les Ro- 
mains avolent ils alors de Jargent monnoyé, 
& Pirrbus avoit de quoi acheter la Repu- 
blique, fi elle avoit voulu ſe vendre; la place 


de premier Medecin de Pirrbus 2 plus bus. 


crative proba, blement, que celle de Conſul. 


Fe n ajouterai foi d un tel. conte, que quand 


on me Pr ouvera a que quelque. em. Medecin 
A 4 4 un 
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d'un de nos Rois aura propoſe & un „ Canton 
Suiſſe de Ls owe” "No. _ aro fon 5 
malade. , 
ee nous auf d. tout ce qui uralt a 
cxagere. Une arme innombrable de Perſes 


arretee par trois cens Spartiates au paſſage 
des Termopiles ne me revolte point; Paffiette 
du terrain rend Pavanture croyable, Charles 
XTI. avec huit mille hommes aguerris defait 


a Narva environ quatre- vingt mille payſans 


Mo ofcovites mal armes ; ; je Padmire & j je le 


croiss Mais quand je lis que Simon de 
Montfort battit cent mille hommes avec neuf 


cens ſeldats diviſes en trois corps; je retete 
alors, je n'en crois rien. 


On me dit que 
Ceft un miracle; mais eft- il bien vrai que 


Dieu ait fait ce miracle four Simon de 


Montfort? 
Je re Vaquerots en dents 15 combat de 


Charles XII. d Bender, sil ne mavoit ee 


atteſi“ par plufieurs temoins oculaires, & 


i le caractere de Charles XII. ne rendoit 


vraiſemblable cette  heroig que extravagance. 
Cette defiance qu'il faut avoir ſur les faits 
particuliers, ayons-ld encore ſur les maurs 


ds Peuples etrangers ; 
ance a tout Hiſtorien ancien & moderne, qu 


nous rapporte des choſes contraires a 2 na- 


ture 2 la frempe au coeur humain. 


E outes 


refuſons notre cre- 


> PREFACE. = 


outet les premieres relations de 1 Ams. 


| rique ne parloient que d Antbropgfages; ; 11 - 
| ſembloit @ les entendre, que les Ameri cains 


mangeaſſen des hommes auſſi commun ment 
que nous mangeons des moutons. Le. fait 
mieux eclairc ſe reduit d un peti nombre 
de priſonniers,. qui ont te manges par leurs 
 vathgqueurs, au lieu d'ttre nianges des vers. 
Les Anciens, & leurs innombrables & cre- 


| dutes Compilateurs, nous repetent fans ceſſe 


qu Babylone, la ville de Univers la mieux 


policte, toutes les femmes & les-filles fe pro- 


| Rituotent dans le Temple de Venus une fois 
Jan. Te nai pas de peine d penſer qu d 


Babylone, comme ailleurs, on avoit quelque- 
fois au plaifir pour de | argent; mais je ne 


_ perjuaderai jamais que dans la ville la 
mieux policee gui fut alors dans 1 Univers, 
tous les peres & tous les maris envoyaſſent 

leurs filles & leurs femmes d un Marclè de 


Proſtitution publique, & que les Legiflateurs 


 ordonnaſſent ce beau trafic. On imprime tous 
les jours cent ſottiſes ſemblables ſur les cou 
tumes des Orientaux; & four un vyageur © 
comme Chardin, gue de veyageurs comme \ 


Paut Lata:  _ * 
D Moine Grec, un Moine Latin, Ari 


vent que Mahomet II. a livre toute la ville 


& CO au pillage, guil a. br 752 : 
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hi mne les Innges 4. Jesus Ciux! 187, 
qu'il a change toutes les Egliſes en Meſqr. _ 
Ils cjoutent, pour rendre ce Congquerant | 


. odleux, qu'il a coupe la ttte' d Ja Mattreſs 
Pour. Plaire a ſes Faniſſairts, quil-a fait 


_ eventrer 14. de ſes Pages four ſavoir qui 


d"eux avoit mange un melon. Cent Hiſto-— 
riens copient ces miſtr ables fables les Dic- 
tionnaires de Europe les retetent. Conſul. 
tes les veritables Annales J. urques, recueil. 
lies par le Prince Cantemir, ucus verre 


combien tous ces menſonges ſont” ridicules, 


Vous aſ prendre que le grand Mabomet II. 


avyant pris d afſaut la moitie de la wille de 


Conſtantinople, daigna capituler avec I au- 
tre, & cenſerva toutes les Egliſes; qu 11 
crea un Patriarche Grec, auquel il rendit 


plus da honneur s que les E mpereurs Grecs n'en 


avaent jamais rendu aux Predeceſſeurs de 
Enfin, conſultes le ſens com- 
mun, vous jugerez combien il eft ridicule de 


fuppeſer gu'un grand. Mcnargue, ſauant, & 


meme foly, tel qu e&oit Mahomet II. ait fait 
eventrer 14. Pages pour un melen; & pour 
peu que Tous ſores, rnſiruits des mæœurs des 
 Turcs, vous verreg d gael point il eft e ex- 
travagant d'maginer que les ſoldats ſe ms- 
lent de ce qui /e paſſe entre le Sultan & ſes | 
femmes, & * aun Empereur coupe la tete a 


1 PREPA CE! -# 
fa Faverite pour leur: plaire. C 2% ainſ. 
 pourtant que la Re des H. Ahnen Jont, 
(ane. ©. 70 
Il nen eſt ft ain 2 Phiſtoire os 8 | 
1 155 XII. Fe peux aſſurer que fi jamais Hi 

 toire a merite la creance di lecteur, eſt 
celle-ci ;- je la compoſat d'abord, comme on 
fait, fur les Memoires de Mr. Fabrice; KA , 
Mrs. de Villelongue & de Fierville, & 
fur le rapport de * h de temoins oculai- 
res; mais comme les temoins ne voyent pas 
tout, & quiils. voyent quelquefois mal, je 
 tombai dans plus d'une erreur, non fur les 
Faits effentiels, mais ſur iuelques anec 
wares, zul ſont aſſes indifffrentes en elles 
m mes; mais ſur leſquelles les petits ar 
ques triomphent. = 

Jai depuis reform? cette Hiſtoire fox bt 
Journal Militaire de Mr. Adlerfeld, ous Þ 
eſt tres-exatF, & qui a ſervi d rectiſier quel-» | 
ques faits & quelques dals, 
Jai meme fait uſage de Þ Hiſtoire brite 4 
par · Norberg, Ch apetain &. 'Confeſſeur de 
Charles XII. Il ęeſt vrai que Ceft un iw f u- 
ge bien mal diger & bien mal écrit, dans 
lequel on trouve trop de petits faits dtran: . 
gers d ſon ſujet, & ou les grands eve ne- 


mens deviennent 25 ts, tant ils font mal 
A WE 5 5 rapper : 


Ri An 7 FACE. . 
rapportts. C'eft un tiſſu de reſeri ', de 4. | 
| -  clarations, dt publications, qui ſe font d or- 
ll  dinazire au nom des Rois, quand us ſont en 
guerre; elles ne ſer vent famais d faire con- 
naitre le fond des dvenemens; elles ſont 
inutiles au Militaire & au Politique, & 
font ennuyeuſes pour le Lecteur. Un Ecri- | 
vain peut ſeulement les conſulter quelquefots 
dans le beſoin pour en tirer quelque lumiere, 
i amp qu un Arcbitecte employe des dcombres 
* dans un edifice. 

Parmi les pieces publi ques, dont Norberg 
2 ſurcharge fa malheureuſe Hiſtoire, il den 


trouve mime de fauſſes & d'abſurdes, comme 
a eye 4 Acbmel, „ rib des Turcs, 


N 


: Swede, ce que ce Monarque n'a jamais dit 
ni pu dire au ſujet du Roi Stani ſias. II 
wlll pretend que Charles XII. en repondant aux 
bl objections du Primat, lui dit que Staniſſas 
avoit aquis beaucoup 4 amis dans fon voyage 
A tale. Cependant il eft tres-certain que 
jamais Staniflas na ete en Italie, ainſi que 
ce M . nit la confirm lui-meme. 
Morberg 


* Voye⸗ a Lettre de Mr. de Voltaire 3 a Mr. 
de Norberg au 2. Volume. 


Te meine 2 fait dire au Roi 45 85 


PREFACE „ 


Norberg mavoit ni lumieres, ni en of 5 


connoiſſances des affaires du monde, & c ft 
peut-etre ce qui determina” Charles XII. d. 


le choifir pour fon Confeſſeur. Je ne ſat 


Sil a fait de ce Prince un bon Chretien, - 


mais aſſurtment il nen a pas fait un He- 
ros, & Charles XII. ſeroit * SU te 
toit ronnu que par Norberg. | 

I eft bon d'avertir ici que I on 4 FOE 
me il y a quelques annees une petite Bro- 
chure, intitulte : Remarques Hiſtoriques 
& Critiques ſur T Hiſtoire de Charles 
XII. par Mr. de Voltaire. Ce petit Ou- 
vrage eſt du Comte de Poniatowfki ; ; ce ſont, 
des reponſes qu'il avoit faites d de nou- 
velles queſtions de ma fart dans fon der- 
nier voyage @ Paris; mais ſon Secretaire en 
mant fait une double copie, elle tomba en- 
tre les mains d'un Libraire qui ne mangua 


pas de J imprimer, & un Correcteur di In. 


8 


9 


primerie de Hollande intitula Critique, 
cette inſtruction de Mr. de Poniatouſei, 


pour la mieux debiter. C'eſt un des moin- 


dres brigandages qui. $exerce dans la Li- Th 


brairze. 


La Motraye, Aan que de Mr. FO 
| avoit auſſi imprimè quelgues Remarques 
ur cette Hiſtoire. Parmi les erreurs & 
34 3 les 


\ 


> - + P R EF A c E. 
bes petiteſſes P cette Criti, que PY FR Mo- po 
traye eft remplie, il ne lle pas de ſe © 
trouver quelque choſe de vrai & d utile; 
& Jai eu ſun dien faire uſage dans les 
Gabe editions, & fur-tout dans celle-ci 
car en fait d Hiſtoire, rien weſt a ndulicer 3 
& il faut conſulter, ſi Pon Pratt, les agus S 
les valets- de-chambre. 3 


DISCOURS. 


D 1 8 C 0 * R 8 


SUR: 


LUHISTOIRE 
DE 


CHA RLES XII. 


7? * a bien peu de Sauen dan on ddt 
Ecrire une Hiſtoire particulicre. En vain la 


maln e ou la flatterie s 'eſt eXercee ſur pret- 


que tous les Princes: il n'y eh a qu'un tres- 
-petit nombre dont la mEmoire ſe conſerve; & 
ce nombre ſeroit encore plus petit, ſi l'on ne 
le ſouvenoit que de ceux N ont ẽtẽ Juſtes. . Ix 


Les Princes qui ont le plus de droit 4 


Fier ſont ceux qui ont fait quel- 


que bien aux hommes. Ainſi tant que la 


France ſubſitera, on * ſouviendra de la 


45. 


tendreſſe £ 
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tendreſſe que Louis XII. avoit pour ſon peu- 
ple; on excuſera les grandes fautes de Fran- 
cois I. en faveur des arts & des ſciences 


dont il a été le pere; on benira la mẽmoi- 


re de Henri IV. qui conquit: ſon heritage à 


force de vaincre & de pardonner 3. on lovie- 


ra la magnificence de Louis XIV. qui a 
protẽgẽ les arts que Fi rangoiy" J. aroit fait 


naitre. — 


4 


Par une raiſon contraire, on garde le fou- | 


venir des mauvais Princes, comme on ſe ſou- 


vient des inondations, des incendies & des 
peſtes. 3 „ . 


Entre les Tyrans & les bons Roi, . 
les Conquerans ; 


mais plus approchant des 
premiers: ceux-ci ont une, reputation ecla- 


tante; on eſt avide de connaitre les moin 


dres particularitẽs de leur vie. Telle eſt la 
-miſerable faibleſſe des hommes, qu'ils re- 
gardent avec admiration ceux qui ont fait 


du mal d'une maniere brillante, & qu'ils 
parleront ſouvent plus volontiers du deſ- 
tructeur d' un Ear que de celui * Pa 


* 3 ; : . — 


5 Pour tous les autres Princes, qui n'ont 
Eté illuſtres ni en paix ni en guerre, & 
qui n'ont ete connus ni par de grands vi- 
ces ni par de grandes vertus z comme leur 
vie ne fournit aucnn. exemple ni a imiter 

. > we" 


* © MmKy 4 am © wa i. 


DE CHARLES XII. *I 


ni A | fuir, elle n'eſt pas digne qu'on sen 
ſouvienne. De tant d' Empereurs de Rome, 
de Grece, d' Allemagne, de Moſcovie; de 
tant de Sultans, de Califes, de Papes, de 
Rois, combien y en a-t'il dont le nom mẽ- 
rite de ſe trouver ailleurs que dans les tables 
chronologiques, od ils ne - Jan que pour ſer- | 
vir W 9 


Sil ya un vulgaire parmi- fs Nine com- : 
me parmi les autres hommes; cependant la 
fureur d' ẽcrire eſt venue au point, qua 

eine un Souverain ceſſe de vivre, que le 
public eſt inonde de volumes, ſous le nom 
de Memoires, d'Hiſtoire de fa vie, d' Anec- 
dotes de fa Cour. Par- la les Livres ſe mul- 
tiplient de telle ſorte, qu'un homme qui vi- 
vroit cent ans & qui les employeroit a lire, 
 rauroit pas le tems de parcourir ce qui s eſt 

imprimẽ ſur PHiſtoire ſeule 1 deux lis 
cles en Europe. Ce. 


Cette ** de „ ry ts: 
poſterits- des details inutiles, & darreter. 
les yeux des ficcles i venir ſur des événe - 
mens communs, vient d'une faibleſſe très- 
ordinaire à ceux qui ont vẽcu dans quelque 
Cour & qui ont eu le malheur d'avoir quel- 
que part aux affaires publiques. Ils regar- 
dent la Cour où ils ont vecu, comme la 
plus belle qui ait jamais ẽté: le Roi qu ils 
ont — comme le ** Wk * ry 

: ES 


vin  DISCOURS SUR - DEI OLE 
les affaires dont ils ſe ſont. meles, comme ce 


monde. Ils s'imaginent que la poſteritẽ verra 

tout cela avec les e . NEE 
Qu un Prince entreprenne une guerre, que 
tn Soo ſoit troublee d*intrigues, qu tl achete 
'amitië d'un de ſes voiſins, & qu'il vende 
la ſienne à un autre; qu 'il faſſe enfin la paix 
avec ſes ennemis, apres quelques victoires 
& quelques defaites, ſes ſujets, 'Echauffes: 
Par la vivacite de ,ces evenemens -prelens,. 


- guliere depuis la creation. Qu? arrive-t'il? 
Ce Prince meurt; on prend apres lui des 
meſures toutes differentes; on oublie & les 


Miniſtres, & ſes Generaux, & {es Guerres, & 
. wang 


— 


tachent de ſe tromper les uns les autres, 
& font des Guerres & des Alliances, on a 
ſigne des milliers de Traitẽs, & donné au- 


actions ſont innombrables. Quand toute _ 
te foule d*evenemens & de details fe. 
ſeuls qui reſtent ſont ceux. qui ont produit 


08 — Par el Ecrivain excellent, 
| ſe 


qui a jamais &t& de plus important dans le 


penſent etre nes dans Pepoque la plus fin- 
intrigues de ſa Cour, & ſes Maitreſſes, & ſes 
Depuis tk tems que les Princes: 'Chretiens. 


tant de batailles; & les belles ou infames: - 


ſente devant la poſterite, ils ſont. 5 
tous ancantis. les uns par- les autres; les 


. de grandes revolutions, - ou ceux qui ayant 


e. ſauvent de la foule, comme des Por- 


traits d'hommes oblcurs: pants: 1222 & grands 


Maitres. , CSE LD: We 22 my 


* 


On ſe n RS bien datad de- gar 


de da ajouter cette. Hiſtoire particuliere de 


Charles XII. Roi de Suede, a la. multituge 
des Livres dont le public eſt accable, ſi 
ce Prince, & ſon rival Pierre Alexiowits, 
beaucoup plus grand homme que lui, n'a- 
voient ete, du conſentement de toute la 


terre, les perſonnages les plus ſinguliers 


qui euſſent paru depuis plus de vingt fie- 
cles; mais on n'a pas ete determine ſeu- 
lement à donner cette vie, par la petite 
ſatisfaction d'ẽcrire des faits extraordinaires ; 
on a penſt que. cette lecture pourroit Etre: 
utile 3 quelques Princes, ſi ce Livre leur 
tombe e par hazard entre les mains. Certaine- 
| 1 n'y a point de Souverain, . qui, en: 
Baus la vie de Charles XII. ne doive -<tre; 
guéri de la folie des conqustes. Car od eſt 
le Souverain qui put dire: J'ai plus de coura- 
ge & de vertu, une ame plus forte, un corps 
plus robuſte; Pentens mieux la guerre; j'ai de: 
meilleures troupes que Charles XII? Que ſi 
avec tous ces avantages, & apres tant de vie - 
toires, ce Roi a ẽtẽ fi malheureux, que de- 


— 


vroient eſperer les autres Princes qui àuroient 


la meme ambition, avec moins de W & de 
eiten a bg 
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* DIS COURS SUR: L'Hrs TOIRE 


cits de perſonnes connues, qui ont por 
pluſieurs annẽes aupres de Charles XII. & 


de Pierre le Grand, Empereur de Moſco- 
vie, & qui $'ctant retires dans un Pays li- 


la verite. 


de Fierville, Envoyẽ de France, Mr. de 


Memoires. CC 
On na pas avance un PR fait ſut ben | 
on Tait conſulte des tẽmoins oculaires & 
irrẽprochables. C' eſt pourquoi gn tre JU) 
cette Hiſtoire | fort differente a Gzzett 
qui ont paru juſqu'ici ſous le nom 

Vie de Charles XII. Si Pon a -omis ple 

tits combats, donnes entre les Officiers 
Suëdois & Moſcovites, c'eſt qu'on n point 
| pretendu ecrire PHiſtoire de ces Qu 
mais ſeulement celle du Rei. de Su de 
me parmi les - Evenemens de ſa vie, 
n'a choiſi que les plus imtdvellans. On eſt: 
perſuade que PHiſtoire d'un Prince n'eſt pas 
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qui  Etolent vraies 3 on ecrivit cette 
e Hiſtoire 


On a compoſe. cette Hiſtoire ſur. des re- 


bre long. tems après la mort de ces Prin- 
ces, n'avoient aucun interet- de deguiſer 
KL: Mr. Fabrice qui a vecu ſept an- 
neces dans la familiarite de Charles XII. Mr. 


| Villelongue, Colonel au ſervice de Suede," 
Mr. de Poniatowlki meme, ont  fourni les 


tout ce qu'il a fait; mais ce qu'il a fait de | 


On eſt oblige * avertir que plufieurs hoſes: : 
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chir & 


nẽe, & avoit des habits d ordonnance, qu ell 


ne portoit pas alors. Il faut toujours, lorſ- | 
qu'on lit une Hiſtoire, ſonger au tems —_ 
J Auteur a Ecrit. Vn homme qui ne liroit que 


le Cardinal de Rets, prendroit les Frangais 


pour des forcenes, qui ne reſpirent que 1 
guerre civile, la faction & la folie. | 


qui ne ſiroit que PHiſtoire des belles an- 


nees de Louis XIV. diroit ; les Francais ſont 


nes pour  obear, pour vaincre & pour culti- 


ver les arts. Un autre qui verroit les Me- 


moires des premieres annees de Louis XV, 


ne remarqueroit dans notre Nation que de 


la. moleſſe, une avidité extreme de s'enri- 


te. Les Eſpagnols d aujourd'hui ne ſont plus 


les Eſpagnols de Charles-Quint, & peuvent 
betre dans quelques annẽes. Les Anglais ne 
reſſemblent pas plus aux fanatiques de Crom- 
well, que les Moines & les Monſignori dont 
Rome eſt peuplee, reſſemblent aux Sci- 
pions. Je ne fai fi les Suẽdois pourroient 
avoir tout-d'un-coup des troùpes auſſi for- 
midables que celles de Charles XII. On dit 
d'un homme: il toit brave un tel jour i if 
I faudroit dire, en parlant d'une Nation, elle 
I paraiffoit telle ſous un tel Gouvernement & en : | 


1 annẽe. . 


DE CHARLES III r | 
 Hiſthlte en 1728. ceſſoient deja FR retre . 
en 1739. Le commerce commengoit, par 


exemple, à ętre moins neglige en Suede. 
L infanterie Polonaiſe ẽtoit mieux * 


Celui 


trop d'indifference pour tout le reſ- 
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"Gale vickorieux quitte la Saxe : pour 
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LIVRE PR EMIER.. 


Hr heirs abre gee de "ay Syed, juſqud Charts IV. jb 
ſon education 3 ſes 'Ennemis, | Caraftire du 
mu Pierre Alxiowins. Particularitez tres- 
_ - Curieuſes ſur ce Prince & ſur la Nation Ruſſe. 


| La Meſcovie; la Pologne-6 le Dannemark. ſe 
| — Teunifſent contre Charles XII, 
-LIVRE SECO NW. 


ile Sutdois, & paſſe en Pologne. Deſcrip- 
lion de la Pologne & de r Charles 
Lage plufieurs batailles, & eſt maitre de ia Polo 


gne, ou il ſe prepare & nommer un Ri. 33 4 


+: TETRE. TROISIEME. 
S'aniſias Lecinſti tlu'Roi de Pologne : Mort de 
Cardinal Primat: Belle rętraite du Gentral Schul. 


 domibourg: Exploits du Czar: Fongations de Pt= 7 
4 _Terſbourg: Bataille de e ls entre A N 
ughſte. abdi on a wt 


. en Saxe: Paix d "Altranſi ad: 

.* Couronne, & la cide & Staniflas: . Le General 
 Patkul,. Plempotentiaire. du Czar, . eft. rous 5 
 Ecartels: Charles repoit en Saxe des nbeſladeurs 


, de tous les Princes: I va eu 4 Ir nr 25 


Auguſte avant de parti. IE 
ET V R E- QUATRIEME.. 
ſuit Ie Czar: 


S'enfonce dans PUkraine : Ses pertes: Sa bleſ- 


: A de Pultava : * Curtes te. « cette 6 ba- 
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Changement prodigieux & ſubit dans le carattler 4 3 

_ Charles AII. A Vage de 1 8. ans il ſoutient la guer- 
re gontre le Dannemark, la Pologne & la Moſco- 
die; termine la guerre, 2 Dannemark en fix ſemai 
. = :  defait quatre-vingt mille Moſcovites avec 
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| FABLE DES LIVRES. | 
Charles reduit d i fuir en Turquie : & 2 5 
en Beſſarabie. 142 
IVRE CIN UIEME. 


2 tat de la Porte Ottomane : Charles ſes Fourne pris. 


de Bender: Ses occupations: Ses intrigues a la 
Parte: Ses deſſeins: Auguſte remonte ſur ſon 


Trine: Le Roi de Dannemark fait une deſcente 


en Sutde: Tous les autres Etats de Charles ſont © 


a 


 attaquts: Le Czar triomphe dans Moſcow : 
Afﬀaire du Pruth: Hiſtoire de la Czarine, de 
Payſanne devenue Imperatrice. 180 
LIVRE SIXIEME. + 
Intrigues a la Porte Ottomane. Le Kam des 7. 3 
tares, & le Pacha de Bender, veulent forcer 
Charles de partir. Il ſe defend avec quarante 
Domeſtigues contre une arme. 1 eft | tors & 


trait en priſonnier. l 
LIVRE SEPT IEM E. 


Les Turcs transferent Charles d Demirtaſh: Le 


* . briili par les Sutdois : Charles part enfin pour re- 


Roi Staniflas eſt pris dans le meme-tems : Aion 


Bar die de Mr. de Villelongue: Revolutions dans 


le Serail: Bataille donnte en Pomtraint: Altena 


tsurner dans ſes Etats : Sa maniere, ttrange de 


” 


voyager: Son arrivee d Stralſund: Diſgrace de 
- Charles: 'Succes de Pierre le Grand: Son Iriom- 
the dans Ptterſbouryg. 1 26 : 
LIVRE HUITIEME, 5 
Charles marie la Princeſſe ſa Sæur an Prince de 
| Heſſe: I eff affitgt dans Stralſund & ſe ſauve 
en Sutde: Entrepriſe du Baron de Gortz ſon 


Premier Miniſire: Projets d'une riconciliation | 


avec le Czar, & dune deſcente en Angleterre : A 


5 Charles affitge Friderichſbal en Norwige : I 
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HISTOIRE 


DE 
CI IAR L] 5 XII. 
* 0 1 D E 8 U E D E. 


LIVRE PREMIER. 
ARGUMENT. 


© Hitoireabregie ds la Suid, juſquta Charles XIT. ſon 


education ; ſes Ennemis. Cara&ere du Czar Pierre 
Alexiowits, Particularitez tres-curieuſes fur ce 
Prince & ſur la Nation Ruſſe. La Moſcovie, 
la Pologne & le Dannemark . reunient contre 
| Charles Al. 6 Ver 
A Sudde & la Finlande e un 
Roiaume un tiers plus grand que la 
France; mais bien moins fertile, & aujourd'hui 
moins peuple, Ce Pais, large de deux cens 
de nos lieuẽs, & long de trois cens, s'ẽtend 
du Midy au Nord, depuis le cinquante- cin- 
quieme degre, ou environ, juſqu'au ſoixante 
& dixieme, Tous un climat rigoureux, qui 


n'a preſque ni ere ni automne. L'hy- 


ver y regne neuf mois de Pannee: les chaleurs 


de Fete ſuccẽdent tout⸗ a- coup à un froid ex- 
* 3 Ld uy e 1 5 mois d' Octobre, 


1 ww 


| HISTOIRE DE CHARLES XII. 


5 Ee aucune de ces gradations inſenſibles, 
qui amenent / ailleurs: les ſaiſons & en ren- 
dent le changement plus doux. La nature 
en rẽcompenſe a donnè à ce climat rude, -un, 
Ciel ſerain, un air pur. L'ẽtẽ, preſque tou- 
jours Echauffe par le ſoleil, y produit les fleurs 
& les.fruits en peu de tems. Les longues nuits 
de Phyver y ſont adoucies par des aurores & 
des crepuſcules, qui durent a proportion que 
le ſoleil 8*'Eloigne plus de la Suede ; & la lumie- 
re de la lune, qui n'y eſt obſcurcie par aucun 
nuage, augmentẽe encore par le reflet de la 
neige qui couvre la terre, & tres-ſouvent par 
des feux ſemblables à la lumiere zodiacale, fait 
qu'on voyage en Suede la nuit comme le jour. 
Les beſtiaux y ſont plus petits que dans les Pais 
Meridionaux de “Europe, faute de paturages. 
Les hommes y font plus grands. La ſerenite du 
Ciel les rend ſains; la rigueur du climat les for- 
tifie ; ils vivent meme” plus long- tems que 
les autres hommes, quand ils ne s affaibliſſent 
pas par Puſage immodere des liqueurs fortes 
& des vins, que les Nations Septentrionales 
ſemblent aimer d' autant plus, que la nature 
les leur a refuſẽs. 33 
Les Su6dois ſont bien fairs, röbuſtes agi- 
les, capables de ſoutenir les plus grands tra- 
vaux, la faim & la miſere; nes guerriers, pleins 
de fierts, - plus braves qu'induſtrieux, alant 
long- tems nẽgligẽ & cultivant mal aujourd'hui 
le commerce, qui ſeul Pourroit leur donner ce 


qui manque à leur Pais. Cꝭeſt principalement 
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ROI. DE SUEDE. LrivzeT 3 
Gothie, que ſe d&borderent ces multitudes de 
Goths, qui inonderent Europe & Parracherent 
a PEmpire Romain, qui en avoit ẽtẽ cinq cens 
annèes Puſurpateur, le legiſlateur, & le tyran. 
Les Fa Septentrionaux etoient alors beau- 
coup plus peuplẽs qu'ils ne le ſont de nos jours, 
parce que la Religion laiſſoit aux habitans la li- 
bertẽ de donner plus de Citoiens a PErat, par 
la pluralite de leurs femmes : que ces femmes -. 
elles-memes ne connaiſfoient d'opprobre que 
la. ſterilite & Poiſivete;z & qu'auſſi laborleu- 
ſes & auſſi robuſtes, que les hommes, elles en 
<tojent plũtõt & plus long: tems fecondes. 

La Suede fut toujours libre, juſqu'au milieu 
du quatorziẽme ſiècle. Dans ce long eſpace | de 

tems, le Gouvernement changea plus d'une 
fois; mais toutes les innovations furent en fa- 
veur de la liberte. Leur premier Magiſtrat eut 
le nom de Roi, titre qui en differens Pais ſe 
donne à des Puiſſances bien diffèrentes; car en 
France, en Eſpagne, il ſignifie un homme ab- 
ſolu; & en Pologne, en Suẽde, en Angleter- 
re, Phomme de la Republique. Ce Roi ne pou- 
voit rien ſans le Senat ; & le'Senat dependoit 
des Etats-Generaux, que Pon convoquoit ſou- 
vent. Les Repreſentans de la Nation dans ces 
grandes Aſemblees, eroient les Gentilshom- 
mes; les. Eveques, les Depntes | des Villes; avec 
le tems on y admit les Paiſans memes, portion 
du Peuple injuſtement mepriſce ailleurs, & ef- 
clave dans preſque tout le Nord. | 
| Environ Pan 1492. cette Nation, fi jalouſe 
de ſa W & FR eft encore fiere ann 
„„ d'avoir : 


1 His TOIRE DE CHARLES XII. 
d- avoir ſubjuguẽ Rome il y a treize cles; fut 


miſe ſous le joug par une femme & par un L 


Peuple moins puiſſant que les Suẽdois. 


Marguerite de , Valdemar, la Semiramis du 5 


Nord, Reine de Dannemark & de Norwege, 
conquit la Suede par force & par adreſſe, & fit 
un ſeul Roiaume de ces trois vaſtes Etats. Après 
ſa mort, la Suede fut dechirce par des guerres 
civiles : elle ſecoua le joug des Danois: elle le 
reprit: elle eut des Rois; elle eüt des Adminiſ- 
trateurs. Deux Tyrans Popprimerent d'une ma- 
niére horrible vers Pan 1520. L' un etoit Chriſ- 
tiern II. Roi de Dannemark, monſtre forme. 
de vices, ſans aucune vertu; l'autre, un Ar- 
cheveque d' Upſal, Primat du Roiaume, auſſi 
barbare que Chriſtiern. Tous deux de concert 
firent ſaiſir un jour les Conſuls, les Magiſtrats 
de Stockolm, avec quatre-vingt-quatorze Sẽ- 
nateurs, & les firent maſſacrer par des bour- 
reaux, ſous prẽtexte qu'ils Etoient excommu- 
nics par le Pape, pour avoir defendu les Droits . - 
de PEtat contre PArcheveque. Enſuite ils aban- 
donnerent Stockolm au pillage, & tout y fut 
Egorge, ſans diſtinction d'age ni de ſexe. 
Tandis que ces deux hommes liguẽs pour 
opprimer, deſunis quand il falloit partager les 
depouilles, exergoient ce que le Deſpotiſme a 
de plus tyrannique, & ce que la vengeance a 
de plus cruel, un nouvel. evẽnement changea 
la face du Nord. Sp . 
Guſtave Vaza. jeune Ain: deſcendu des | 


anciens Rois du Pais, ſortit du fond des Forèts 


de la Dalécarlie, on il ẽtoit cache, * vint n 
livrer 


livrer la Suede C' toit une de ces grandes ames 


que la nature forme ſi rarement, avec toutes 
les qualitẽs nẽceſſaires pour commander aux 
hommes; fa taille avantageuſe, & ſon grand 
air, lui faiſoient des Partiſans des qu'il ſe mon- 
troit. Son eloquence, à qui ſa bonne mine don- 


noit de la force; ẽtoit d'autant plus. perſuaſive, 


qu'elle ẽtoit fans art: ſon genie formoit de ces 
entrepriſes que le vulgaire croit temeraires, & 
qui ne ſont, que hardies aux yeux des grands 
hommes; ſon courage infatigable les faiſdit 
reæuſſir. II. &toit intrepide avec prudence, d'un 

naturel doux dans un fiecle feroce ; vertueux 


enfin a ce que Pon dit, autant qu'un Chef de 


parti peut l' etre. 


Guſtave Vaza avoit ẽtẽ otage de Chriſtiern, 
& retenu priſonnier contre le droit des-gens. 


Echappede fa priſon, it avoit erre, dẽguiſè en 
Paiſan, dans les montagnes & dans le bois de 


la Dalecarlie. Laà il s'toit vd rẽduit à la nẽceſ- 


ſite de travailler aux mines de cuivre pour vi- 


vre & pour ſe cacher. Enſeveli dans ces ſouter- 
rains, il ofa ſonger a detroner le Tyran. Il ſe 


decouvrit aux Paiſans ; i}, leur parut un homme 
d'une nature ſuperieure, pour qui les hommes 
ordinaires crolent ſentir une foumiſſion natu- 


relle. Il fit en peu de tems de ces ſauvages, des 
ſoldats aguerris. Il attaqua Chriſtiern & PAr- 
cheveque, les vainquit ſouvent, les chaſſa tous 
deux de la Suede, & fut ẽlu avec juſtice par les 


Etats, Roi du Pais dont il ẽtoit le liberateur. 
A peine aftermi ſur. le Tröne, il tenta une 


entrepriſe plus difficile que des conquetes. Les 
„VI; 2-5 2255 =» ſs 
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veritables Tyrans de l' Etat ẽtoient les Eve- 
ques, qui alant preſque toutes les richeſſes de 


la Suede, sen ſervoient pour opprimer les ſu- 
jets & pour faire la guerre aux Rois. Cette puiſ- 


ſance Etoit d'autant plus terrible, que Vigno- 


rance des Peuples Pavoit rendue ſacrẽe. Il pu- 


nit la Religion Catholique des 'attentats de ſes 
Miniſtres. En moins de deux ans, il rendit la 


Suẽde Lutherienne, par la ſuperiorite de ſa po- 


litique, plus encore que par auterite. Aiant 


ainſi conquis ce Roiaume, comme il le diſoit, 
ſur les Danois & fur le Clerge, il cẽgna heu- 
reux & abſolu juſqu'a age de ſoixante & dix 


ans, & mourut plein de gloire, laiſſant ſur le 
Trone fa famille & ſa religion. 

Leun de ſes deſcendans fut ce Guſtave-Adol- 
phe, qu'on nomme le grand Guſtave. Ce Roi 


conquit PIngrie, la Livonie, Breme, Verden, ” 
Viſmar, la Pomeranie, - ſans compter plus de 
cent places en Allemagne, rendues par la Sue- 


de apres ſa mort. Il &branla le Trone de Ferdi- 
nand II. I! protcgea les Lutheriens en Allema- 


gne, ſeconde en cela par les intrigues de Ro- 


me meme, qui craignoit encore plus la puiſ- 
ſance de PEmpereur que celle de Pherefie. Ce 


fut lui qui par ſes victoires contribua alors en 


Efet a Pabaiſſement de la Maiſon d' Autriche; 
entrepriſe dont on attribue toute la gloire au 


Cardinal de Richelieu, qui ſavoit Part de ſe 
faire une reputation, ' tandis que Guſtave ſe 
bornoit à faire de grandes choſes, Il alloit por- | 
ter la guerre au- delĩ du Danube; & peut. etre 


k rler VEmpereur, lorſqu'i fut tue a * | 
de. 
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de trente· ſept ans dans la bataille de Wa 
qu'il gagna contre Valſtein, emportant dans 
le tombeau le nom de Grand, les regrets du 
Nord, & Veſtime de ſes Ennemis. a, 
Sa fille Chriſtine, nee avec un genie rare, ai- 
ma mieux converſer avec des Savans, que de 
rẽgner ſur un Peuple qui ne connoiſſoit que les 
armes. Elle fe rendit auſſi illuſtre en quittant 
le Tröne, que ſes Ancètres Petojent * Pa- 
voir conquis ou affermi. Les Proteſtans Font 
dechirce, comme ſi on ne pouvoit pas avoir de 
grandes vertus fans croire à Luther, & les Pa- 
pes triompherent trop de la converſion d'une 
temme, qui n'etoit que Philoſophe. Elle ſe re- 
tira à Rome, od elle paſſa le reſte de ſes jours 
dans le centre des Arts qu elle aimoit, & pour 
leſquels elle avoit renonce à un Empire 2 a Täge 
de vingt-ſept ans. 
Avant dbabdiquer, elle engiges les Etats de 
la Suẽde a &lire en fa place ſon Couſin Charles 
| Guſtave X. de ce nom, fils du Comte Palatin, 
Duc de Deux-Ponts. Ce Roi ajouta de nouvel- 
les conquetes a celles de Guſtave- Adolphe: il 
porta d' abord ſes armes en Pologne, od il ga- 
gna la cẽlèbre bataille de Varſouie qui dura trois 
jours; il fit long - tems la guerre heureuſement 
contre les Danois; aſſiẽgea leur Capitale; > reu- 
nit la Scanie à la Susde: & fit afſurer, du moins 
pour un tems, la poſſeſſion. de Sleſwic au 
Duc de Holſtein, Enſuite” atant- ẽprouvẽ des 
revers, & fait la paix avec ſes ennemis, il 
tourna fon ambition contre ſes ſujets. 11 con- 
1 le deſſein AFetablir en Suede la puiſſance 
| 1 arbitraire ; ; 
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arbitraire; mais il mourut à Page de trente- 

ſept ans comme le grand Guſtave, avant d'a- 

voir pu achever cet ouvrage du Deſpotiſme, 
e ſon fils Charles XL. Eleva juſquꝰ au comble. 


Charles XI. guerrier comme tous ſes Ance- 
Tres, fut plus abfolu qu'eux. Il abolit Pautori- 


te du Senat, qui fut declare le Sẽnat du Roi, & 


non du Ronurne. II etoit frugal, vigilant, la- 
borieux, tel qu'on Peit aimẽ, ſi fon Deſpotiſ- 
me net rẽduit les ſentimens de ſe ſujets Pour 
lui à celui de la crainte. 


Il ẽpouſa en 1680. Ulrique Eleonore, fille de 
Frederic III. Roi de Dannemark, Princeſſe ver- 


tueuſe & digne de plus de confiance que ſon 
ẽpoux ne lui en temoigna. De ce mariage na- 
quit le 27. de Juin 1682. le Roi Charles XII. 


homme le plus extraordinaire, peut- tre, qui 
ait jamais Ete (ur la terre, qui a reuni en lui tou- 


tes les grandes qualites de les Aieux, & qui n'a 
eu d' autre défaut, ni d' autre malheur, que de 
les avoir toutes outrees. C'eſt lui dont on fe 
propoſe ici d' ẽcrire ce qu/on a apris de certain, 
touchant ſa perſonne & ſes actions. 

Le premier livre, qu'on lui fit lire. fut l'ou- 
vrage de Samuel Puffendorf, afin qu'il ſit con- 


naitre de bonne heure ſes. Etats & ceux de ſes 
voiſins. Il apprit d'abord PAllemand, qu'il par- 

la toujours depuis auſſi: bien que ſa jangue ma- 
ternelle. A Page de ſept ans il ſavor manier 


un cheval. - Les exercices violens od il ſe plai- 


ſoit, & qui dẽcouvroient ſes inclinations. 
martiales lui formérent de bonne heure une 


cConſtitution vigoureuſe,” capable de * 5 
cs. 
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les fatigues od le portoit ſon temperament.” '! - 
Quoique doux dans ſon- enfance, il avoit 


une opiniatretẽ inſurmontable; le ſeul moien 


de le plier ẽtoit de le piquer d'honneur; avec 

le mot de gloire, on obtenoit tout de lui. 11 
avoit de l'averſion pour le Latin, mais des qu'on 
lui eut dit que le Roi de Pologne & le Roi de 
Dannemark Pentendoient, il l'aprit bien vite, 
& en retint aſſez pour le parler le reſte de ſa 
vie. On s'y prit de la mème maniere pour Pen- 
gager a entendre le Francais ; mais fl $'obſtina, 


tant qu'il vEcut, à ne jamais s' en ſervir, meme 


avec des Ambaſſadeurs Frangais, qui ne ſa- 
votent point d' autre langue. 1, 24 THT 
Des qu'il eut quelque connaiſſance de la Lan- 


gue Latine, on lui fit traduire Quinte - Curce: 
il prit pour ce livre un gout, que le ſujet lui 
inſpiroit beaucoup plus encore que le ſtile. Ce- 


lui qui lui expliquoit cet Auteur, lui aiant de- 


mande, ce qu'il penſoit d' Alexandre? e pen- 


/e, dit le Prince, que je voudrois lui reſſembler. 


Mais, lui dit-on, il n'a vecu que <rente-deux 


ans. Ab | reprit-il, a- ce pas afjez quand on a 
conquis des Roiaumes? On ne manqua pas de rap- 

porter ces reponſes au Roi ſon Pere, qui s'. 
cria: Voila un enfant qui vaudra mieux que moi, & 
qui ira plus loin que le grand Guſtave: Un jour il 
s' amuſoit dans Papartement du Roi a regarder 
deux Cartes Geographiques ; Pune d'une Ville 
de Hongrie priſe par les Turcs fur PEmpereur, 
& Pautre de Riga capitale de la Livonie, Pro- 
vince conquiſe par les Suedois depuis un fie- 
cle. Au bas de la _ de la Ville GY 7 
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il y avoit ces mots tirẽs du Livre de Job: Dies 5 
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me a donnee, Dieu me Pa blée; le nom du Seigneur 


foit beni. Le jeune Prince aiant lu ces paroles, 


prit ſur le champ un craion, & &crivit au bas 


de la Carte de Riga: Dieu me Pa donnee, le Dia- 


ble ne me Potera pas *. Ainſi dans les actions les 


plus indifferent. de ſon enfance, ce naturel 


indomptable laiſſoit ſouvent echaper des traits 

qui marquoient ce qu'il devoit etre un jour. 

II avoit onze ans lorſqu'il perdit ſa mere. 

Cette Princeſſe mourut en 1693. le 5. Aont, 
d'une maladie cauſee par les chagrins que lui 
donnoit ſon mari, & par les eforts qu'elie faiſoit 


pour les diſſimuler. Charles XI. avoit depouille 


de leurs biens un grand nombre de ſes ſujets, 
par le moien d'une eſpece de Cour- de- Juſtice, 
nommee la Chambre des Liquidations, etablie de 
{on autorite ſeule. Une foule de Citoiens ruines 
par cette Chambre, Nobles, Marchands, Fer- 
miers, Veuves, Orphelins, rempliſſoient les 


% 


ruẽs de Stockolm, & venoient tous les jours a 


la porte du Palais pouſſer des cris inutiles. La 


Reine ſecourut ces malheureux de tout ce 
qu'elle avoit. Elle leur donna ſon argent, ſes 
pierreries, ſes meubles, ſes habits memes. 


Quand elle n'eut plus rien à leur donner elle 
ſe jetta en larmes aux pieds de ſon mari, pour 

le prier d'avoir compaſſion de ſes ſujets. Le Roi 
lui rẽpondit gravement: Madame, nous vous 


avons priſe pour nous donner des enfans, & non pour 


Deux Ambaſſadeurs de France en Suede m'ont 


Conte ce fait, | | 
: 1 aus 


ROT DE SUEDE. Leas U n 
nous donner des avis. Depuis ce tems il la traita, 
dit · on, avec une duretẽ qui avanęa ſes 3 jours. 

It mourut quatre ans apres elle, le quinze 
d' Avril 1697. dans la quarante-deuxieme annce 
de ſari age, & dans la trente-ſeptieme de ſon 
regne, lorſque Empire, PEſpagne, la Hol- 

lande d'un cote, & la France de l'autre, ve- 
noient de remettre la deciſion de leurs querel- 
les a ſa mẽdiation, & qu'il avoit dẽja entamẽ 
Pouvrage de la Paix entre ces Puiſſanees. 

II laifa i fon fils, age de quinze ans, un 
Trône affermi & reſpectẽ au-dehors, des ſujets 
pauvres, mais belliqueux & ſoumis; avec des: 
finances en bon ordre, MER on des Mi- 
niſtres habiles. 

Charles XII. à ſon avenement, non-ſeule- 
ment ſe trouva maitre abſolu & paiſible de Ia: 
Suede, & de la Finlande; mais il rẽgnoit en- 
core ſur la Livonie, la Carélie, I'Ingrie; il poſ- 
ſedoit Viſmar, Vibourg, les Iſles de Rugen, 
d'Oeſel, & la plus belle partie de la Pomera- 
nie, le Duchẽ de Breme & de Verden; toutes: 
conquetes de ſes Ancetres, aſſürẽes i ſa Cou- 
ronne par une longue poſſeſſion, & par la foi 
des Traites ſolemnels de Munſter & d'Oliva,, 
ſoutenus de la terreur des armes Suẽdoiſes. La. 
Paix de/Ryſwick, commencẽe ſous. les auſpi- 
ces du pere, fut conclue ſous ceux du fils: il. 
fut le Mediateur de' Europe des qu'il com- 
menga à rẽgners- 

Les Loix Sabdoiſes fixent la Majorits des 
Rois à quinze ans. Mais Charles XI. abſolu en 
tout, retarda par ſon Teſtament. celle de fon 

E 64ͤö;õ—qÿ fils 
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fils juſqu'à dix-huit. Il favoriſoit par cette diſ- 


poſition les vues ambitieuſes de ſa mere Edwi- 


ge · Elẽonor de Holſtein, Veuve de Charles X. 


Cette Princeſſe fut declaree par le Roi fon fils 
tutrice du jeune Roi ſon petit- fils, & Rẽgente 
du Roiaume, conjointement avec un Conſeil 
de cinq perſonnes. CCC 
Laa Regente avoit eu part aux affaires, ſous le 


regne du Roi ſon fils. Elle Etoit avancee en age; 
mais ſoh ambition, plus grande que ſes forces 


& que ſon genie, lui faiſoit eſperer de jouir long- 


tems des douceurs de Pautorits ſous le Roi ſon 
petit- fils. Elle Peloignoit autant qu'elle pouvoit 


des affaires. Le jeune Prince paſſoit ſon tems - 


la chaſſe, ou s occupoit à faire la revue des 


troupes: il faiſoit meme quelquefois Pexercice 


avec elles; ces amuſemens ne ſembloient que 
Pefet naturel de la vivacite de ſon age: Il ne pa- 


raiſſoit dans ſa conduite aucun degout qui pit 


allarmer la Regente; & cette Princeſſe ſe fla- 
toit que les diſſipations de ces exercices le ren- 
droient incapable d'aplication, & qu'elle en 
gouverneroit plus long-tems. 


Un jour, au mois de Nove 


d'Etat Piper etoit auprès de lui; le Roi paraiſ- 
ſoit abime dans une reverie profonde. Puis. je 


prendre la liberte, lui dit Piper, de demander 


a Votre Majeſté a quoi Elle ſonge fi ſerieuſe- 
ment? Je /onge, repondit le Prince, que je m 
ſens digne de commander a ces braves gens; & je vou- 


drois que ni eux ni moi ne recuſſians Pordre dune 


1 ” | femme, 


; mbre, la meme 
annee de la mort de ſon pere, il venoit de faire 
la revue de pluſieurs Regimens; le Conſeiller 


"the OO OO OR ORE VO I EE ⁊ ⁊ DTS 


Lone» 
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femme. Piper ſaiſit dans le moment Foccafion de 


faire une grande fortune. Il n' avoit pas aſſez de 
credit pour oſer ſe charger lui-meme de Pentre- 


T- priſe dangereuſe:d*dter la Regence à la Reine, 
& d' avancer la Majoritẽ du Roi: il propoſa cet- 


te negociation au Comte Axel Sparre, homme 
ardent, & qui cherchoit à ſe donner de la con- 


ſideration: il le flata de la confiance du Roi nl 


Sparre le crut, ſe . chargea de tout, & ne tra- 


villa que pour Piper. Les Conſeillers de la Rẽ- 


gence furent bien-tot perſuades. Cꝰẽtoit à qui 
precipiterolt.. Pexecution de ce deſſein, Pour 
Sen faire un mẽrite auprès du Roi. 

Ils allerent en Corps en faire la propoſition A I 
la Reine, qui ne s atendoit pas à une pareille de- 
claration. Les Etats-Generaux ẽtoient aſſem- 


| bles alors. Les Conſeillers de la Regence y pro- 


poſerent Paffaire : il n'y eut pas une voix contre: 
la choſe fut emportee d'une rapiditẽ que rien ne 


pouvoit arreter 3 deſorte que Charles XII. ſou- 


haita de regner, & en trois jours les Etats lui 
defercrent le Gouvernement. Le pouvoir de la 


Reine & fon credit tomberent en un inſtant. 


Elle mena depuis une vie privee, plus ſortable 
a ſon age, quoique moins a ſon humeur. Le Roi 
tut couronnẽ le 24. Decembre ſuivant. II fit ſon 
entree dans Stockolm ſur. un cheval alezan, 
ferrẽ d' argent, aiant le Sceptre à la main & la 


Couronne en tete, aux acclamations de tout un 
Peuple, idolatre de ce qui eſt nouveau, & con- 
cevant toujours de grandes e d'un 


Jeune Prince. 
8 gn elt en poten: de 
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a faire la cer&me 
ment: c'eſt de tant de droits que ſes Predeceſ- 


du Sacre & du ene 


ſeurs s ẽtoĩent arroges, preſque le ſeul qui lui 


reſte. Apres avoir, ſelon Puſage, donne Fonction 
au Prince, il tenoit entre ſes mains la Couron- 


ne pour la lui mettre ſur la tète; Charles Var 
racha des mains de I*Archeveque, ſe couronna 
tvi-meme, en regardant fierement le Prélat. 
La multitude, A qui tout air de grandeur im- 
Poſe toujours, aplaudit à action du Roi. Ceux- 


meme qui avoient le plus gẽmi ſous le Deſpo- 


tiſme du pere, fe laiſſerent entrainer a louer 


dans le fils cette lierte, 1 Etoit Taugure de 


leur ſervitule. 
Des que Charles fut maitre, i Jonas fa eon. 


fiance & le maniement des affaires au Conſeil- 
ler Piper, qui fut bien- töt ſon Premier-Miniſ- 


tre, fans en avoir le nom, Peu de jours apres il 


le fit Comte, ce qui eſt une qualitẽ Eminente en 


Suẽde, & non un vain titre qu'on puiſſe pren- 
dre fans conſequence, comme en France. 


Les premiers tems de Fadminiftration du 
Roi ne donnerent point de lui des idẽes favo- 


rables: il parut qu'il avoit ẽtẽ plus impatient = 


que digne de regner. Il n'avoit a la verite au- 


cune paſſion dangereuſe; mais on ne voioit dans 


ſa conduite que des einportemens de jeuneſſe 
II paraiſſoit inaplique & 


cre, & le peignirent tels a leurs Maitres *. La 
Suede avoit de lui la meme opinion; perſonne 


"> ARS. Letires originales en font ſoi. 
5 ne 
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ne connoiffoit ſon caractere; it Pignoroit lui- 


meme, lorſque des orages, formes tout-a-coup 
dans le Nord, donnerent i ſes talens caches oc- 
caſion de ſe dpf. 
Trois puiſſans Princes voulant fe prevaloir 
de ſon extreme jeuneſſe, confpirerent ſa ruine 
preſque en mEme-tems. Le premier fut Frede- 
ric IV. Roi de Dannemark ſon coufin : le ſecond, 
Auguſte, Electeur de Saxe, Roi de Pologne; 
Pierre le Grand, Czar de Moſcovie, &toit le 
troiſieme, & le plus dangereux. Il faut develop- 
per Porigine de ces guerres qui ont produit de 
fi grands Evenemens, & commencer par le 
Dannemark. 5 
De deux ſœurs quavoit Charles XII. Painee 


avoit ẽpouſẽ le Duc de Holſtein, jeune Prince, 


plein de bravoure & de douceur. Le Duc, 
opprime par le Roi de Dannemark, vint à Stoc- 


kolm avec ſon épouſe, ſe jetter entre les bras 


du Roi, & lui demander du ſecours, non- ſeu- 
lement comme Aa ſon beau-frere, mais comme 


au Roi d'une Nation qui a pour les Danois une 


haine irreconciliable. . 
L'ancienne Maiſon de Holſtein, fondue-dans 
celle d' Oldenbourg, <toit monte ſur le Trone 
de Dannemark par Eleftion en 1449. Tous les 
Roiaumes du Nord etoient alors électiſs. Celui 
de Dannemark devint bien-tot hereditaire. Un 
de ſes Rois, nomme Chriſtiern III. eut pour 
ſon frere Adolphe une tendreſſe ou des mẽna- 
gemens, dont on ne trouve gueres d'exemples 
chez les Princes. Il ne vouloit point le laiffer 
ſans Souverainetẽ; mais il ne pouvoit demem- 
. 1 brer 
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rad ſes propres Etats. Il partagea avec lui, par 
5 2 accord bizarre, les Duches de Holſtein-Got- 

orp & de Sleſwic: ẽtabliſſant que les Deſ- 
wa 6, Fg d' Adolphe gouverneroient deſormais 
le Holſtein, conjointement avec les Rois de 


Dannemark : que ces deux Duches leur appar- 
tiendroient en commun; & que le Roi de 


Dannemark ne pourroit rien innover dans le 
Holſtein ſans le Duc, ni le Duc ſans le Roi. Une 


union fi Etrange, dont pourtant il y avoit deja 
on, pendant 


eu un exemple dans la meme Mai 
quelques annces, Etoit depuis pres de quatre- 
vingt ans une ſource de querelles entre la 
Branche de Dannemark & celle de Holſtein- 


Gottorp; les Rois cherchant toujours à oppri- 


mer les Ducs, & les Ducs à Etre independans. 
Il en avoit coutẽ la libertẽ & la Souverainetẽ au 


dernier Duc. 11 avoit recouvre Pune & l'autre 
aux Conferences d' Altena en 1689. par Fen- 


tremiſe de la Suede, de PAngleterre & de la 
Hollande, garans de Pexecution du Traite. 


Mais comme un Traite entre les Souverains 


n' eſt ſouvent qu'une ſoumiſſion à la neceſſite, 
juſqu' ce que le plus fort puiſſe accabler le plus 
faible, la querelle renaiſſoit plus envenimee 
que jamais entre le nouveau Roi de Dannemark 
& le jeune Duc. Tandis que'le Duc ẽtoit à Stoc- 


kolm, les Danois faiſoient deja des actes d'hoſ- 


tilite dans le Pais de Holſtein, & ſe liguoient 

ſecrettement avec le Roi de Pologne, you ac- 

cabler le Roi de Suede lui- meme. 5 
Frederic- Auguſte, Electeur de Saxe, que ni 


— 


Fence & les nẽgociations de PAbbe de 
Polignac, 
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Polignac, ni les grandes qualites du Prince de 
Conti, fon concurrent au Trone, n'avoient pu 
empecher d' etre Elu depuis deux ans Roi de 
Pologne, Etoit un Prince moins connu enco- 
re, par fa force de corps incroiable, que par 
ſa bravoure & la galanterie de ſon eſprit. Sa 
Cour etoit la plus brillante de l'Europe, après 
celle de Louis XIV. Jamais Prince ne fut plus 
geénẽreux, ne donna plus, & n' accompagna 
les dons de tant de grace. Il avoit achete la 
moitie des ſuffrages de la Nobleſſe Polonoiſe, 
& force Pautre par Paproche d'une armẽe Sa- 
xonne. Il crut avoir beſoin de ſes troupes pour 
ſe mieux affermir ſur le Tröne, mais il falloit 
un prẽtexte pour les retenir en Pologne. II les 
deſtina à attaquer le Roi de Suede en Livonie, 
a Poccaſion que Pon va raporter. * 
La Livonie, la plus belle & la plus fertile, 
Province du Nord, avoit appartenu autrefois 
aux Chevaliers de l' Ordre Teutonique. Les 
Moſcovites, les Polonois & les Suedois sen 
etoient diſputes la poſſeſſion. La Suede Pavoit 
enlevee depuis pres de cent annëes; & elle lui 
avoit ete enfin cedee ſolemnellement par la 
Paix d' Oliva. | FFF 
Le feu Roi Charles XI. dans ſes ſeverites pour 
ſes ſujets, n'avoit pas Epargne les Livoniens. 
Il les avoit depouilles de leurs privileges, & 
d'une partie de leurs patrimoines. Patkul, mal- 
| heureuſement celebre- depuis par ſa mort tra- 
gique, fut depute de la Nobleſſe Livonienne 
pour porter au Trone les plaintes dela Provin- 
ce. Il fit a fon Maitre une harangue 1 
8 : | bats © Cy 


x = 
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ſe, mais forte & pleine de cette &oq uence 


male que denne la 40 quand elle eſt join- s 
te à la hardieſſe. Mais les Rois ne regardent : 
trop ſouvent ces harangues Pubhques, * 
comme des ceremonies vaines qu'il eſt d'oſage g 
de ſouffrir, ſans y faire -atention... Toutesfois Ml © 
Charles XI. diſſimulé, quand il ne ſe livroit pas N 
aux emportemens de fa colere, frappa douce- 1 
ment ſur Pepaule de Patkul. Vous avez pare pour de 
votre Patrie en brave bomng, lui di- il; Je vou Ne 
en eftime, continues. Mais peu de jours apres il fro 
le fic declarer coupable de Leze-Majeſte, & = 
comme tel, condamner a la mort. Patkul, qui de 
s' toit cache, prit la fuite. Il porta dans la Po- 
y 


logne ſes reſſentimens. Il fut admis depuis de- 
vant le Roi Auguſte. Charles XI. étoit mort; Iadua 
mais la Sentence de Patkul & ſon indignation - 
ſubſiſtoient. II repreſenta au Monarque Polo- 
nais la facilite de la conquete de la Livonie ; des 
Peuples deſeſperes, prets à ſecouer le joug de 
la Suede; un Roi enfant, incapable de ſe defen- 
dre. Ces ſollicitations furent bien recues. d'un 
Prince dẽja tents de cette conquete. Auguſte, 
à ſon Couronnement, avoit promis de faire ſes 
 Eforts pour recouvrer les Provinces que la Po- 
logne avoit perdues, II crut par ſon irruption 
en Livonie plaire 3 A la Republique & affermir 
ſon pouvoir; mais il ſe trompa dans ces deux 
idees qui paraiſſoient ft vraiſemblables. Tout 
fut pret bien tat pour une invaſion ſoudaine; 
fans meme daigner recourir d' abord a la vaine 
formalitẽ des Declarations de guerre, & des. 


en Le nuage groffiſoit en N 
wer 


/ 
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du cote de la Moſcovie, Le Monarque qui dd - 
gouvernoit merite Pattention de la. poſterie, Vs 

Pierre Alexiowits, Czar de Ruſſie, s'etoit dẽ- 
ja rendu redoutable par la bataille qu'il avoit 
gagnee ſur les Turcs en 1697. & par la priſe 
d' Azoph qui lui ouvroit PEmpire de la Mer 
Noire. Mais c*etoit par des actions plus eton- 
nantes que des victoires qu'il cherchoit le nom 


Nord de PAfie & celui de PEurape, & depuis les 
il frontieres de la Chine s tend Peſpace de quin- 
K Dee cens lieues juſqu' aux confins de a Pologne & 

de la Suede, Mais ce Pais immenſe etoit à peine 


u conau de Europe avant le Czar Pierre. Les Moſ- 
P covites ẽtoient moins civiliſes que les Mexicains, 
N auand ils furent decouverts par Cortez; nẽs 
by tous, eſclaves de Maitres auſſi barbares quieux, 


ils (rodpiſſoient dans Vignorance, dans le be- 
ſoin de tous les Arts, & dans Pinſenſibilite de 
es beſoins qui ẽtouffoit toute induſtrie. Une an- 
jenne loi ſacrẽe parmi eux leur defendoit, ſous 
deine de mort, de ſortir de leur Pais ſans la per- 

iſſion de leur Patriarche. Cette loi faite pour 


ſte, eur ter les occaſions de connaitre leur joug, 
Po- laiſoit à une Nation, qui, dans Pabime.de ſon | 
ion ME ance & de {a-miſcre, dedajgnoit tout com- 
mir ercc avec les Nations ẽtrangẽre. 
ork L'Ere des Moſcovites commengoit a la crẽa- 
out vn du Monde; ils comptoent 7207. ans au 
ine; nmencement du fiecle paſls; ſans pouvoir 


endre raiſon de. cette date. Le premier jour do 
ur apnẽe revenoit au treize de notre mois de 
ptemare, Us. a —_—_— pour raiſon de cet 

etabliſſe- 


de Grand. La Moſcovie cu Ruſſie embraſſe le 
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Rag qu'il ẽtoit vraiſemblable que 
Dieu avoit cree le Monde en automne, dans 
la ſaiſon od les fruits de la terre ſont dans leur 
maturite. Ainſi les ſeules apparences de con- 
naiſſances qu'ils euſſent, Etoient des erreurs 
groſſiẽres; perſonne ne ſe doutoit parmi eux 
que Pautomne de Moſcovie put Etre le prin- 
tems d'un autre Pais dans les climats oppoſes. 
II r'y avoit pas long- tems que le Peuple avoit 
voulu bruler a Moſcow le Secretaire d'un Am- 
baſſadeur de Perſe, qui avoit predit une eclipſe 
de ſoleil, Ils ignoroient juſqu'à Puſage des chif- 
fres ; ils ſe ſervoient pour leurs calculs de peti- 
tes boules enfilees dans des fils d*archal. II n'y 
avoit pas d' autre maniere de compter dans tous 
2 Bureaux de Recettes, & dans le Tréſor du 

_— 

Leur Religion ẽtoit & eſt encore celle de 
Chretiens Grecs ; mais melee de ſuperſtitions, 
auxquelles ils ẽtoient d' autant plus fortement 
attaches, qu'elles Etoient plus extravagantes, & 
que le joug en ẽtoit plus genant. Peu de 
Moſcovites oſoient manger du Pigeon, parce 
que le Saint-Eſprit eſt peint en forme de Co- 
lombe. Ils obſervoient regulierement-. quatre 
Carèmes par an; & dans ces tems d'abſtinence, 

ils n'oſoient ſe nourrir : ni d' ufs ni de lait. Diet 
& S. Nicolas ẽtoient les objets de leur culte, & 
immẽdiatement apres eux, le Czar & le Patria 
che. L'autoritẽ de ce dernier Etoit ſans bornes 
comme leur ignorance. Il rendoit des Arret 
de mort, & infligeoit les ſupplices les plus coun 
een qu'on put — de ſon Inn 


— 
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ſe promenoit a cheval deux fois Van, ſuivi de 
tout ſon Clerge, en ceremonie. Le Czar à pied 
tenoit la bride du cheval, & le Peuple ſe prof- 
ternoit dans les rues, comme les Tartares devant 
leur Grand Lama. La Confeſſion ẽtoit prati- 
queez mais ce n' toit que dans le cas des plus 
grands crimes. Alors Pabſolution leur paroiſſoit 
neceſſairez mais non le repentir. Ils ſe croiozent 
purs devant Dieu, avec la bẽnẽdiction de leurs 
Papas. Ainſi ils paſſoient ſans remords, de la 
confeſſion au vol & a l homicide; & ce qui eſt 
un frein pour d'autres Chrẽtiens, etoit chez eux 
un encouragement a Piniquitz. Ils faiſoient 
ſcrupule de boire du lait un jour de jeùne; mais. 
les peres de famille, les Pretres, les femmes, les 
AI files, s'enyvroient d*eau-de-vie les jours de 

des Fetes. On diſputoit cependant ſur la Religion 
ons, Nen ce Pais, comme ailleurs; la plus grande que- 
nent relle Etoit pour ſavoir ſi les Laiques devoient 
„ & faire le ſigne - de- la- Croix avec deux doigts ou 
2 devec trois. Un certain Jacob Nurſuff, ſous le 
precedent regne, avoit excite une ſedition dans 
ſtracan au ſujet de cette diſpute. Il y ayoit me- 
e des fanatiques, comme parmi ces Nations 
olicees, chez qui tout le monde eſt thẽologien; 
x Pierre, qui pouſſa toujours la juſtice juſqu' la 
ruaute, fit perir par le feu quelques - uns de ces 
niſerables, qu'on nommoit Yoſko-Feſuites.  _ 

Le Czar dans ſon vaſte Empire avoit beau- 
oup d'autres ſujets qui n'etoient pas Chrẽtiens. 
ruclW-s Tartares, qui habitent le bord Occidental + 
. ela Mer Caſpienne & des Palus Meotides, © + 

nt Mahométans. Les Sibériens, les Oftia- 
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ques, les Samoides, qui ſont vers la Mer Gla 


plus contens de leurs mœurs 12 3 - celles des f. 
anciens Moſcovite. p . 


homme envoie par ſon pere pour Etre Facteur 
2 Coppenhague, quitta ſon commerce & ſui- 
vit un Ambaſſadeur Danois a Moſcow, par cet- 
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ciale, ẽtoient des ſauvages, dont les uns ẽtoĩent f 
idolatres, les autres n'avoient pas meme la Fn 
connaiſſance d'un Dieu; & cependant les Suẽ- , 
dots envoics priſonniers parmi eux, ont ete a 


Pierre Alexiowits avoit regu une cducatich de 
qui tendoit à augmenter encore la barbarie de 
cette partie du monde. Son naturel lui fit d'a- 
bord aimer les Etrangers, avant qu'il fut a quel WF pf 
point ils pouvoient ſui tre utiles. Un jeune I ges 
Genevois, nommé le Fort, d'une ancienne fa- 
mille de Geneve, fils d*un Marchand droguiſte, 
fut le premier inſtrument dont il ſe ſervit Pour 
changer depuis la face de la Moſcovie Ce jeune 


te inquiẽtude d'eſprit qu *eprouvent toujours 
ceux qui ſe ſentent au- deſſus de leur ẽtat. II lui 
prit envie dapprendre la Langue Ruſſienne. Les 
progres rapides qu'il y fit, exciterent la curioſt- 


re du Czar, encore jeune. Il en fut connu : ils i: 
finua dans fa familjarite, & paſſa bien töt à fon * | 
ſervice. II lui parloit ſouvent des avantages du k. = 
Commerce & de la Navigation ; 3 Il jui diſoit OY 
comment la Hollande, qui netit pas ẽtẽ᷑ la cen: "Dry 
tiẽme partic des Etats. de la Moſcovie, faiſoit F s 
par le moien du Commerce ſeul, une auff 7 4 
grande figure dans Europe que les E ſpagnes N 
dont elle avoir ẽtẽ autrefois une petite Provil way: 


ce inutile & W II — de 10 1 
ang 


3 
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WH Jitique rafinẽe des Princes de Europe, de la 
discipline de leurs Troupes, de la police de 
leurs Villes, du nombre infini:de Manufactures, 
des Arts & des Sciences, qui rendent les Euro- 
peans puiſſans & heureux. Ces diſcours Eveille- 
rent le jeune Empereur, comme d'une pro- 
fonde lethargie; ſon puiſſant genie, qu? une 
education barbare avoit retenu & n'avoit pu 
detruire, ſe de veloppa preſque tout-a-coup. II 
reſolut- d'etre homme, de commander à des 
hommes, & de cr&er_ une Nation nouvelle. 
Pluſieurs Princes avoient avant lui renoncẽ a 
des Couronnes, par dẽgoùt pour le poids des 


pour aprendre mieux à reger! .E a ce que tie! 
Pierre le Grand. 

II quitte la Moſcovie en 1698. n "ant enco- 
re regne que deux ahnees, & alla en Hollande, 
ute ſous un nom vulgaire, comme & il avoit 
ete un- domeſtique de ce. meme Mr. -le Fort, 
qu'il envoioit Ambaſſadeur-Extraordinaire au- 
pres des Etats-Generaux. Arrive a Amſterdam, 
| ſe fit inſcrire dans le role des Charpentiers de 
'Amiraute desIndes, ſous le nom de Pierre Mi. 
hab,; mais'communement on Pappelloit Pe- 
er-Bas; ou Maitre-Pierre. Il travailloit dans le 
haptier comme les autres Charpentiers. Dans 
es intervalles de ſon travail, il aprendit les 
arties des Mathematiques- qui peuvent étre 
tiles à un Prince, les Fortifications, la Navi- 
ation, PArt de lever des Plans. Il entroit dans 
$ boutiques/ des uvriers, examinoit toutes 
$ eee rien wee à ſes obſer - 
vations. 


affaires; mais aucun n'avoit ceſſè d'etre Roi 
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ce qui pouvoit tourner a Payantage de ſon Pais. 
Enfin, apres deux ans de voiages & de travaux, 
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la premiere fois de grands Vaiſſeaux Moſcovi- 
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tems en dont Pierre Alexiowits a retit 


vations. De- la il paſſa en Angleterre, od il ſe 
perfectionna dans la ſcience de la conſtruction 
des Vaiſſeaux: il repaſſa en Hollande, vit tout 


auxquels nul autre homme que lui nꝰeùt voulu 

ſe ſoumettre, il reparut en Moſcovie, amenant 

avec lui les Arts de l'Europe. Des artiſans de 
toute eſpẽce l'y ſuivirent en foule. On vit pour | 


tes ſur la Mer Noire, dans la Baltique & dans 


FOcean. Des batimens d'une architecture re- 7 
guliẽre & noble furent Eleves.au milieu des hu- i 
tes Ruſſiennes. Il Etablit des Colleges, des Aca- v 
demies, des Imprimeries, des Bibliothẽques: q 
les Villes furent policces, les habillemens, ls d 
coutumes changerent peu- à- peu, quoiqu*avec v. 
difficulte, Les Moſcovites connurent par de- q 
gres ce que C'eſt que la ſociẽtẽ. Les ſuperſtitions le 
meme furent abolies: la dignite de Patriarche E 
fut ẽteinte; le Czar ſe declara le Chef de la Reli- fu 
gion: & cette derniere entrepriſe qui auroit 1 
coũtẽ le Trone & la Vie a un Prince moins ab- po 
ſolu, reũſſit preſque ſans contradiction, & lu} d 
aſſura le ſucces de toutes les autres nouveautes. Ml ho: 
Apres avoir abaiſſẽ un Clergẽ ignorant & «tal 
barbare, il ofa eſſaier de Vinſtruire, & par- un 


meme il riſqua de le rendre redoutable; mais 
il ſe croloit afſez puiſſant pour ne le pas crain- 
dre. Il a fait enſeigner dans le peu de Cloitres 
qui reſtent, la Philoſophie & la Theologie. | 
eſt vrai que cette Theologie tient encore de o 


Vhumanith 
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I | Phumanite. Un homme digne de foi m'a aſſurẽ 
n MM qu'il avoit affiſtea une Theſe publique, od il 
t gagifſoit de ſavoir ſi Puſage du tabac à fumer 
8. ẽtoit un _peche. Le Repondant pretendoit qu'il 
tg) etoit permis de $enyvrer d'eau- de- vie, mais 
u non de fumer; parce que la Tres-Sainte Ecri- 
nt ture dit, que ce qui ſort de la bouche de Phom-_ 
de me le ſouille, & que ce qui y entre ne le ſouil- 
ur k pot... - Mgt et | | | 
ih Les Moines ne furent pas contens de la refor- 
ns me; à peine le Czar eut-il.etabli des Imprime- 
2 ries, qu'ils s'en ſervirent pour le decrier ; ils 
u- imprimèrent qu'il ẽtoit PAntechriſt ; leurs preu- 
ca- ves Etotent qu'il otoit la barbe aux vivans & 
es: qu'on faiſoit dans ſon Academie des diſſections 
les de quelques morts. Mais un autre Moine qui 
vec vouloit faire fortune rẽfuta ce livre & demontra 
de- que Pierre n' ẽtoit point PAntechriſt, parce que 
ons le nombre 666. n'ẽtoit pas dans [8 nom. 
che L' Auteur du libelle fut rouẽ, & celui de la ré- 
eli- futation fut fait Eveque de Rezan. _ 

Iroit Le Rẽformateur de la Moſcovie a ſur tout 
ab- porte une Loi ſage, qui fait honte a beaucoup 
lui i d' Etats polices; Ceſt qu'il n'eſt permis à aucun 
ates. homme au ſervice del Etat, ni à un bourgeois 


at & <tabli, ni ſur-tout à un Mineur, de paſſer dans 
ar -l un Cloitre. b HH N 


mais Ce Prince comprit gombien il importe de ne 
rain: point conſacrer a l'oiſivetẽ des ſujets qui peu- 
oitreg vent ctre utiles, & de ne point per mettre qu'on 
zie. diſpoſe à jamais de fa liberté dans un age o 
de o 'on ne peut diſpoſer de la moindre partie de fa 
reti fortune. Cependant l'induſtrie des Moines Elu- 


C " 
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ö trie. 8 


Le Czar n'a pas allujeti ſeulemem PEgliſe 2 


ſemblable à celle des Janiſſaires; & ce que les 
Ottomans ont vainement tents, il Pa execute 
en peu de tems; il a diſſipẽ les Janiſſaires Moſ- 


ſes Maitres , qu*a ſes voiſins, Etoit compoſce 
d' environ trente mille hommes de pied, dont 
la moitiẽ reſtoit i Moſcow, & Pautre Eroit re- 
panduè ſur les frontieres. Un Strelits n'avoit 
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neces, il caſſa les Strelits, qui n oſerent deſobeir.. . 
La Cavalerie ẽtoit a peu pres ce qu'eſt la Ca- 
valerie Polonaiſe, & ce qu'ẽtoit autrefois la 


= qu'un aſſemblage de Fiefs. Les Gentilſhom- 


de tous les jours cette Loi faite pour le bien de 
humanite, comme ſi les Moines gagnoient en 


Efet a Paper. les Cloitres aux depens dela Pa- 


PEtat, à Texemplæ des Sultans Turcs; — 6a 
plus grand politique, il a detruit une Milice 


covites nommes Sirelits, qui tenoient les Czars 
en tutelle. Cette Milice, plus formidable a 


que quatre roubles par an de paye; mais des 
privileges, ou des abus, le dedommageoient 


Pierre forma diabord une Compagnie d'E- 
trangers, dans laquelle il s' enrôla lui- mème, & 
ne dedaigna pas de commencer par etre Tam- 
bour & d'en faire les fonctions; tant la Nation 
avoit beſoin d'exemples. II fut Officier par dẽ- 
gres. Il fit petit- a- petit de nouveaux Rẽgimens; 
& enfin fe ſentant maitre de Troupes: diſcipli- 


Frangaiſe, quand le Roiaume de France n'<toit- | 


mes. Ruſſes montoient à chgval ; a- leurs dẽpens i 


& combattoient ſans discipline: eden . 
ſans 


— 
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ſans autres armes qu'un ſabre ou un carquois z 
incapables d'ẽtre commandes, & PR conte. 
quent de vaincre. | 

Pierre le Grand leur aprit a obeir, par ſon 

; exemple & par les ſuplices. Car il ſervoit en 

5 qualité de Soldat & d' Officier ſubalterne, & 

h Puniſſoit rigoureuſement en Czar les Bolards; 
Ceſt-a-dire, les Gentilſhommes qui pretendoi- 

ent que le Privilege de la Nobleſſe etoit de ne 
ſervir PEtat qu'a leur volonte. II ẽtablit un 
Corps regulier pour ſervir Partillerie, & prit 
cinq cens cloches aux Egliſes pour fondre des 
canons. Il a eu treize mille canons de fonte en 
Pann&e 1714. Il a forme auſſi des Corps de 

x Dragons, Milice tres-convenable au genie des 

t Moſcovites, & à la forme de leurs chevaux qui 

5 ſont petits. La Moſcovie avoit en 1738. tren- 

t te Regimens de Dragons, de mille hommes 


. we 653 1% 


"Dk SED. a 


| chacun, bien entretenus. 
+; Ci'eſt lui qui a etabli les Huffards en Ruſſie; 


= enfin, il a eu juſqu'a une Ecole d'lngénieurs 5 
. dans un pais on perſonne ne ſavoit avant lui 
_ les Elemens de la Geometrie. 


13 II «toit bon Ingenieur lui-meme; mais ſur- 
tout il excelloit dans tous les Arts de la Marine; 
bon Capitaine de Vaiſſeau, habile Pilote, bon 


„ Matelot, adroit Charpentier & d*autant plus 
5 eſtimable dans ces Arts, qu'il etoit ne avec une 
3 MW. crainte extreme de l'eau. Il ne pouvoit dans fa 
it. Jjeuneſſe paſſer ſur un Pont ſans frẽmir: il faiſoir 
Pe fermer alors les volets de bois de fon caroſſe; 
8 le courage & le genie dompterent en lui ſee 
= E en machinale. 


s il Ce. 1 
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Ill fit conſtruire un beau Port aupres d'Azoph 
2 Vembouchure du Tanais : il vouloit y entre- 
tenir des Galeresz & dans la ſuite, croyant que 
ces vaiſſeaux longs, plats & legers, devoient 
nay dans la Mer Baltique, il en a fait conſttui- 
e plus de trois cens dans ſa ville favorite de 
Pererſbourg; il a montre a ſes ſujets Part de les 
batir avec du ſimple ſapin, & celui de les con- 
duire. Il avoit apris juſqu'a la Chirurgie : on Va. 
vu dans un beſoin faire. la ponction a un hydro- 
pique 3 il rẽüſſiſſoit dans les Mikes & inſ- 
truiſoit les artiſans.” 36-7] 
Les finances du Czar Etoient à la verits peu 
de choſe, par rapport à Pimmenſite de ſes Etats: 
il n'a jamais eu vingt- quatre millions de reve- 
nu, à compter le marc à go livres, comme 
nous faiſons aujourd'hui, & comme nous ne 
ferons peut-etre pas demain; mais ce eſt etre 
tres-riche chez ſoi que de pouvoir faire de gran- 
des choſes. Ce eſt pas la rarete de l' argent; 
mais celle des hommes & des talens qui rend 
un Empire faible. | 
La Nation des Ruſſes n'eſt pas nombreuſe, 
quoique les femmes y foient fecondes & les 
hommes robuſtes. Pierre Jui-meme en poliſſant 
ſes Etats, a malheureuſement contribue à leur 
depopulation. De frequentes recrues dans des 
guerres long-tems malheureuſes, des Nations 
55 tranſplant6es des bords de la Mer Caſpienne a " 
ceux de la Mer Baltique, conſumees dans les 
travaux, deEtruites par les maladies, les trois 
quarts des. enfans mourant en Moſcovie de la 
petite- -YErole, plus dangereuſe en ces l 
qu'ail- 
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qu Pailleurs; enfin, les triſtes ſuites d'un Gou- 


vernement long-tems ſauvage, & barbare mè- 


me dans ſa police, ſont cauſè que cette grande 
partie du continent a encore des vaſtes deſerts, 
On compte à preſent en Ruſſie cinq cens mil- 
le familles de Gentilſhommes, deux cens mille 


de gens de Loi, un peu plus de cinq millions de 
© bourgeois & de paiſans - payans une eſpece de 


taille, ſix cens mille hommes dans les Provin- 


ces conquiſes. ſur la Suede: les Coſaques de 
Ukraine & les Tartares, vaſſaux de la Moſco- 


vie, ne montent pas à plus de deux millions; 
enfin on a trouve que ces pais immenſes ne con- 


tiennent pas plus de quatorze millions d' hom- 
mes; c'eſt-à- dire, un peu plus de deux tiers des 
habitans de la France. 


Le Czar Pierre, en changeant les mœurs, 


les loix, la milice, la face de ſon pais, vouloit 


auſſi Etre grand par le commerce, qui fait à la 
fois la richeſſe d'un Etat & les avantages du 
monde entier. Il entreprit de rendre la Ruſſie 
le centre du nẽgoce de Aſie & de l'Europe. II 
vouloit joindre par des canaux, dont il dreſſa 
le plan, la Duine, le Volga, le Tanais, & s'ou- 
vrir des chemins nouveaux de la Mer Baltique 
au Pont-Euxin & à la Mer Caſpienne; & de 


ces deux Mers à l'Ocẽan Septentrional. 


Le Port d'Archangel, fermẽ par les glaces 
neuf mois de Pannee, & dont Pabord exigeoit 
un circuit long & dangereux, ne lui paraiſſoit 
pas aſſez commode. II avoit des Pan 1700. le 
deſſein de batir ſur la Mer Baltique un Port, 
gots 3 =: * 
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qui deviendroit le Magaſin du Nord, & une 
Ville qui ſeroit la capitale de ſon Empire. | 
Il cherchoit deja un paſſage par les Mers du 
Nord-F | a la Chine, & les Manufactures de 
Paris & de Peking devolent embellir ta, Ville 
| nouvelle. 
Vn chemin par terre de 754. Verſtes *, pra- 
tiquẽ a travers des marais. qu'il falloit combler, 
devoit conduire de Moſcow a ſa nouvelle Vil- 


= EY plopart de ces projets ont ẽtẽ executes 


par ſes mains; & deux Imperatrices, qui lui ont 
ſuccẽdẽ Pune apres l'autre, ont encore ẽtẽ au- 
dela de ſes vues, quand elles Etoient praticables, 
& n' ont abandonne que Pimpoſlible. TV 

Il a voyage toujours dans ſes Etats, autant 
que ſes guerres Pont pu permettre; mais il a 
voyage en Lẽgiſlateur & en Phyſicien, exami- 
nant par tout la nature, cherchant à la corri- 
ger ou à la perfectionner, ſondant lui- meme 
les profondeurs des Fleuves & des Mers, or- 
donnant des Ecluſes, viſitant des chantiers, fai- 
ſant fouiller des Mines, Eprouvant les Metaux, 
faiſant lever des Cartes exactes, . y travaillant 
de fa main. ; 

Il a bati dans un lieu ſauvage la Ville Impe- | 
riale de Peterſbourg, qui contient aujourd'hui 
ſoixante mille maiſons, ol s'eſt formee de nos 
jours une Cour brillante, & oi enfin on con- 
' Tait les plaiſirs delicats. Il a bàti le Port de 
Cronſtad ſur la Neva ; Ste. Croix ſur les fron- 
tieres de la Perſe, dan Forts dans I Ukraine, 
dans la Siberic z des Amirautes à Archangel, à 


* NB. Un Perfect de 750. pas. LY 
I „„ Peterſ- 


Peum me reformer moi-meme. 
mains e:e Pexecuteur de ſes ſentences ſur des 
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Pcterſbourg,” a Aftracan ; 3 a Aſoph, des Arſe- 


naux, des Hopitaux, II faiſoit toutes ſes mai- 
ſons petites & de mauvais gotit ; mais il prodi- 


guoit pour les maiſons publiques la magnifi- 
cence & la grandeur. . 


Les Sciences, qui ont Etẽ ailleurs e fruit tar- 


dif de tant de ſiẽcles, font venues par ſes ſoins 
dans ſes Etats toutes perfectionnees. Il a crẽẽ 


une Académie fur le modele des Societes fa- 
meuſes de Paris & de Londres: les de Lilles, 


les Bulfingers, les Hermands, les Bernoullis, 
le celebre Wolf, homme excellent en tout gen- 
re de Fhiloſophie, ont ẽtẽ appelles a grands 


frais a Peterfbourg ; cette Academie ſubſiſte 


encore; & il fe forme enfin des Philoſophes 


Moſcovites. _ 
la force la ; eune Nobleſſe de ſes Etats à 


voyager, à Sin truire, a. raporter en Ruſſie la 


politeſſe etrangere; j'ai va de jeunes Ruſſes 
pleins d'eſprit & de connoiflances. C'eſt ainſi 
qu'un ſeul homme a change le plus grand Em- 
pire du monde. Il eſt affreux qu'il ait manquẽ 


a ce Reformateur des hommes la principale 
vertu, Phumanite. De a brutalité dans ſes 


plaiſirs, de la ferocite dans ſes meeurs, de la 


barbarie dans fes vengeances, ſe mEloient à tant 
de vertus. II poligoit ſes peuples, & il Etoit 


ſauvage; il le ſentoit. Il a dit à un Magiſtrat 
d' Amſterdam: Fe forme mon Pals, & je ne 
Il a de ſes propres 


criminels, & dans une dẽbauche de table il a fait 
voir ſon adreſſe a couper des tetes. II . a hos 
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P Afrique des Squverains qui verſent le ſang de 
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leurs ſujets de leurs mains; mais ces Monar- 
ques paſſent pour des barbares. La mort d'un 
fils qu'il falloit corriger, ou deſheriter, rendroit 
la mẽmoire de Pierre odieuſe, ſi le bien qu'il a 
fait a ſes ſujets ne faiſoit preſque aer ſa 


cruaute envers ſon propre ſang: 


Tel ctoit le Czar Pierre; & ſes grands deſ⸗ 
ſeins n'ẽtoient encore qu*ebauches, lorſqu'il ſe 
joignit aux Rois de Pologne & de Dannemark 


 Eontre un enfant, qu'ils meprifoent tous. Te 


Fondateur de la Ruſſie voulut etre Conquẽrant; 
i crut qu'il pourroit le devenir fans. peine, 


qu'une guerre {i bien projettee ſeroit utile a tous 


les deſſeins; Part de la guerre Eroit un art nou- 


veau, qu'il falloit montrer a ſes peuples. 
D'ailleurs il avoit beſoin d'un Port a PO- 


rient de la Mer Baltique pour Pexecution de 


toutes ſes idees. II avoit beſoin de la Province 


de VIngrie qui eſt au Nord-Eſt de la Li- 
vonie. Les Suedois en Etotent maitres, il fal- 
loit la leur arracher. Ses Ancetres avoient eu 
des droits fur PIngrie, PEſtonie, la Livonie; 
le tems ſembloit propice pour faire revivre ces 
droits perdus depuis cent ans, & ancantis par 
des Traites. Il conclut donc une Ligue avec 
le Roi de Pologne pour enlever au jeune 
Charles XII. tous ces Pais, qui ſont entre le 
Golfe de Finlande, la Mer A la Polo- 
gne & Ia Moſcovie. 


Fin de premier Livre, . 
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Gp prodigieux & fubit dans le carafere de 
Charles XII. A Pagede 18. ans il ſtutientla guerre 
contre le Dannemark, la Pologne & la Moſcovie: 

termine la guerre de Dannemark en fix ſemaines + 
defait quatre-vingt mille Moſccvites avec huit mil- 
le Sutdots, & paſſe en Pologne. Deſcription de la: 

Pologne & de fon Gouvernement. Charles gagne. 

| piufleurs batailles, & eſt maitre de la Pologne, 04. 

1 fe prepare a nommer un Kor. 


Rois puillins Rois menagoient ainſi: 
Penfance de Charles XII. Les bruits. 
de ces preparatifs conſternoient la Suẽde & 
allarmoient le Conſeil; les grands GeEnEraux * 


Etoient morts; on avoit Taiſon de tout craindre 


ſous un jeune Roi, qui n avoir. encore donnẽ 
N - 


4 
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de lui que de mauvaiſes impreſſions. II n'aſ- 
ſiſtoit preſque jamais dans le Conſeil que pour 
croifer les jambes ſur la table; diſtrait, indif- 
ferent; il n'avoit paru prendre part à rien. 
Le Conſcil delibera en fa preſence ſur le dan- 
ger ou Pon Etoit : quelques Conſeillers pro- 
Poſoient de detourner la tempète par des ne- | 
gociations ; tout-d'un-coup le jeune Prince 
ſe leve avec Pair de gravite & d'aſſurance d'un 
homme ſuperieur, qui a pris ſon parti, Meſ- 
* ſieurs, dit-il, j'ai rẽſolu de ne jamais faire 
une guerre injuſte; mais de n'en finir une 
* legitime que par la perte de mes ennemis. 
Ma rẽſolution eft priſe : jira attaquer le pre- 
* mier qui ſe declarera; & quand je l aurai 
« vaincu, Jeſpere faire quelque peur aux au- 
tres.“ Ces paroles Etonnerent tous ces vieux 
Conſeillers: ils fe regarderent ſans oſer re- 
pondre. Enfin, Etonnes d'avoir un tel Roi & 
honteux d*eſperer moins que lui, ils reguient 
avec admiration ſes ordres pour la guerre. 
On fut bien plus ſurpris encore, quand on le 


— 5" 4 TR 
.. ̃ ˙— EU ern 8 
CS, = © PAIR — ö 
K _ — 
* = o&< = — e x — = 
F 
— 1.2 eg 


AS Two 


——— ( 8 r 
== [22 * 8 2 = 
REA —_ 
J r 
22.99 
* 
K 5 - ” 
— 
9 


— 


- = _—_ — — 
2 —— 5 
= 5 — ore www rung — 
— . 


I. — 


N 
? 
1 
4 
F N 
. 7 
5 
th 
- x 
* i 
97 . 
* , ' 
1 ! 
"4 
4 
y : 
. 
4 1 
1 | 
NS 5 
T 4 
: 
: 
4 T's 
4 i 
* * 5 : 
K 19 
I 
5 j 
bi : 
3 « 
70 1 < 
= ? 7 [ 
9 7 ” 
9 1 
0 2 
$; 
: 
i 
1 N 
4 
. 
Fe b 
_ ? i x 
* i 
8:5 £ 7 
i 1 
1 Ll 1 
R 1 
4 : 
4 C 
G 71 4 
499 1 
* \ # A 
[4 
1 
7 1 
1 i; 3 
114 } 
: 159, * 
$7: i 
$4 b 
3 ky 1 
Ft 
k 
13.142 ef 
- £1 
? : i 
{ 1 
Li o 4 . 
v4 N 
1 if 
$4 7 * & 
v6 1 
w\ py 3 
7 7 
1 5 
? 
, 1 
3 
33 3 
171 
* 
SE \ 
* 
2 5 
17 4 
i 
F 
* 1 1 7 
1 
N. | 
j 
: 
< 
Es 
7 ” 


| vit renoncer tout- d'un- coup aux amuſemens de 
les plus innocens de la jeuneſſe. Du moment fur 
1 qu'il fe prepara a la guerre, il commenga une ce 

| vie toute nouvelle, dont il ne S'eſt jamais de- cor 

f 25 Ecarte un ſeul moment. Plein de Pidee d A- avo 
me exandre & de Cclar, il ſe propoſa d'imiter tout cha 
I! de ces deux Conquerans, hors leurs vices. II gue 
| il ne connut plus ni magnificence, ni jeux, ni de- Dar 
I laſſemens : il réduiſit fa table à la frugalite la du 
plus grande. Il avoit aime le faſte dans les habits; cell; 

11 ne tut vitu depuis que comme un ſimple ſol- Cote 


dla 
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dat. On Pavoit ſoupęonnẽ d'avoir eu une paſ- 
ſion pour une femme de ſa Cour; ſoit que cette 
intrigue füt vraie ou non, il eſt certain qu'il re- 
nonga alors aux femmes pour jamais, non: ſeu- 
lement de peur d'en Etre gouverne, mais pour 
donner l' exemple a ſes ſoldats, qu'il vouloit: 
contenir dans la diſcipline la plus rigoureuſe; 


peut- Etre encore par la vanitẽ d*Ctre le ſeul de 


tous les Rois qui domptàt un penchant ſi diffi- 
cile a ſurmonter. Il rẽſolut auſſi de s' abſtenir de 
vin tout le reſte de ſa vie. Les uns m' ont dit qu'il 
n'avoit pris ce parti que pour dompter en tout 
la nature, & pour ajouter une nouvelle vertu à 


ſon heroiſme ; mais le plus grand nombre m'a. 


aſſurẽ qu'il voulut par-la ſe punir d'un exces. 
qu'il avoit commis, & d'un affront qu'il avoit 


fait a table à une femme en preſence mEme de 
la Reine ſa mere. Si cela eſt ainſi, cette con- 


damnation de ſoi-mEme, & cette privation 
qu'il 8*'impoſa toute ſa vie, ſont une-eſpece d'hẽ- 


4 
#+ 


roiſme non moins admirable. _ _ 

Il commenga par afltrer des ſecours au Duc 
de Holſtein ſon beau-frere. Huit mille hommes. 
furent envoyes d'abord en Pomèranie, Provin- 
ce voiſine du Holſtein, pour fortifier le Duc 
contre les attaques des Danois. Le Duc en 
avoit beſoin. Ses Etats Etoient deja ravages, ſon 
chateau de Gottorp pris, ſa ville de Tonnin- 
gue preſſẽe par un ſiege opiniatre, ou le Roi de 
1annemark étoit venu en perſonne, pour jouir 
d'une conquète qu'il croioit ſure, Cette ẽtin- 
celle commengoit a embraſer Empire. D' un 
cote les Troupes Saxonnes du Roi de Pologne, 

| | TT C&:- Celles 
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celles de Brandebourg, de Wolfembuttel, de 
Heſſe· Caſſel, marchoient pour ſe joindre aux 
Danois. De autre, les huit mille hommes du 
Roi de Suéde, les Troupes de Hannover & 
de Zell, & trois REgimens de Hollande ve- 
noient ſecourir le Duc. . Tandis que le petit Pais 
de Holſtein ẽtoit ainſi le Theatre de la guerre, 
deux Eſcadres, Pune d' Angleterre, & Pautre 
de Hollande, parurent dans la mer Baltique. 
Ces deux Etats ẽtoient garans du Traite d' Al- 
tena, violé par les Danois. LAngleterre & les 
Erats-Generaux, dempreſſoient alors à ſecou- 
tir le Duc de Holſtein opprime, parce que Pin- 
tẽrèt de leur commerce S oppoſoĩt à Pagrandiſ- 
ſement du Roi de Dannemark. Ils ſavoient, 
que le Danois etant maitre du paſſage du Sund, 
impoſeroit des loix onEreuſes aux Nations 
commeręantes, quand il ſeroit aſſez fort pour 
en uſer ainſi impunement. Cet interet a long- 
tems engage les Anglais & les Hollandais A te- 
nir, autant qu'ils Font pu, la balance egale en- 
tre les Princes du Nord : ils ſe]j joignirent au jeune 
Roi de Suede, qui ſembloit devoir etre accable 
| ra tant d*Ennemis reunis, & le tecoururent par 
a meme raiſon pour laquelle on Pattaquoit, 
parce qu'on ne le croyoit pas capable de ſe de- 
fendre. Il etoit à la chaſſe aux ours, quand il 
regut la nouvelle de Virruption des Saxons en 
Livonie: il faiſoit cette chaſſe d'une maniere 
auſſi nouvelle que dangereuſe; on n'avoit 
d'autres armes que des batons fourchus derric- 
re un filet tendu a des arbres; un ours d' une 
grandeur GEmelures vint droit au Roi, qui le 
terraſſa 


„ 
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rent avec lui. Il. joignit les Eſcadres des 
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terraſſa apres une longue lutte, a aide du filet 


I & de ſon baton. Cet exces de courage fit voir A 


ceux qui Penvironnoient, 5 valeur il dẽ'- 
ployeroit contre ſes ennemis. 


I] partit pour ſa premiere campagne le 8. 
Mai, nouveau ſtile, de Pannee 1700. Il quitta 
Stockolm, ol il ne revint jamais. Une foule 


innombrable de peuple Paccompagna juſqueau © 
Port de Carelſcroon, en faiſant des vœux pour 


lui, en verſant des larmes, & en l'admirant. 
Avant de ſortir de Suede, il ẽtablit à Stockolm 


un Conſeil de Defenſe, compoſe de pluſieurs 
Senateurs, Cette Commiſſion devoit prendre 


ſoin de tout ce qui regardoit la Flotte, les 
Troupes & les Fortifications du pais. Le Corps 


du Senat devoit regler tout le reſte proviſion- 
nellement dans Pinterieur du Roĩaume. Ayant 
ainſi mis un ordre certain dans ſes Etats, ſon 
eſprit libre de tout autre ſoin, ne s' occupa plus 
que de la guerre. Sa Flotte etoit compoſẽe de 


quarante- trois Vaiſſeaux: celui qu'il monta, 
nommè /e Roi Charles, le plus grand qu'on ait 


jamais vU, ẽteit de cent- vingt pieces de canon; 


le Comte Piper fon Premier-Miniſtre, le Ge- 


neral Renſchild, & le Comte de uiſcard, Am- 
baſſadeur de France en Suede, sy embargye: 


llies: | 
La Flotte Danoiſe evita le combat, & laiſſa la 


liberte aux trois Flottes combinees de s' apro- 1 


cher aſſez pres de Coppenhague, pour y KO 
quelques bombes. 


Il eſt certain que ce fut le Roi lui- meme e 
propoſa alors au General Renſchild de faire 8105 


deſcente 


8 
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deſcente & d'aſſiẽger Coppenhague par terte, 
tandis qu'elle feroit bloquee par mer. Renfchila Ml 3 
fut Eronne d'une propoſition, qui marquoit᷑ au- 
tant d*habilete que de courage dans un jeune 
Prince ſans experience. Bien-tot tout fut pret 
pour la deſcente ; les ordres furent donnes pour 
faire embarquer cinq mille hommes, qui 
ẽtoĩent fur les Cotes de Suede, & qui furent 
Joints aux troupes qu'on avoit à bord. Le Roi 
quitta fon grand Vaiſſeau, & monta une Fregate 
plus legere: on commenqa par faire partir trois 
cens Grenadiers dans de petites chaloupes. En- 
tre ces chaloupes, de petits bateaux plats por- 
toient des faſcines, des chevaux de frize, & les 
inſtrumens des Pionniers. Cinq cens hommes 
d' elite faivoient dans d'autres chaloupes. Après 
venoient les vaiſſeaux de guerre du Roi, avec 
deux fregates Anglaiſes & deux Hollandaiſes, 
qui devoĩent favorifer la defcente à coups de 
|  Coppenhague, capitale du Dannemark, eſt 
 fitucee dans Fifſle de Zeeland au milieu d'une 
belle Plaine, aiant au Nord-Oueſt le Sund, & 
i l' Orient la Mer Baltique, od etoit alors le Roi 
de Suẽde. Au mouvement imprevu des vaiſ- 
' ſeaux qui menaęoient d'une deſcente, les ha- 
bitans conſternẽs, par l'inaction de leur Flotte 
& par le mouvement des vaiſſeaux Suẽdois, re- 
gardoient avec crainte en quel endroit fondroit 
Porage : la Flotte de Charles s'arréta vis à-vis 
Humblebek à ſept milles de Coppenhague. Au- 
fi-tot les Danois raſſemblent en cet endroit leur 
cavalerie. Des Milices furent placees derriere 
; | —  d'epars 
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d*Epais retranchemens, & Fartillerie qu*on put 
y conduire fut tournee contre les Suedois, 

Le Roi quitta alors fa fregate, pour Saller 
mettre dans la premiere chaloupe, A la tète de 
ſs Gardes: P Ambaſſadeur de France etoit tou- 
jours aupres de lui. Monteur P Ambaſſadeur, lui 
dit-il en Latin, (car it ne vouloit jamais parler 
Frangais) vous n avez rien a demtler avec les Da- 
nois: vous Wirez pas plus loin, Sil vans plait, Sire, 
lui repondit le Comte de Guiſcard, en Frangais: 
le Roi mon Maitre m'a ordonnt de rifid:r aupres de 
Votre Majeſté; je me fldte que vous ne me cba ſſe- 
rez pas qujfourd' hui de votre Cour, qui na jamais 
ere fi brillante. En difant ces paroles, il donna 
la main au Roi, qui ſauta dans la chaloupe, od. 
le Comte Piper & FAmbaſhdeur entrerent.. 
On s'avangoit ſous les coups de canon des vaiſ- 
ſcaux, qui favoriſoient la deſcente. Les ba- 
teaux de debarquement n'ẽtoient encore qu'z 
trois cens pas du rivage. Charles XII. impatient 
de ne pas aborder aſſez pres, ni aſſez-töt, ſe 
jette de. ſa chaloupe dans Ia mer, Vepee à la 
main, ayant de l'eau par-dela la ceinture: ſes: 
Miniſtres, PA mbaſſadeur de France, les Offi- 
ciers, les Soldats, ſuivent auſſi-tot ſon exem- 
ple, & marchent au rivage malgre une grele de 
mouſquetades. Le Roi qui rayoit jamais en- 
tendu de fa vie de mouſqueterie chargee a bal- 
le, demanda au Major-General Stuard, qui ſe 
trouva aupres de lui; ce que c' ẽtoit que ce pe- 
tit ſiflement qu'il entendoir a ſes oreilles? Ceſt 
le bruit que font les balles de fuſil qu'on vous 
tire, lui dit le Major. Bon, dit le Roi, ce ſera- 
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n dorinavant ma muſique. Dans le meme mo- 
ment, le Major qui expliquoit le bruit des 
mouſquetades, en regut une dans Vepaule; & 
un Lieutenant tomba mort a Pautre cote du 
Roi. II eft ordinaire a des troupes attaquẽes 
dans leurs retranchemens d' etre battues; par- 


ce que ceux qui attaquent ont toujours une 


impetuoſite que ne peuvent avoir ceux qui ſe 
dẽfendent, & qu'attendre les ennemis dans ſes 
lignes, c'eſt ſouvent un aveu de ſa faibleſſe & 


de leur ſuperiorite. La cavalerie Danoiſe & les 
milices $enfuirent après une faible reſiſtance. 


Le Roi, /maitre de leurs retranchemens, le | 


Jetta 2 genoux pour remercier Dieu du premier 


ſucces de-ſes armes. Ill fit ſur le champ Elever 


des redoutes vers la ville, & marqua lui- mème 


un campement. En mème: tems il renvoya ſes. 
Vaiſſeaux en Scanie, partie de la Suede, voiſi- 
ne de Coppenhague, pour chercher neuf mil- 


le hommes de renfort. Tout 9022) 2:9 a ſer- 


virla vivacitede Charles, Les neu mille hom 
mes Etoient ſur le rivage prets à s' embarquer, 
& des le lendemain un vent favorable les lui 


amena. 

Tout cela s toit fait Ala vas de la F 1 Da- 
noiſe, qui n *avoit oſẽ branler. Coppenhague. 
intimidee envoya auſli-tot des Deputes au Roi 

our le ſuplier de ne point bombarder la Vil- 


le. II les recut i cheval à la tete de ſon RE- 
| giment des Gardes: les Deputes ſe mirent A. 


genoux devant lui; il fit payer a la ville quatre 


cCens milles riſdales, avec ordre de faire voitu= 
rer au camp toutes ſortes de proviſions, qu'il 


promit 
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promit de faire payer fidèlement. On lui a 

porta des vivres, parce qu'il falloit obeir 
mais on ne Sattendolit_gyeres, que des vain- 
queurs daignaſſent paier; ceux qui les appor- 
tẽrent furent bien ẽtonnẽs d' etre payẽs gEnereu- 


ſement & ſans dẽlai, par les moindres ſoldats 


de Parmee, II regnoit depuis long-tems dans 
les troupes Suedeifes une diſcipline qui n'avoit 
pas peu contribue à leurs victoires: le jeune 
Koi en augmenta encore la ſeverite. Un ſoldat 


n' eũt pas Oſẽ refuſer le payement de ce qu'il 


achetoit, encore moins aller en maraude, pas 
meme ſortir du camp. Ill voulut de plus, que 
dans une victoire ſes troupes ne dẽpouillaſſent 
les morts qu après en avoir eu la permiſſion, & 
i] parvint aiſement a faire obſerver cette loi. On 
taifoit toujours dans fon camp la priere deux 


fois par jour, à ſept heures du matin & A quatre 


heures du ſoir. Il ne manqua jamais d'y aſſiſter 
& de donner à ſes ſold — exemple de la plete, 
comme de la valeur. Son camp, bien mieux 
police que Coppenhague, eut tout en abon- 
dance; les Pailansaimoicnt mieux vendre leurs 
denrees aux Suedois leurs ennemis, qu' aux 
Danois qui ne les payoient pas ſi bien. Les bour- 
geois de la ville furent mème obliges de venir 
plus d'une fois chercher au camp du Roi de 
Suede des proviſions Ui manquoient dans 


leurs Marches. 


Le Roi de Dannemark ktoit alors dans le 
Holſtein, on il ſembloit ne s' tre rendu que 
pour lever le ſiege de Tonningue. II yoyoit la 


Mer Baltique couverte de vaiſſcaus ennemis, 


un 


— 7 EE PEPE — - 5 
N 
— ua 5 1 1 0 9 
( ES OS — 8 — — F Lo 3.240 — — —— 
. . UE OO SOIT EE 0 . - EE * 
TTF —— 2 . 2 * 2 
— . — — I 
* —— 8 Q — — = 
. 
7 


Pere 


42 HISTOIRE DE CHARLES XII. 
un jeune Conquerant deja. maitre du Zeeland 


& pret a &emparer de la Capitale. II fit publier 
dans ſes Etats, que ceux qui prendroient les ar- 
mes contre les Suẽdois auroient leur liberté. 


Cette declaration etoit d'un grand poids dans 


un pais autrefois libre, oh tous les payſans & 
meme beaucoup de bourgeois ſont eſclaves 
aujourd'hui. Charles fit dire au Roi de Danne- 


mark, qu'il ne faiſoit la guerre que pour Pobli- 


ger a faire la paix, qu'il ravoit qu'a ſe rẽſoudre 
rendre juſtice au Duc de Holſtein, ou a voir 
Coppenhague derruite, & ſon Roiaume mis | 
feu & à ſang. Le Danois etoit trop heureux da- 


voir à faire A un vainqueur qui ſe piquoit de juſ- 


tice. On aſſembla un Congres dans la ville de 
Travendal, ſur les frontieres du Holſtein. Le 


Roi de Suede ne ſouffrit pas que Part des Miniſ- 
tres trainat les nEgociations. en longueur: il 
voulut que le Trait s' achevãt auſſi rapidement 


qu'il ẽtoĩt deſcendu en Zeeland, Effectivement 


il fut conclu le cinq d' Aoũt a Pavantage du Duc 


de Holſtein, qui fut indemniſẽ de tous les frais 


de la guerre, & delivre d'oppreſſion. Le Roi 


de Suede ne voulut rien pour lui-mème, ſatiſ- 


fait d'avoir ſecouru ſon Allié, & humilie fon 
Ennemi. Ainſ Charles XII. a dix-huit ans com- 


menga & finit cette wore en moins de ſix ſe- 


Prẽciſẽment dans le meme-tems, Fn Roi de 
Pologne inveſtiſſoit la ville de Riga, capttale 


de la Livonie, & le Czar s' avangoit du cote de 


POrient à la tete de pres de cent mille hommes. 


Riga « Etoit defendue or le vieux Comte d' Al- 
| berg, 
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berg, General Suẽdois, qui a Page de quatre- 
vingt ans joignoit le feu d'un jeune homme & 
Pexperience de ſoixante campagnes. Le Comte 
Flemming, depuis Miniſtre de Pologne, grand 
homme de guerre & de cabinet, & le Sieur Pat- 
kul, preſſoient tous deux le fiege ſous les yeux 
du Roi; mais malgre pluſieurs avantages que 
les aſſiegeans avoient remportes, Pexperience 
du vieux Comte d*Alberg rendoit inutiles leurs 

eforts, & le Roi de Pologne deſeſperoit de pren- 
dre la ville. Il ſaiſit enfin une occaſion honora- 
ble de lever le ſiege. Riga eEtoit pleine de mar- 
chandiſes, appartenant aux Hollandais. Les 
Erats-Generaux ordonnerent à leur Ambaſſa- 
deur auprès du Roi Auguſte, de lui faire ſur ce- 
la des repreſentations, Le Roi de Pologhe ne ſe 


fit pas prier. Il conſentit à lever le ſiege, plitor 


que de cauſer le moindre dommage a ſes Allies, 
qui ne furent point Etonnes de cet exces de 
complaiſance dont ils ſurent la veritable cauſe. 

Il ne reſtoit done plus a Charles XII. pour 
achever ſa premiere campagne, que de mar- 
cher contre ſon rival de gloire Pierre Alexio- 
wits. II etoit d' autant plus anime contre lui, 
qu'il y avoit encore à Stockolm trois Ambaſſa- 


deurs Moſcovites qui venoient de jurer le re- 
nouvellement d'une Paix inviolable. Il ne pou- 


voit comprendre, lui qui ſe piquoit d'une pro- 
bite ſevere, qu'un Legiſlateur, comme le 
Czar, fe fit un jeu de ce qui doit Ctre fi ſacrẽ. 


Le jeune Prince plein d*honneur ne penſoit 


pas qu'il y eũt une morale differente pour les 
Rois & pour les Particuliers. L' Empereur de 


Moſcovie 
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Moſcovie venoit de faire paraitre un Manifeſte, 
qu'il eut mieux fait de ſupprimer. TLalleguoit 

our raiſon de la guerre, qu'on ne lui avoit pas 
rendu aſſez d'honneurs, lorſqu'il avoit paſſẽ in- 
cognito a Riga, & qu'on avoit vendu les vivres 
trop cher à ſes Ambaſſadeurs. Cꝰ'ẽtoient- là les 
griefs pour leſquels il ravageoit IIngrie avec 
quatre-vingt mille hommes. 

Il parut devant Narva à la tete de cette gran- 
de armee le premier Octobre, dans un tems 
plus rude en ce climat, que ne Peſt le mois de 
Janvier à Paris. Le Czar, qui dans de pareilles 


faiſons faiſoit quelquefois quatre cens lieues en 
poſte ? a cheval, pour aller viſiter lui- mème une 


mine ou quelque canal, n'epargnoit pas plus 

ſes troupes que lui-meme. Il ſavuit d'ailleurs 
que les Suedois, depuis le tems de Guſtave 
Adolphe, faiſoient la guerre au cœur de l' hy ver 
comme dans Fete: il voulut accoutumer auſſi 


ſes Moſcovites a ne point connaitre de ſaiſons, 
& les rendre un jour pour le moins ẽgaux 
aux Suẽdois. Ainſi dans un tems oil les glaces 


& les neiges forcent les autres Nations, dans 


des climats temperes a ſuſpendre la guerre, le 
Czar Pierre aſſiẽègeoit Narva A trente degrẽs du 
& Charles XII. s'avangoit pour la ſecou- 
nir. Le Czar ne fut pas pliitot arrive devant la 
| Place, qu'il ſe hata de mettre en pratique ce 
qu'il venoit d'apprendre dans ſes voiages. II 
traga ſon camp: le fit fortifier de tous cõtẽs: ele- 
va des redoutes de diſtance en diſtance, & ou- 


Pole; 


vrit lui-mEme la tranchee. II avoit donne le 


commandement de {on armee au Duc de Crot 
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„Allemand, General habile, mais peu 'ſeconde_ 
t alors par les Officiers Moſcovites. Pour lui, il 
s I navoit dans ſes propres troupes que le rang de 

- | ſimple Lieutenant. II avoit donne l'exemple 
s de Pobeiſfance militaire a ſa Nobleſſe, juſque- 
s I indiſciplinable, laquelle ẽtoit en poſſeſſion 
c de conduire ſans experience & en tumulte des 

Eſclaves mal armes. II n' toit pas etonnant que 
- cclui qui $'etoit fait Charpentier a Amſterdam 
1s pour avoir des Flottes, füt Lieutenant a Narva, 
e I pour enſeigner a ſa Nation Part de la guerre. 
g Les Moſcovites ſont .robuſtes, infatigables, 
n peut-ctre auſſi courageux que les Suedois z ; 
mais c'eſt au tems à aguerrir les troupes, & a la 
diſcipline à les rendre invincibles. Les ſeuls 
regimens, dont on put eſpẽrer quelque cho- 
ſe, Etoient commandes par des Officiers Alle- 
mans; mais ils ẽtoient en petit nombre. Le 
reſte ẽètoit des Barbares arraches à leurs fo- 
rets, couverts de peaux de betes ſauvages: les 
uns armes de fleches, les autres de maſſues: 
peu avoient des fuſils: aucun n' avoit vu un ſiẽge 
regulier ; il n'y avoit pas un bon Canonier dans 
toute Parmee, Cent cinquante canons, qui 
aurotent du reduire la petite ville de Narva en 
cendres, y avoient à peine fait breche, tandis 
que Partillerie de la ville renverſoit à tout mo- 
ment des rangs entiers dans les tranchẽes. Nar- 
7a ẽtoit preſque ſans fortifications: le Baron de 
Hoorn qui y commandoit n'avoit pas mille 
ommes de troupes reglecs ; cependant cette 

armee innombrable n "avoir PE la reduire en dix 
FMAINES. gy T9 5 5 : 
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On Etoit deja au quinze de Novembre, quand 
le Czar apprit que le Roi de Suede ayant traver- 
ſẽ la mer avec deux cens vaiſſeaux de tranſport, 
marchoit pour ſecourir Narva. Les Suedois 
n'etoient que vingt mille. Le Czar n' avoit que 
la ſuperiorite du nombre. Loin donc de mè- 
priſer ſon ennemi, il employa tout ce qu'il avoit 
d'art pour Paccabler. Non content de quatre- 
vingt mille hommes, il ſe prẽpara à lui oppoſer 
encore une autre armẽe & a l'arrèter A chaque 
pas. II avoit d&a mande pres de trente mille 
hommes, qui s'avangoient de Pleſcow à gran- 
des journees. II fit alors une demarche, qui 
Vent rendu mepriſable, fi un Legiſlateur, qui 
a fait de fi grandes choſes, pouvoit Petre. I 
quitta ſon camp, ol ſa preience ẽtoit nẽceſſai- 
re, pour aller chercher ce nouveau corps de 
troupes, qui pouvoit tres-bien arriver ſans lui, 
& ſembla par cette demarche craindre de com- 
battre dans un camp retranchẽ un jeune Prince 
ſans experience, qui pouvoit venir l'attaquer. 
Quoiquill en ſoit, il vouloit enfermer Char: 
les XII. entre deux armees. Ce n'etoit pas tout, 
trente mille hommes detaches du camp devant 
Narva, ẽtoĩent poſtẽs a une lieue de cette vil. 
le ſur le chemin du Roi de Suede : vingt mille 
Strelits ẽtoient plus loin ſur le mEme chemin 
cinq mille autres faiſoient une garde avancec. 
II falloit paſſer ſur le ventre à toutes ces trou. 
pes, avant que darriver devant le camp, (Ul 
ẽtoit muni d'un rampart & d'un double foſſ 
Le Roi de Suede avoit debarque i Pernaw dans 
le Golfe de Riga, avec environ ſeize mille 
x 1 N hommes 


ROLDE SUEDE. Liver I. 47 


d hommes d'infanterie & un peu plus de quatre 
r- mille chevaux. De Pernaw il avoit precipite ſa 
t,  marche juſqu'a Kevel, ſuivi de toute ſa cavale- 
dis rie, & ſeulement de quatre mille fantaſſins, II 
ve © marchoit toujours en avant ſans attendre le reſ- 
16- te de ſes troupes. Ill ſe trouva bien-tot avec ſes 
oit T huit mille hommes ſeulement, devant les pre- 
te · miers poſtes des ennemis. Il ne balanga pas A 
fer les attaquer tous, les uns après les autres, ſans 
que leur donner le tems d'apprendre à quel petit 
ile nombre ils avoient affaire. Les Moſcovites voy- 
an- ant arrives les Suẽdois à eux, crurent avoir tou- 
qui te une armee A combattre. La garde avancee 
ide cinq mille hommes, qui gardoit entre des 
rochers un poſte où cent hommes rẽſolus pou- 
voient arrèter une armee entire, s'enfuit à la 
premiere approche des Suẽdois. Les vingt mil- 
le hommes qui ẽtoient derriere voyant fuir leurs 
compagnons, prirent Iepquvante: & allerent 
porter le deſordre dans le camp. Tous les poſ- 
tes furent emportes en deux jours, & ce qui 
har · I en d'autres occaſions eut ere compte pour trois 
rout, © victoires, ne retarda pas d'une heure ja marche 
vant du Roi. Il parut donc enfin avec ſes huit mille 
vil hommes, fatiguẽs d'une fi longue marche, de- 
mille vant un camp de 80. mille Moſcovites, bor- 
min; de de cent cinquante canons de bronze. A 
nee. peine ſes troupes eurent- elles pris quelque 
trou-W repos, que ſans deliberer il donna ſes ordres 
„ quiſ pour Pattaque. _ Z 
Le ſignal ẽtoit deux fuſces, & le mot en Al- 
lemand, avec Paide de Dieu. Un Officier-Gene- | 
ral lui ayant repreſents” la grandeur du peril : 


 Quoi, 
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Quoi, vous doulex, dit-il, gu avec mes huit mill: 


braves Sutdois je ne paſſe fur le corps d 80. mille N45 | 


covites? Un moment apres, craignant qu il n'y 


elit un peu de fanfaronade dans ces Paroles, 


il courut lui-m&me apres cet Officier : N' & tes- 
vous donc pas: de mon avis ? lui dit-il : N*ai-je pas 


deux avantages ſur les ennemis; Pun, que leur cava - 
lerie ne pourra leur ſervir; l. autre, que le lieu ttant 


reſſerre, leur grand nombre ne fera que les incommo. 
der; & ainſi je ſerai reellement plus fort qu eur ? 
L'Offiier wet garde d etre d'un autre avis, & 
on marcha aux Moſcovites a midi le 30. No- 
vembre 1700. : 


Des que le canon des Sosdois eut fait breche 


aux retranchemens, ils s avancërent la bayon- 
nette au bout du fuſil, ayant au dos une neige 
furieuſe, qui donnoit au viſage des ennemis. 
Les Moſcovites ſe firent tuer pendant une de- 
mie-heure, ſans quitter le revers des fofſes, Le 
Roi attaquoit à la droite du camp, ou etoit- le 
quartier du Czar ; il efperoit le rencontrer, ne 
ſachant pas que PEmpereur lai-meme avoit ete 


chercher ces quarante mille hommes qui de- 


voient arriver dans peu. Aux premieres dechar- 
ges de la mouſqueterie ennemie, le Roi reęut 
une balle dans la gorge ; mais c' ẽtoit une balle 
morte, qui s' arrèta dans les plis de fa cravate 
noire, & qui ne lui fit aucun mal. Son cheval 
fut tuẽ ſous lui. Mr. de Sparr m'a dit, que le 
Roi ſauta legerement ſur un autre cheval, en 
diſant: Ces gens-ci me font faire mes exercices, & 
continua de combattre & de donner les ordres 


avec la meme pieſence ceſprit. 1 trois 
1 | heute 
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heures de combat, les retranchemens furent 
forces de tous cotes. Le Roi Pourſuivit la 
droite des ennemis juſqu'à la rivière de Narva, 
avec ſon alle gauche, ſi Von peut appeller de ce 


nom environ quatre mille hommes qui en pour- 


ſuivoient pres de quarante mille. Le pont rom- 
pit ſous les fuyards; lariviere fut en un moment 

couverte de morts. Les autres deleſperes re- 
tournẽrent à leur camp, ſans ſavoir od ils al- 
loient. Ils trouverent quelques barraques, der- 


rièẽre leſquelles ils ſe mirent. La ils ſe dẽfendi- 


rent encore, parce qu'ils ne pouvoient pas: ſe 
ſauver; mais enfin leurs Generaux Dolgorouky, 
Gollof kin, 'Federowitz, vinrent ſe rendre. au 
Roi, & mettre leurs armes à ſes pieds. Pen- 
dant qu'on les lui preſentoit, arriva le Duc de 
Croi, General de Parmee, qui venoit ſe rendre 
lui-mEme avec trente Officiers. 

Charles regut tous ces priſonniers d'impor- 
tance avec une politeſſe auſſi aiſee & un air 
auſſi humain, que s' il leur ett fait dans ſa Cour 
les honneurs d'une fete. Il ne voulut garder 
que les GEneraux. Tous les Officiers ſubalter- 


nes & les ſoldats furent conduits deſarmẽs juſ- 


qua la riviẽre de Narva: on leur fournit des 


bateaux pour la repaſſer, & pour s en retourner 


chez eux. Cependant la nuit S approchoit, la 
droite des Moſcovites ſe battoit encore: les 
Suẽdois n' avoient pas perdu quinze cens hom- 
mes: dix-huit mille Moſcovites avoient- sts 

rues dans leurs retranchemens: un grand nom- 
bre toit noye: beaucoup avoient paſſe la riviẽ- 


"ws il en nenen encore aſſez dans le camp pour 
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exterminer juſquꝭ au demiet Suẽdois. 
n'eſt pas le nombre des morts, c'eſt lepouvan- 


te de ceux qui ſurvivent qui fait. perdre les ba 


tailles. Le Roi profita du peu de jour qui reſtoit 
pour ſaiſir Partillerie ennemie. Il ſe poſta avan- 
tageuſement entrè leur camp & la ville: la il 


dormit quelques heures ſur la terre, enveloppe 
dans fon manteau, en attendant qu'il pfit fon 


dre au point du jour ſur Faile-gauche des en- 
nemis, qui n'avoſt point encore ẽtẽ tout-A- Tait 
rompue. A deux heures du matin, le Général 
Vede, qui commandoit cette gauche, ayant ſu 


le gracieux accueil que le Roi avoit fait aux au- 


tres Generaux, & comment il avoit renvoye 
tous les Officiers ſubalternes & les ſoldats, Pen- 
voya ſuplier de lui accorder la meme grace. Le 
vainqueur Jut fit dire, qu'il n'avoit qu'a S ap- 
procher à la tete de ſes troupes, & venir met- 
tre bas les armes & les drapeaux devant lui. 
Ce General parut bien-t6t après avec ſes Moſ- 
covites, qui ẽtoient au nombre d' environ tren- 
te mille. Ils marcherent tete nue, ſoldats & 


Officiers, à travers moins de ſept mille Suẽ- 


dois. Les ſoldats en paſſant devant le Roi, jet- 
toient à terre leurs fuſils & leurs épëes; & les 
Officiers portotent a les pieds les enſeignes & 
les drapeaux; Il fit repaſſer la riviere a toute 


cette multitude, fans en retenir un ſeul ſoldat 
priſonnier. S'il les avoit gardes, le nombre des 


priſonniers eũt ẽtẽ au moins cinq fois plus gan 


que celui des vainqueurs. | 
Alors il entra HiQorieux dans Narva, ac- 


compagne du Duc de 128 & des autres Off 


cier: 2 


Mais ce 


* 

| 
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ciers-Gtodraux, Moſcovites: il leur fit rendre 
a tous leurs epees; & ſachant quꝰ ils manquoient 


d' argent, & que les Marchands de Narva ne 
vouloient point leur en preter, il envoya mil- 


le dueats au Duc de Croi & .cinq, cens à cha- 


cun des Ofciers Moſcovites, qui ne pou- 
voient ſe laſſer d' admirer ce traitement, dont 


ils n'avoient pas meme d'idẽe. On dreſſa aufſi- 
tot à Narva une relation de la victoire, pour 


bs Penvoyer 3 i Stockoln & aux Allies derla Suede; 


mais le Roi retrancha de ſa main tout ce qui 
<roit trop avantageux pour lui, & trop inju- 
rieux pour le Czar. Sa modeſtie ne put em- 


pecher qu'on ne frappãt A Stockolm pluſieurs 


Medailles pour perpetuer la mẽmoire de ces 


 Evenemens. Entrautres on en frappa une qui 
le repreſentoit d'un cote ſur un piedeſtal, ou 


paraiſſoient enchainẽs un Moſcovite, un Da- 
nois, un Polonais; de l'autre ẽtoit un Hercule 
arme de ſa maſſue, tenant ſous ſes pieds un 
Cerbere avec cette legende: Tres uno contudit 


Parmi les priſonniers faits à Is: journee de 
Narva, on en vit un qui ẽtoit un grand exem- 


ple des rẽvolutions de la fortune: il Etoit fils 


ainẽ & heritier du Roi de Georgie; on le nom- 


moit le Czarafis Artſchelou; ce titre de Cza- 


rafis ſignifie Prince, ou fils du Czar, chez tous 


les Tartares, comme en Moſcovie; car le mot 


de Czar vouloit dire Roi chez les anciens Scy- 
thes, dont tous ces Peuples ſont deſcendus, 


& ne vient point des Cẽſars de Rome, fi long- 
tems inconnus à ces Barbaros. Son pere Mi 
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telleſki Czar, & maitre.de la plus belle partie 
des pays, qui ſont entre les montagnes d'Ara-. 


rat, & les extremites Orientales de la Mer Noi- 


re, avoit ẽtẽ chaſſẽ de ſon Royaume par ſes pro- 
pres ſujets en mil fix cens quatre-vingt-huit, 
& avoit mieux aime ſe jetter entre les bras de 


IEmpereur de Moſcovie, que recourir à 


dition contre les Suẽdois, & fut pris en combat- 
tant par quelques ſoldats Finlandois, qui Pa- 


voient dẽja dẽpouillẽ & qui alloient le maſſacrer. 


Le Comte Renſchild Parracha de leurs mains, 
lui fit donner un habit, & le preſenta 3 a ſon Mai- 
tre; Charles Penvoya I a - 4a a 14g ou ce Prin- 
ce malheureux mourut quelques annees. apres. 


Le Roi ne put s' empècher en le voyant partir, 


de faire tout haut devant ſes Officiers une t- 
flexion naturelle ſur Petrange deſtinẽe d'un 
Prince Aſlatique, nẽ au pied du Mont Cauca- 
ſe, qui alloit vivre .captif parmi les glaces de 


la Suede. Ct comme ii jetois un jour priſonnier, 
dit-il, chez les Tartares de Crimee, Ces paroles 


ne firent alors aucune impreſſion; mais dans la 
ſuite on ne sen ſouvint que trop, lorſque C. | 


venement en eut fait une prẽdiction. 1 DONS 


Lie Czar s'avangoit à grandes journẽes avee 
Farmée de quarante mille Ruſſes, complnnt 


envelopper ſon ennemi de tous cotes. Il ap- 


it a moitié chemin la bataille de Narva, & 


a diſperſion de tout fon camp. Il ne s' obſtina 
as à youloir attaquer avec es quarante mille 


ommes, ſans exporigkes: & ſans diſtipline, 
4 un 


„ 
2 
, oh 


des Turcs. Le fils de ce Roi, age de dix neuf . 
ans, voulut ſuivre Pierre le Grand dans ſon expẽ- 
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un vainqueur qui venoit d'en dẽtruire 80. mil- 


le dans un camp retranche ; il retourna ſur ſes 


pas, pourſuivant toujours le deſſein de diſci- 
pliner ſes troupes, pendant qu'il civiliſoit ſes 
ſojets. Fe ſai bien, dit- il, que les Suedors nous 
battront lang- tem; mais d la fin ils nous appren. 


 dront eux-memes d les vaincre, Moſcow, fa capi- 


tale, fut dans Pepouvante & dans la dẽſolation 
à la nouvelle de cette defaite. Telle Etoit la 
fiertẽ & Pignorance de ce peuple, qu' ils crurent 
avoir EE vaincus par un pouvoir plus qu'hu- 
main, & que les Suẽdois Etoient de vrais Magi- 
ciens. Cette opinion fut fi generale, que Von 


ordonna à ce ſujet des Prieres Publiques 2 a S. 


Nicolas, Patron de la Moſcovie. Cette Priere 


eſt trop dae your n vetre pas rapportẽc. 


La voici: ey 
O toi, qui cs. notre Conſolateur perpẽ- 


4e tuel dans toutes nos adverſites, grand S. Ni- 
e colas, infiniment puiſſant, par quel peche 
* Vavons-nous. offenſe dans nos ſacrifices, ge> 
* nuflexions, reverences, & actions de gra- 


„ces, que tu nous ayes ainſi abandonnẽs? 


Nous avions implore ton aſſiſtance contre 
£6 


<« ces terribles inſolens, enrages, Epouventa- 
e bles, | indomptables, deſtructeurs, lorſque 
„comme des lions & des ours, qui ont per- 


„du leurs petits, ils nous ont attaques, ef- 


frayẽs; bleſſẽs, tuẽs par milliers, nous qui 
ſommes ton Peuple. Comme il eſt impoſſi- 
ble que cela foit arrive ſans ſortilege & en- 
_ « chantement, nous te ſupplions, 6 grand Saint 
" Nicolas, d' etre notre Champion, & notre 


IR 9 . 


| 54 HISTOIRE DE CHARLES'XIL.” 


e eee deer nous delivrer de cette 
% foule de Sorciers, & de les chaſſer bien loin 
de nos frontieres avec la recompenſe qui leur 


pu 
* 


eſt aas, 


Tandis que les Moſcovites' ſe plaignoient - - 
S. Nicolas de leur défaite, Charles XII. faiſoit 


rendre graces a Dieu & ſe preparoit a de nou- 
velles vieoues.... 7 13-4 

Ie Roi de Pologne s'attendit bien que ſon 
Ennemi, vainqueur des Danois & des Moſco- 


vites, viendroit bien- tõt fondre ſur lui. II ſe li- 
gua plus Etroitement que jamais avec le Czar: 
ces deux Princes convinrent d'une entrevue. 


pour prendre leurs meſures de concert. IIs fe 


virent à Birzen, petite ville de Lithuanie, ſans 
aucune de ces formalitẽs qui ne ſervent qu'à re- 


tarder les affaires, & qui ne convendient ni 2 
jeur fituation ni à leur humeur. Les Printes 


du Nord ſe voyent avec une familiarite,. qu! 


n'eſt point encore ẽtablie dans le Midy de l' Eu- 
rope. Pierre & Auguſte paſſerent quinze jours 


enſemble dans des plaiſirs qui allerent juſqu' a 
Pexces: car le Czar; qui vouloit reformer ſa 
Nation, ne put jamais corriger dans lui mème 


ſon penchant dangereux pour la dèbauche. 


' Le Roi de Pologne gengagea à fournir au 


Cuar cinquante mille hommes de troupes Al- 


lemandes, qu'on devoit acheter de divers Prin. 
ces, & que lè Czar devoit ſoudoyer. Celui- ci, 
de ſ.n cote, devoit envoyer cinquante mille 


Moſcovites en Pologne, pour y aprendre Patt 
de la guerre, & promettoit de payer au Roli 
Auguſte trois millions de riſdales en deux ans. 


\ . 
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Ce Traitẽ, s'il eũt ẽtẽ execute; et pu etre- fa- 
tal au Roi de Suede: c' ẽtoit un moyen prompe 
& ſur d' aguerrir les Moſcovites; c' ẽtoĩt peut- 


cette forger des fers à une partiè de Europe. 


Charles XI E. ſe mit en de voir d' empècher le 
Roi de Pologne de recueillir le fruit de cette 


Ligue. Apres avoir paſſe Thy ver auprès de Nar- 
va, il parut en Livonie aupres de cette meme 
ville de Riga, que le Roi Auguſte avoit aſſié- 


ge? inutilement. Les troupes Saxonnes ẽtoient 
poſtees- le long de la riviere de Duna, qui eſt 
fort large en cet endroit: il falloit diſputer le 
paſſage a Charles, qui etoit a autre bord du 
fleuve. Les Saxons n*etoient pas commandes 

par leur Prince, alors malade ; mais ils avoient 
a leur tete le Marechal de Steinau, qui faiſoit les 


fonctions de General; ſous lui commandoient le 


Prince Ferdinand Duc de Courlande, & ce 
meme Patkul, qui dẽfendoit ſa patrie contre 


Charles XII. Pepee à la main, apres en avoir 


ſoutenu les droits par la plume au peril de ſa 
vie contre Charles XI. Le Roi de Suede avoit 


fait conſtruire de grands bateaux d'une inven- 
tion nouvelle, dont les bords beaucoup plus 
hauts qua Pordinaire, pouvoient ſe lever & 


ſe baiſſer comme des ponts-levis. En fe levant 


ils couvroient les troupes qu'ils portoient: en 


ſe baiſſant ils ſervoient de pont pour le debar- 


gquement; il mit encore en uſage un autre arti- 
fice. Ayant remarque que le vent ſoufloit-du 
Nord, ott il Etoit, au Sud, ol étoient campes 


les ennemis, il fit mettre le feu à quantite de 


paille mauillee, dont la fumee epaiſſe ſe re- 
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ndant ſur la riviere, deroboit aux Saxons 


vite de ſes troupes & de ce qu'il alloit faire. 


A la faveur de ce nuage, il fit avancer des bar- 
ques remplies de cette meme paille fumante; 
deſorte que le nuage groſſiſſant toujours, & 
chaſſẽ par le vent dans les yeux des ennemis, 


les mettoit dans Pimpoſſibilite de ſavoir ſi le 
Rot paſſbit ou non. Cependant 1] conduiſoit 


ſeul l' execution de ſon ſtratageme. Etant dẽja 
au milieu de la riviere: Eb. bien, dit-il au Ge- 


neral Renſchild, la Duna ne ſera pas plus mtchan- 
ze que la Mer de Coppenhague: croyez-moi, Gen- 


ral, nous les batirons. Il arriva en un quart-d'heu- 
re a autre bord, & fut mortifiẽ de ne ſauter A 


terre que le quatrieme. Il fait auſſi-tot. dẽbar- 
quer ſou canon, & forme ſa bataille, ſans que 
les ennemis, offuſquẽs de la fumee, puiſſent S'y 
oppoſer que. par quelques coups tires au ha- 


zard. Le vent ayant diſſipẽ ce brouillard, les 
Saxons virent le Roi de Suede marchant 00 


A eux. 


e Maréchal Steinau ne pendit pas un mo- 
ment: à peine appergut-il les Suẽdois, qu'il 
fondit ſur eux avec la meilleure partie de ſa ca- 
vallerie. Le choc violent de cette troupe tom- 

bant ſur les Suẽdois dans Vinſtant qu'ils for- 
moient leurs bataillons, les mit en deſordre. 


Ils s'ouvrirent; il furent rompus, & pourſui- 
vis juſques dans la riviere. Le Roi de Suede 


les rallia le moment d'apres ; au. milieu de l'eau, 
auſſi aiſẽment que s'il eut fait une revue. Alors | 
ſes ſoldats marehant plus ſerrẽs qu auparavant, | 


eee le Marechal Steinau, & S'avan- 
cerent 
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cẽrent dans la plaine. Steinau ſentit que ſes 
troupes Etoient Etonnees : il les fit retirer en 
habile homme dans un lieu ſec, flanque d'un 

marais, & d'un bois od ẽtoit ſon artillerie. L'a- 
vantage du terrain, & le tems qu'il avoit don- 
nẽ aux Saxons de revenir de leur premiere ſur- 
priſe, leur rendit tout leur courage. Charles 
ne balanga pas à les attaquer: il avoit avec lui 
quinze mille hommes; Steinau & le Duc de 
Courlande environ douze mille, n' ayant pour 
toute artillerie qu'un canon de fer ſans affut. 
Lo bataille fut rude & ſanglante: le Duc eut 
deux chevaux tuẽs ſous lui: il penetra trois 

fois au milieu de la garde du Roi; mais enfin 
ayant ẽtẽ renverſe de ſon cheval d'un coup de 
croſſe de mouſquet, le deſordre ſe mit dans 

ſon armee,. qui ne diſputa plus la victoire. Ses 

Cuiraſſiers le retirerent avec peine, tout froiſ- 

{ & a demi mort, du milieu de la mëlẽe, & de 
deſſous les chevaux qui le fouloient aux pieds. 

Le Roi de Suede, apres ſa victoire, court a 
Mittau, capitale de la Courlande. Toutes les 
villes de ce Duche ſe rendent a lui a diſcretion; 
c'ẽtoit un voyage platot quitine conquete. II 
paſſa ſans garreter en Lithuanie, foumettant . 
tout ſur: ſon paſſage. - Il ſentit une ſatisfaction 
flateuſe; & il Pavoua lui-meme, quand il entra 
en vainqueur dans cette ville de Birzen, ot le 


Roi de Pologne & le Czar avoient conſpire ſ. 
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ruine A mois auparavant. 


ſein, de dẽtrôner le Roi de Pologne, par les 
mains des Polonais meme. La ẽtant un jour 4 
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table, tout occupẽ de cette entrepriſe & obſer 
vant fa ſobriẽtẽ extreme, dans un filence pro- 
fond, paraiflant comme enſeveli dans ſes gran- 
des idees, un Colonel Allemand, qui affiſtoit 

a ſon diner dit aſſez haut pour etre entendu, 

* que les repas que le Czar & le Roi de Polo- 

«© gne avoient faits au meme endroit, ẽtoĩent 
un peu differens de ceux de Sa Majeſtẽ. Oui, 0 
dit le Roi en ſe levant, & j*en troublerai plus aiſt- p 
ment leur digeſtion. En &fet, mèlant alors un peu 
de politique à la force de ſes armes, il ne tarda j* 


pas à preparer PEvEnement qu'il mẽditoit. 4 
Lua ͤ Pologne, cette partie de Pancienne Sar- " 
matie, eft un peu plus grande que la France, | 0 
moins peuplee qu'elle; mais plus que la Suẽ- I 
de, Ses Peuples ne ſont Chretiens que depuis 4 
environ ſept cens cinquante ans. C'eſt une 
choſe ſinguliere que la Langue des Romains, bp 
qui n'ont jamais penetre dans ces climats, ne il I 
ſe parle aujourd'hui communement qu'en Po- |. de 
logne; tout y parle Latin, juſqu'aux Domeſ- * 
tiques. Ce grand Pays eſt très- fertile; mais les I. 
Peuples n' en ſont que moins induſtrieux. Les il © 
ouvriers & les Marchands qu'on voit en Polo- 2 
gne, ſont des Ecoſſais, des Frangais, des Juifs, 1 
qui achetent à vil prix les bleds, les beſtiaux, Bo 
les denrees du Pays, les trafiquent a Dantzik & 2 : 
en Allemagne, & vendent cherement aux Na- be: 
bles de quoi ſatisfaire Peſpece de luxe qu'ils Fes 
- connaifſent & qu'ils aiment. - Ainfi ce pays, ar- I 
roſé des plus belles rivieres, riche en patura- - "ny 
ges, en mines de ſel, & couvert de moiſſons, | 1 f 
reſte pauvre, malgrẽ ſon abondance; parce que * 


le 


f 
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le Peuple eſt eſclave, & que la Nobleſſe eſt 
fiere & oiſive. e FE Cong | * 

Son Gouvernement eſt la plus fidele image 
de Pancien Gouvernement Celte & Gothique, 
corrigꝭ ou altere par tout ailleurs. C'eſt le ſeul 
Etat qui ait conſervẽ le nom de Republique 
„ = EH EE 
Chaque Gentilhomme a le droit de donner 
fa voix dans l'ẽlection d'un Roi, & de pouvoir 

Fetre lui-meme. Ce plus beau des droits eſt 
joint au plus grand des abus: le Trone eſt preſ- 
que toujours A Penchere; & comme un Polo- 

nais eſt rarement affez riche pour Facheter, il 
a ẽtẽ vendu ſouvent aux Etrangers. La Nobleſ- 
ſe & le Clerge defendent leur liberte contre 
leur Roi, & l'õtent au reſte de la Nation. Tout 
le Peuple y eſt eſclave, tant la deſtinee des hom- 
mes eft que le plus grand nombre ſoit par tout, 
de fagon ou d' autre, ſubjugue par le plus petit. 
La le pay ſan ne ſeme point pour lui, mais pour 
des Seigneurs, à qui, lui, ſon champ & le tra- 
vail de ſes mains appartiennent, & qui peuvent 
le vendre & Pegorger avec le bẽtail de la terre. 
tout ce qui eſt Gentilhomme ne depend que de 
ſoi. II faut, pour le juger dans une affaire cri- 
minelle, une Afſemblee entiere de la Nation; 
il ne peut etre arcete qu'apres avoir ere condam- 
ne; ainſi i] reſt preſque jamais punt. Il y en a 

eaucoup de pauvres: ceux-la ſe mettent au 
ſervice des plus puiſſans, en regoivent un falai- 
re, font les fonctions les plus baſſes. Ils aiment 
mieux ſervir leurs egaux que de s' enrichir par 
le commerce; & en penſant les chevaux de 

. 5 „ I 
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leurs maitres, ils ſe donnent le titre YEleeurs 
Tow, Rois & de deſtructeurs des Tyrans. g 


Qui verroit un Roi de Pologne dans la pom- 
1 de la Majeſté Royale, le croiroit le Prince 


plus abſolu de PEurope; c'eſt cependant ce- 
lui qui Feſt le moins. Les Polonais font reelle- 
ment avec lui ce Contrat qu'on. ſuppoſe chez 
d'autres Nations, .entre le Souverain & les ſu- 
jets. Le Roi de Pologne à ſon Sacre mème & 
en jurant les Pacta conventa, diſpenſe ſes ſujets 
du ſerment d'obèéiſſance, en cas qu il viole les 
Loix de la Republique. 


Il nomme à toutes les Charges & confere tous 


les honneurs. Rien neſt hereditaire en Polo- 
gne, que les terres & le rang de Noble. Le fils d'un 


Palatin & celui du Roi, n' ont nul droit aux di- 


gnités de leur Pere; mais il y a cette grande 
diffẽrence entre le Roi & la Republique, qu'il 


ne peut õter aucune Charge, apres l' avoir don- 


nee; & que la Republique a le droit de lui oter 
la Couronne, s'il tranſgreſſoit les Loix de l' Etat. 
La Nobleſſe jalouſe de ſa liberté, vend ſou- 


vent les ſuffrages, & rarement ſes affections. A 


peine ont- ils ẽlu un Roi, qu'ils craignent ſon 


ambition & lui oppoſent- leurs cabales. Les 


Grands, qu'il a faits & qu'il ne peut defaire, 


deviennent ſouvent ſes ennemis, au lieu de 


reſter ſes creatures.- Ceux qui ſont attaches A la 
Cour, font Pobjet de la haine du reſte de la No- 
bleſſe, ce qui forme toujours deux Partis; di- 
viſion inevitable, & meme nẽceſſaire dans les 


Pays ou Pon veut avoir Vu Rois & conſerver ſa 


 liberte. ies „%% oe 


— . — * 
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22 i concerne la nation eſt rẽglẽ dans les 
Etats enẽraux, qu'on appelle Diẽtes. Ces 


Etats ſont compoſes du Corps du Senat, & de 


1 Gentilshommes. Les Senateurs. ſont 


les Palatins & les Eveques: le ſecond Ordre eſt 


compoſe des Deputes des Diẽtes particulieres 


de chaque Palatinat. A ces grandes Aſſemblees 
prẽſide PArcheveque de Gneſen, Primat de 


Pologne, Vicaire du Roy aume dans les Interrẽ- 


gnes, & la premiere Perſonne de' Etat apres le 
Roi. Rarement y a-t-il en Pologne un autre 
Cardinal que lui; parce que la Pourpre Romai- 
ne ne donnant aucune preſcance dans le Senat, 


un Eveque, qui ſeroit Cardinal, ſeroit oblige 
ou de s' aſſeoir à ſon rang de Senateur, ou de 


renoncer aux droits ſolides de la dignite qu'il a 


dans fa patrie, pour ſoutenir td) Prexentigns 
d'un honneur ẽtranger. 


Ces Dietes ſe doivent tenir par 1 Loix dn | 


| Royaume, alternativement en Pologne & en 
Lithuanie. Les Deputes y decident ſouvent 


leurs affaires le ſabre à la main, comme les an- 
ciens Sarmates, dont ils ſont deſcendus, & 


quelquefois meme au milieu de Pyvreſſe :: vice 
que les Sarmates ignoroient. Chaque Gentil- 


homme dEpute 3 a ces Etats-Generaux, jouit du 


droit qu*avoient à Rome les Tribuns du Peu- 
ple, des oppoſer aux Loix du Senat. Un ſeul Gen- 
tilhomme, qui dit, je proteſte, arrete par ce mot 
ſeul les reſolutions unanimes de tout le reſte; 
& s' il part de l'endroit oh ſe tient la Diete, il 


faut alors qu elle ſe ſepare. 1721 5 
On apporte aux deſordres qui naiſſent de 
= "M | | W 


_ ible, e 


* 


62 MISTOIRE DE CHARLES XIT. 
cette Loi un remẽde plus dangereux encore. 


La Pologne eft rarement fans deux factions. 


| L'unanimite dans les Dietes ẽtant alors impoſ- 


dans lefquelles on decide à la pluralitẽ des voir, 


fans avoir egard aux proteſtations du plus petit 
nombre. Ces afſemblees, illegitimes ſelon les 


Loix, mais autoriſees par Puſage, ſe font au 


nom du Roi, quoique ſouvent contre ſon con- 
ſentement & contre ſes interets : a peu pres 
comme la Ligue ſe ſervoit en France du nom 


de Henri III. 
gleterre le Parlement qui Gt mourir Charles l. 


ſur un <chaffaut, commenęa par mettre le nom 


de ce Prince à la tete de toutes les rẽſolutions 
qu'il prenoit pour le perdre. Lorſque les trou- 


bles ſont finis, alors c'eſt aux Dietes Genera- 


les à confirmer ou à caſſer les actes de ces con- 


federations. Une Diẽte meme peut changer 
tout ce qu*a fait la prẽcẽdente, par la meme rai- 


ſon que dans les Etats Monarchiques un Roi 


peut abolir les Loix de ſon Predeceſſeur & les 


ſiennes propres. 
La Nobleſſe qui fait les Loix de la Republi- 


que, en fait auſſi la force. Elle monte à cheval 


dans les grandes occaſions, & peut compoſer 


un corps de plus de cent mille hommes, Cette 
grande armee, nommee Peſpolite, fe meut dif- 
ficilement, & ſe gouverne mal : la difficulté des 
vivres & des fourages la met dans l'impuiſſance 


de ſubſiſter long-tems aſſemblẽe: la diſcipline, 
la . e Fan lui een 


mais 


* 


8 
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ti forme des confederations, 


r Paccabler ; & comme en An- 
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mais Pamour de la liberts qui Panime, la rend 
toujours formidable. . 
On peut la vaincre ou la diffiper, ou la tenir 
meme pour un tems dans Pefclavage; mais elle 
ſecous bien-tot le joug, ils fe comparent eux- 
meEmes aux roſeaux que ia tempete' couche par 
terre, & qui ſe relevent des que le vent ne ſouf- 
fle plus. Ceft pour cette raiſon qu'ils n'ont 
point de places e guerre: ils veulent etre les 
ſeuls ramparts de leur Reg publique; ils ne ſouf= 
frent jamais que leur Roi Hari des Fortereſſes, 
de peur qu'il ne Sen ſerve, moins pour les de- 
fendre, que pour les opprimer. Leur pays eſt 
tout ouvert, a la reſerve de deux ou trois Pla- 
ces frontieres. Que fi dans leurs guerres, ou 
civiles, ou Etrangeres, ils s'obſtinent A ſoute- 
nir chez eux quelque ſiëge, il faut faire à la ha- 
te des fortifications de terre, reparer de vieil- 
les murailles à demi ruintes, Elargir des foſſẽ 8 
£ preſque c<mbles ; & la Ville eft priſe avant que 
| | ies retranchemens fotent achevẽs. 
La Poſpolite n'eſt pas toujours a clievat pour 
garder le Pays; elle n'y monte que par Pordre 
des Diẽtes, ou meme quelquefois ſur le ö 
ordre du Roi dans les dangers extremes. 
La garde ordinaire de la Pologne eſt une ar- 
mée qui doit toujours ſubſiſter aux depens de 
la Republique. Elle eſt compoſte de deux 
corps independans Pun de l'autre, ſous deux 
'Grands-Generaux differens. Le premier corps 
eſt celui de la Pologne, & doit etre de trente- 
fix mille hommes: le ſecond, au nombre de 
W eſt celui de Lithuanie. Les deux 
SGrands- 
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Grands - Generaux ſont.  independans, Pun de. 


Pautre. Quoique nommes par le Roi, ils ne ren- 


dent jamais compte de leurs. operations qu'a.la 


Republique .& ont une autorite, ſupreme ſur 
leurs troupes. Les Colonels ſont les maitres ab- 


ſolus de leurs regimens ; c'eſt à eux à les faire 
ſubſiſter comme ils peuvent, & à leur payer leur 
ſolde. Mais ẽtant rarement payes eux-memes, 


ils deſolent le pays, & ruinent les laboureurs, 


pour ſatisfaire leur aviditẽ & celle de leurs fol- 
dats. Les Seigneurs Polonais paraiſſent dans 
ces armees avec plus de magnificence que dans 


les villes: leurs tentes ſont plus belles que leurs 


maiſons. La cavalerie, qui fait les deux tiers de 
Parmee, eſt preſque toute compoſce de Gentils- 


hommes: elle eſt remarquable par la beauté 
des chevaux, & par la richeſſe des habillemens 


& des harnois. 
Les Gendarmes ſur-tout, que Vo diſtingue 


en Houſſarts & Pancernes, ne marchent qu ac- 


compagnes de pluſieurs valets, qui leur tien- 


nent des chevaux de main, ornẽs de brides 4 


Plaques & clous d' argent, de ſelles brodees, 


d'argons, d'etriers dores, & quelquefois d'ar- 


gent maſſif, avec de grandes houſſes trainantes 


ala maniere des T urcs, dont les Polonais. i imi- 


tent autant qu' ils peuvent la magnificence. 


Autant cette cavalerie eſt parẽe & ſuperbe, : 


autant Pinfanterie Etoit alors delabree, mal, Ve- 


tue, mal armee, fans habit d'ordonnance ni 
rien d'uniforme. C'eſt ainſi du moins qu'elle fut 


Juſque vers 1710. Ces fantaſſins, qui reſſem- 
blent à des Tartares ce ſupportent 


. 6 


— 


avec une fermẽtẽ -&tonnante la faim, le froid, 
la fatigue, & tous les poids de la guerre. 
On voit encore dans les ſoldats Polonais le 


caractẽre des anciens Sarmates leurs ancetres, 


auſſi peu de diſcipline, la meme fureur à atta- 
quer, la meme promptitude a fuir & a.revenir 


au combat, le mEme acharnement dans le _ 


nage quand ils ſont vainqueurs. 
Le Roi de Pologne s'ẽtoit flatte d'abord que 


dang le beſoin ces deux armees-combattroient -- 


en fa faveur, que la Poſpolize Polonaiſe s arme- 


 roita ſes ordres; & que toutes ces forces, join- 
tes aux Saxons ſes ſujets, & aux Moſcovites ſes 


Allies, compoſerotent une multitude devant 
qui le petit nombre de Suẽdois n'oferoit-parai- 
tre. II ſe vit preſque tout - a- coup prive de ces 


ſecours, par les ſoins meme qu'il avoit d 


pour les avoir tous à la fois. 

Accoutume dans ſes pays hässdietibes au 
pouvoir abſolu, on crut, trop peut- etre, qu'il 
pourroit gouverner la Pologne comme la Saxe; 
le commencement de ſon regne fit des mẽcon- 


tens; ſes premieres demarches irriterent | le 


Parti qui s' ẽtoit oppoſe à fon eleftion, & alie-: 
nerent preſque tout le reſte. La Pologne mur- 
mura de voir ſes villes remplies de garniſons 
Saxonnes, & ſes frontieres de troupes. Cette 
Nation, bien plus jalouſe de maintenir ſa liber- 
te, qu empreſſẽe a attaquer fes voiſins, ne re- 
garda point la guerre du Roi Auguſte contre la 
Suẽde, & Pirruption en Livonie, comme une 


entrepriſe avantageuſe 2 la Rẽpublique. On 


ron oiſheilement une Nation libre ſur ſes 
vrais 
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vrais . intẽrẽts. Les Polonais ſentoient que ſi cet» 
te guerre, entrepriſe ſans leur conſentement, 


ẽtoit malheureuſe, leur pays ouvert de tous cö- 
tẽs ſeroit en proye au Roi de Suẽde; & que ſi 


elle ẽtoit heureuſe, ils ſeroient ſubjugucs par 


leur Roi meme, qui, mattre alors de la Livo- 


nie, comme de la Saxe, enclaveroit la Po- 


logne entre ces deux pays. Pans cette alterna- 


tive, ou d'Etre eſclaves du Roi, qu'ils avoient 
lu, ou d'ëtre ravages par Charles XII. juſtement 


outrage, ils ne formerent. qu'un cri contre la 
guerre, qu'ils crurent declaree- a eux-memes 
plus qu'à la Suede. Ils regarderent les Saxons & 
les Moſcovites comme les inſtrumens de leurs 


chaines. Bien-tdt voyant que le Roi de Suede 
avoit renverſe tout ce qui toit ſur ſon paſſage 
& s' avanęoit avec une armee victorieuſe au 
cœur de la Lithuanie, ils ẽclatẽrent contre leur 


Souverain, avee d'autant plus de liberté, qu'il 
Etoit malheureux. 1 


* 


Deux. Fartis di viſoient alors la Lithuanie, 
celui des Princes Sapieha, & celui d'Oginſky. 


Ces deux factions avotent commence par des 
querelles particulicres,, degenerces en guerre 


civile. Le Roi de Suede s' attacha les Princes Sa- 


picha ; & Oginſky, mal ſecouru par les Saxons, 


vit ſon Parti preſque anẽanti. L'armee Lithua- 


nienne, que ces troubles: & le defaut d'argent 
rẽduiſoient a un petit nombre, etoit en partie 
diſperſẽe par le vainqueur. Le peu qui tenoit 


pour le Roi de Pologne ẽtoit ſepare en petits 
corps de troupes fugitives, qui erroient dans 
* 


la campagne & ſubſiſtoient de rapines. Auguſt 


ne 
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ne voyoit en Lithuanie que de Pi 
dans ſon Parti, de la haine dans ſes ſujets, && 
une armee ennemie conduite par ee e nei 
outragẽ, victorieux & implacable. ; 

Il y avoit a la verit&en Pologne une arine; 
mais au lieu d' etre de trente- ſix mille — 
nombre preſerit par les Loix, elle nꝰetoĩt pas de 
dix-huit mille. Non- ſeulement elle etoit mal 


payẽe & mal armẽe; mais ſes Generauz'ine- fa- 


voient encore quel parti prendre. 
La reſſource du Roi Etoit d*ordonner ala No- 
bleſſe de le ſuivre; mais il n' oſoĩt 8 *expoſer à 


un refus qui eũt trop decouvert, & par conſẽ- 


quent augmentẽ ſa faibleſſe. 

Dans cet état de trouble & dincertitude; 
tous les Palatinats du Royaume demandoient 
au Roi une Diẽte; de meme-qu*en-Angleterre 
dans les tems difficiles, tous les Corps de PEtat! 
prẽſentent des adreſſes ad Roi, Pour le prier de 
convoquer un Parlement. Auguſte avoit plus! 
beſoin d'une armee que d'une Diete, oũ les ac- 
tions des Rois ſont peſces, II fallut bien. cepen-- 
dant qu'il la c 
la Nation ſans retbor. Elle fut donc indiquee — 
Varſovie Pour le 2. de Decembre de Pann 
1701, Ils apperęut bien-tot que Charles XII. 
avoit pour le moins autant de pouvoir que lui 
dans cette aſſemblẽe. Ceux qui tenoient pour 
les Sapieha, les Lubomirſty, & leurs amis, le 
Palatin Leczinſky Freſorier de la Couromne, 
& ſur-· tout les Partiſans des Princes Sobieſſey, 


OY tous ſocrertonient LISHED! au Roi det 3 
uede. | 
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0 Le plus conſidẽrable de ſes e & le 
4 eo. dangereux ennemi qu et le Roi de Polo- 
gne, | Efolt le Cardinal Radjowſky. Archeveque 
de Gneſen, Primat du Royaume, & Preſident 
de la Diẽte. C' ẽtoit un homme plein d'artifice 
& d'obſcurites dans ſa conduite; 
gouvernẽ par une femme ambiticuſe, -que les 
Suedots appelloient . Madame la Cardinale, la- 
quelle ne ceſſoit de le pouſſer à l'intrigue & à 
la faction. L'habilets du Primat conſiſtoit, dit- 


|  enticrement L 


on, a- profiter- des. conjonctures, ſans chercher 


à les faire naitre ; il paraiſſoit ſouvent irrefoluz 
car qui ne Peſt pas dans une guerre civile? Le 


Roi Jean Sobieſky, Predeceſſeur d' Auguſte, Pa- 


voit d*abord fait Eveque de Warmte, & Vice- 


Chancelier du Royaume. Rad jowſky -n'etant 
encore qu* Eveque, obtint le Cardinalat 


faveur du meme Roi. 


coup impunẽment. 


Il eſſaya ſon crẽdit apres la mort de Jean, pour 
mettre le. Prince Jaques Sobieſky ſur le Tröne; 
mais le torrent de la haine qu'on portoit au pere, 
tout grand homme qu'il ẽtoit, en ecarta le fils. Le 
Cardinal Primat ſe joignit alors a P Abbe de Po- 
lignac, Ambaſſadeur de France, pour donner la 
Couronne au Prince de Conti, qui en ẽfet fut ẽlu. 
Mais Pargent' & les troupes de Saxe triomphe- 
rent de ſes nẽgociations. II ſe laiſſa enfin en- 


trainer au Parti Gus couronna FEledteur de _ 


* 


par la 
Cette dignitẽ lui ouvrit 
bien-töt le chemin à celle de Primat; ainſi reu-' ' 
niſſant dans fa perſonne tout ce qui impoſe aux 
hommes, il Etoit en Etat Tentreprendre n | 
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& attendit avec patience Pocaſion de- mettre 
la divifion entre la Nation & ce nouveau Roi. 


Les victoires de Charles XII. Protecteur du 
Prince Jaques Sobieſky, la guerre civile de 


Lithuanie, le ſoulevement general de tous les 
eſprits contre le Roi Auguſte, firent croire au 
Cardinal Primat, que le tems £toit arrive, ou 


il pourroit renvoyer Auguſte en Saxe, & rouvrir 
au fils du Roi Jean le chemin du Trone. Ce 


Prince, autrefois Pobjet innocent de la haine 
des Polonais, commengoit à devenir leurs dẽ- 


lices depuis que le Roi Auguſte Etoit Hai; mais 
il n*ofoit concevoir alors Pidee d'une fi grande 3 
revolution, & cependant le Cardinal en yu. | 
inſenſiblement les fondemens, | : 
D'abord il ſembla vouloir reconcllier le Roi 
avec la Republique. Il envoya des Lettres cir- 
culaites,. dictẽes en apparence par Peſprit de 
concorde & par la charitẽ; pieges uſes & con- 
nus, mais ↄù les hommes ſont toujours pris. II 
ccrivit au Roi de Suede une Lettre touchante, 


le gonjurant au nom de celui que tous les Chre- 


tiens adorent ẽgalement, de donner la paix à la 
Pologne & a ſon Roi. Charles XII. rẽpondit 


aux intentions du Cardinal plus qu'à ſes paro- 


les. Cependant il reſtoit dans le Grand- Duchẽ 
de Lithuanie avec ſon armee victorieuſe, dẽ- 


clarant qu'il ne vouloit point troubler la Diẽte: 


qu'il faifoit la guerre à Auguſte & aux Saxons, 
non aux Polonais; & que loin d'attaquer la Re- | 
publique, il venoit la tirer d' oppreſſion. Ces 
Lettres & ces Rẽponſes Etoient pour le Public. 
Des Emiſſaires * —_— & venoient conti - 


nuellement TS 


Piper, & des Aſſemblses ſecrettes chez ce Pre. 
lat, ẽtoient les reſſorts qui faiſoient mouvoir 
la Diete: elle propoſa d' envoyer une Ambaſſk- 
de à Chatles XII. & demanda unanimement au 


Roi, qu'il mappellat plus les Moſcovites ſur 


les frontieres, & -qu il renvoyãt ſes troupes 8 
Xonnes. 


La n ine d' Auguſte avoit deja fat | 


-ce que la Diete exigeoit de lui. La Ligue con- 
clue ſecrettement à Birzen avec le Moſcovite, 
ecætoit devenue auſſi inutile qu elle avoit- Paru 
: d'abord formidable. Il etoit bien - Eloighe de 
pouvoir envoyer au Czar les cinquante mille 
Allemands qu'il avoit promis de faire lever dans 
Empire. Le Czar meme, dangereux voiſin de 
la Pologne, ne ſe preſſoit pas de ſecourir alors 
die toutes ſes forces un Royaume diviſe, dont il 
eſperoit recueillir quelques depouilles. II ſc 
Contenta d' envoyer dans la Lithuanie vingt mil- 
le Moſcovites, qui y firent plus de mal que les 
Suẽdois, fuyant par tout devant le vainqueur, 
& ravageant les terres des Polonais, juſqu'a ce 
que pourſuivis par les Geénéraux Suẽdois, & ne 
trouvant plus rien a piller, ils s' en retournerent 
par troupes dans leur pays. A Pegard des debris 
de Parmee Saxonne battue a Riga, le Roi Au- 
; guſte les envoya hyverner, & ſe recruter en 
Saxe, afin que ce ſacrifice, tout force qui 
Stoit. put ramener à lui la Nation Polonaiſ 
irritẽe. 
Alors la guerre ay . en intrigues. IL 


Diee toit * en — autant de fac- 
Ip | | 5 tions 
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tions qu'il y avoit de Palatins. Un jour les in- 


tẽrèts du Roi Auguſte y dominoient, le lende- 
main ils y étoient proſcrits. Tout le monde 
crioit pour la libertè & la juſtice; mais on ne 


ſavoit point ce que c'etoit que d'Etre libre & 


juſte. Le tems ſe perdoit à eabaler en ſecret & 


a haranguer en public. La Diete ne ſavoit ni ce 
qu'elle vouloit, ni ce qu'elle devoit faire. Les 


grandes Compagnies n'ont preſque jamais pris 


de bons conſeils dans les troubles civils, parce 
que les hommes hardis y ſont factieux, & que 
les gens de bien y font timides pour l' ordinaire. 
La Diete fe ſepara en tumulte le 17. 'Fevrier 
de Fannẽe 1702. apres trois mois de cabales & 
d'irrẽſolutions. Les Sénateurs, qui ſont les 
Palatins & les Eveques,. reſterent dans Varſo- 
vie. Le Senat de Pologne a le droit de faire 
proviſionnellement des Loix, que rarement les 
Diẽtes infirment; ce Corps moins nombreux, 
accoutume'aux affaites, - fut bien moins tumul- 


tueux, & decida plus vite. 


Ils arr&terent qu'on envoieroit au Roi 80 Suẽ- 
de PAmbaſſade propoſee dans la Diete, que la 


Poſpolite monteroit à cheval, & ſe tiendroit pre- 


te à tout EvEnement: ils firent pluſieurs Rẽgle- 
mens pour appaiſer les troubles de Lithuanie, 
& plus encore pour diminuer Pautorite'de leur 


Roi, quoique moins A craindre E celle de 
Charles. 


Auguſte aima mieux alors recevoir des Loix 


dures de ſon vainqueur que de ſes ſujets. Il ſe 


dẽtermina à demander la Paix au Roĩ de Suede, 
» voulut entamer avec' lui un Traitẽ ſecret. II 


falloit . 


. 


7 HISTOIRE DE CHARLES XII. 
falloit cacher cette dẽmarche au Senat, qu'il 


regardoit comme un ennemi encore plus in- 


traitable. L'affaire ẽtoit delicate; il sen repo- 


ſa ſur la Comteſſe de Konigſmark, Suẽdoiſe 


d'une grande naiſſance, A laquelle il Etoit alorz 
attache. Cette femme celebre dans le monde 


par ſon eſprit & par ſa beaute, ẽtoit plus capable 
_qu'aucun Miniſtre de faire rẽuſſir une nẽgocia- 
tion. De plus, comme elle avoit du bien dans 
les Etats de Charles XII. & qu'elle avoit ete 
long-tems a ſa Cour, elle. avoit un pretexte 
plauſible d' aller trouver ce Prince. Elle vint 
donc au camp des Suẽdois en Lithuanie, & & a- 
dreſſa d' abord au Comte Piper, qui lui promit 
trop legẽrement une audience de ſon Maitre. 
La Comteſſe, parmi les perfections qui la ren- 


doient une des plus aimables perſonnes de 


Europe, avoit le talent ſingulier de parler les 
langues de pluſieurs pays qu'elle n'avoit jamais 
vs, avec autant de delicatefle que fi elle y ẽtoit 

nee; elle s' amuſoit mEme quelquefois A faire 


des Vers Francais, qu'on-eut pris pour Etre d'u- 


ne perſonne nee a Verſailles. Elle en compoſa 
pour Charles XII. que PHiſtoire ne doit point 
omettre. Elle introduiſoit les Dieux de la Fa- 


ble, qui tous louoient les diffẽrentes vertus de 


Charles. La Piece finiſſoit ainſi : +; 


Enſin, chacun des Dieux diſcourant à fa gloire, | 
Le placoit par avance au Temple de Memoirez 
Mais Venus ni Bacchus n'en dirent pas un mot. 


Tant d'eſ prit & d'agrẽment Etoient perdus 


aupres d'un homme tel que le Roi de * 


— 
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Il refuſa conſtamment de la voir. Elle prit le 
parti de ſe trouver ſur ſon chemin, dans les 
frẽquentes promenades qu'il faiſoit a cheval. 
Effectivement elle le rencontra un jour dans 
un ſentier fort ẽtroit: elle deſcendit de caroſſe, 
des qu'elle Pappergut. Le Roi la ſalua, ſans lui 
dire un ſeul mot, tourna la bride de ſon cheval, 
& s' en retourna dans l'inſtant; deſorte que la 
Comteſſe de Konigſmark ne remporta de ſon. 
voyage que la ſatisfaction de pouvoir croire que 


le Roi de Suede ne redoutoit qu'elle. 


Il fallut alors que le Roi de Pologne ſe 3 jettat 
dans les bras du Senat. 1] lui fit deux propoſi- 
tions par le Palatin de Mariembourg; Pune, 

quꝭ'on lui laiſsat la diſpoſition de Parmee de la 
Republique, i laquelle il payeroit de ſes pro- 
pres deniers deux quartiers d'avance: l'autre, 

qu'on lui permit de faire revenir en Pologne 
douze mille Saxons. Le Cardinal Primat fit 
une rẽponſe auſſi dure qu*etoit le refus du Roi 
de Suede. Il dit au Palatin de Mariembourg, 
au nom de FAſſemblee: 4 Qu'on avoit rẽſolu 
9 dJ'envoyer à Charles XII. une Ambaſſade, & 
qu'il ne lui omit pas de faire venir les 

_ Ira 7: 0 ; 

_ _ Le Row: dans cette extremits, voulut au 

moins conſerver les aparences. de Pautorite 

Royale. Un de ſes Chambellans alla de ſa part 
trouver Charles, pour ſavoir de lui, od & 
comment Sa Majeſte Suedoiſe voudroit rece- 

voir l' Ambaſſade du Roi ſon Maitre & de la 

Republique. On avoit oubliẽ malheureuſe- 

ment de demander un Faſſeport aux Suẽdois 
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pour ce Chambellan. Le Roi de Suede le ft 
mettre en priſon, au lieu de lui donner au- 
dience, en diſant, qu'il comptoit recevoir 
une Ambaſſade de la Republique & rien „ 
Roi Auguſte. 

Alors Charles ayant laiſſẽ derriẽre lui des gar ; 
niſons dans quelques villes de Lithuanie, s'avan- 

ga au-dela de Grodno, ville connue en Europe. 


par les Dictes qui Sy tiennent; mais mal * 


& plus mal fortifice. _ 
A quelques milles par-dela Grodno, 1 


contra  Ambaſſade de la Republique : elle ẽtoit 
compoſe de cinq Sẽnateurs; ils voulurent d'a- 


bord faire regler un ceremonial, que le Roi ne 
connaiſſoit gueresz ils demanderent qu 'on trai- 


tat la Republique de Séreniſſime, qu'on envoyat 
au- devant d'eux les caroſſes du Roi & des Sẽ- 


nateurs. On leur rẽpondit, que la Republique 


ſeroit appellee luſtre, & non Seremſſume ; que 
le Roi ne ſe ſervoit jamais de caroſſes; qu'il 


avoit aupres de lui beaucoup d' Officiers & point 
de Senateurs, qu'on leur enverroit un Lieute- 
nant- General, & qu'ils arriveroient ſur leurs 


propres chevaux. 


Charles XII. les tis dans "Y ende avec 
quelque appareil d'une pompe militaire; leurs 
diſcours furent pleins de meénagemens & d' ob - 
ſcurites. On remarquoit qu'ils craignoient 


Charles XII. qu 'ils n'aimoient pas Auguſte; 


mais qu'ils Etoient honteux d*oter par Por- 
dre d'un Etranger la Couronne au Roi qu'ils 
avoient-elu. Rien ne fe conclut, & Charles XII. 
leur fit 1 enfin * il concluroit dans 
: Varſovie. Sa 
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Sa marche füt prẽcẽdẽe par un Manifeſte, 
dont le Cardinal & ſon Parti innonderent la 


. Pologne en huit jours. Charles par cet Ecrit 


invitoit tous les Polonais à joindre leur ven- 


geance a la ſienne, & prẽtendoit leur faire voir 


que leurs interets & les ſiens ẽtoient les mèmes. 
Ils etoient cependant bien differens; mais le 
Manifeſte, ſoutenu par un grand Parti, par le 
trouble du Senat, & par Papproche' du Con- 
querant, fit de très- fortes impreſſions. II fallut 


reconnaitre Charles pour Protecteur, puiſqu? AY 


vouloit Vere, & qu'on etoit encore trop heu- 
reux qu'il ſe contentar de ce titre. | 
Les Senateurs, contraires a Auguſte, public- 


rent hautement PEcrit ſous ſes yeux memes, 
Le peu qui lui ẽtoient attachez demeurerent 


dans le ſilence. Enfin, quand on apprit que 
Charles avangoit à grandes Journces, tous ſe 


 Preparerent en confuſion! a partir; le Cardinal 


quitta Varſovie des premiers: la. plüpart prẽ- 
cipitẽrent leur fuite: les uns pour aller atten- 


dre dans leurs terres le denouement de cette 
affaire; les autres pour aller ſoulever leurs 


amis. Il ne demeura auprès du Roi que l' Am- 
baſſadeur de l' Empereur, celui du Czar, le 


Nonce du Pape, & quelques Eveques & Pa- 


latins lies? a ſa fortune. Il falloit fujr, & on n'a» 


voit encore rien dccide en fa faveur. Il ſe hata, 
avant de partir, de tenir un Conſeil. avec ce 


petit nombre de SEnateurs, qui repiẽſentoieat 


encore le Senat. Quelques zeles qu'ils fuſſent 
bour ſon ſervice, ils ẽtoiĩent Polonais: ils avoient. 


tous confu une ſi grande averſion pour les 
E 2 — ___ kroupes. 
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troupes Saxonnes, qu ils n'oſcrent pas lui ac- 


corder la liberte d'en faire venir au- delà de ſix 


mille pour ia cefenſe; encore voterent-ils que 


ces ſix mille hommes ſeroient commandes par 


le Grand-General de la Pologne, & renvoyes. 


immẽdiatement après la paix. Quant aux ar- 


mees de la Republique, ils lui en laiſſèrent la 
diſpoſition. 


Apres ce r&ſultat, le Roi quitta Varſovie, 
trop faible contre ſes ennemis, & peu ſatisfait 


de ſon Parti meme. II fit auſſi-tot publier ſes 
Univerſaux, pour aſſembler la Poſpolite & les 


Armees; qui n'etolent gueres que de vains 


noms: il n'y avoit rien a eſperer en Lithua- 


nie od etotent? les Suẽdois. L' arme de Polo- 


gne, rẽduite à peu de troupes, manquoit d'ar- 


mes, de proviſions & de bonne volonte. La 


plus grande partie de la Nobleſſe, intimidèe, 
irreſolue, ou mal diſpoſee, demeura dans ſes 


terres. En vain le Roi, autorile par les Loix 


de PEtat, ordonne, ſur peine de la vie, LT 
tous les Gentilshommes de monter a cheval & 

de le ſuivre; il commengoit i devenir proble- 
matique fi on devoit lui obeyr. Sa grande reſ- 
ſource Etoit dans les troupes de ſon Electorat, 
ol la forme du Gouvernement entierement ab- 


ſolue ne lui laiſſoit pas craindre une dẽſobeyſſan- 
ce. ILavoit dẽja mande ſecrettement douze mil- 


le Saxons, qui s'avangoient avec precipitation. 
Il en faiſoit encore revenit huit mille, qu'il avoit_ 
promis à PEmpereur dans la guerre de PEmpi- 
re contre la France, & qu 'i fut oblige de rap- 
1 par la nẽceſſitẽ ou il ẽtoit reduit. wr 
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duire tant de Saxons en Pologne, c'etoit re- 
volter contre lui tous les eſprits, & violer Ia 
Loi faite par ſon Parti meme, qui ne lui en 


permettoit que fix mille; mais. il ſavoit bien 


qe Eroit vainqueur, on n'oſeroit pas ſe plain- 
re, & que s' il etoit vaincu, on ne lui pardon- 
neroit pas d'avoir mEme amene les ſix mille 


hommes. Pendant que ſes ſoldats arrivoient 
par troupes, & qu'il alloit de Palatinat en Pa- 
latinat raſſembler la Nobleſſe qui lui ẽtoit atta- 
 chee, le Roi de Suede arriva enfin devant Var- 


ſovie Ie 3. May 1702. A la premiere ſomma- 


tion les portes lui furent ouvertes. II renvoya 


la garniſon Polonaiſe, congedia la garde Bour- 
geoiſe, <Etablit des corps-de-gardes par tout, 


& ordonna aux habitans de venir remettre tou- 


tes leurs armes; mais content de les deſarmer, 
& ne voulant pas les aigrir, il n'exigea deux 
qu'un contribution de cent mille francs. Le 


Roi Auguſte aſſembloit alors ſes forces à Cra- 

covie: il fut bien ſurpris d'y voir arriver le Car- 
dinal Primat. Cet homme pretendoit peut- tre 
garder juſquꝰau bout la decence de ſon caraftere, 


& chaſſer ſon Roi avec les dehors reſpectueux 
d'un bon ſujet; il lui fit entendre que le Roi de 
Suede paraiſſoit, diſpoſe à un accommodement 
raiſonnable, & demanda humblement la per- 
miſſion d'aller le trouver. Le Roi Auguſte ac- 
corda ce qu'il ne pouvoit refuſer; C'eſt- à- dire, 

la liberté de lui nuire. OO IT 


Le Cardinal Primat courut incontinent voir 


le Roi de Suede, auquel il navoit point encore 
ole ſe preſenter, Il vit ce Prince a Praag, pres | 


EE de 


N K 


raux. Le Roi avanga quelques pas au-devant 
du Cardinal; ils eurent enſemble c 
conference d*un quart-d*heure, que Charles 


Þ Armee de la Couronne, il alla pour la premiere 
| fois chercher en perſonne le Roi de Suede. II 
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de Varſovie; mais ſans les ceremonies dont on 
avoit uſe avec les Ambaſſadeurs de la Republi- 
que. Il trouva ce Conquerant vetu d'un habit 
de gros drap bleu, avec des boutons de cuivre 
dore, de groffes bottes, des gands de bufle, 
qui lui venoient juſqu'au coude, dans une 


chambre fans tapiſſẽrie, ou Etoient le Duc de 


Holſtein ſon beau-frere, le Comte Piper ſon 


Premier-Miniſtre, & pluſieurs Officiers Gene- 


„ 


finit en diſant tout haut: Fe ne donnerai point la 


Paix aux Polonais qu'ils n'ayent thu un autre Roi. 
Le Cardinal qui s'attendoit a cette declaration, 
la fit ſavoir aufſi-tot a tous les Palatinats, les 
aſſurant de Pextreme deplaifir qu'il diſoit en 
avoir, & en meme-tems de la neceſſite ou Pon 
Etoit de complaire au vainqu eur. 
A cette nouvelle, le Roi de Pologne vit bien 
qu'il falloit perdre ou conſerver ſon Trone 


par une bataille. II epuifa les reſſources pour 


cette grande deciſion. Toutes ſes troupes Sa- 
 Xonnes Etoient arrivees des frontieres de Saxe; 
la Nobleſſe du Palatinat de Cracovie, ou il 


Etoit encore, venoit en foule lui offrir ſes ſer- 


vices. Il encourageoit lui- mème chacun de ces 


Gentilshommes i ſe ſouvenir de leurs ſermens: 
ils lui promirent de verſer pour lui juſqu'à la 
derniere goutte de leur ſang. Fortifie de leurs 
ſecours, & des troupes qui portotent le nom de 


le 


* 


emble debout une 
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le trouva bien-tot- qui 8 avanęoit lui. meme vers 


Cracovie. * 
Les deux Rois parurent en preſence le 13. 


Juillet de cette annee 1702. dans une vaſte 


plaine aupres de Cüſſau, entre Varſovie & Cra- 


covie. Auguſte avoit pres de vingt- quatre mille 


hommes. Charles XII. n'en avoit que douze 
mille. Le combat commenga par des dechare. 
ges d'artillerie. A la premiere volẽe, qui fut 
tirce par les Saxons, le Duc de Holſtein qui 


commandoit la cavalerie Suedoiſe, jeune Prince 


plein de courage & de vertu, regut un coup de 
canon dans les reins. Le Rot demanda s'il Etoit 
mort, on lui dit que oui; il ne rẽpondit rien: 
quelques larmes tomberent de ſes yeux: il fe 
cacha un moment le viſage avec les mains; puis 
tout-a-coup pouſſant fon cheval à toute bride, 
il s' ẽlanga au milieu des ennemis A * tẽte de ſes 
gardes. 

Le Roi de Pologne fit 1 tout ce qu on devoit 
attendre d*un Prince qui combattoit pour ſa 
Couronne. Il ramena lui-mème trois fois ſes 
troupes à la charge; mais il ne combattoit quꝰ a- 
vec ſes Saxons; les Polonais qui formoient ſon 
aile-droite, s' enfuirent tous des le commence- 


ment de la bataille; les uns par terreur, les 
autres par mauvaiſe volonte. Laſcendant de 


Charles XII. Pemporta. Il gagna une victoire 
complette. Le camp. ennemi, les drapeaux, 
Partillerie, la caiſſe militaire d*Auguſte lui de- 


meureẽrent. Il ne s' arrèta pas ſur le champ de ba- 


taille, & marcha droit à Cracovie, pourſuivant 
le Roi de mg qui fu yout devant lui. 


E 4 Les 


ö 4 S * 


— — — — GETTIN 
- - — — —ů— — . — — = — 7— ũ — =- . FIVE * 
— (I TT . 
> 8 a . 5 
— — r = — > EW _ 
- o „ 
H 


! 
_ 
=_ 
e 4 
= 
_ 
iy bi 
| # 
o 
" 1 N 
i o 
Fon 1 
l 's 


1 rt teas out EN nes BER TI. 8 ABA AI 14 bt 


. 80 HISTOIRE DE CHARLES Xl. 
. Les bourgeois de Cracovie furent aſſez har- 
dis pour fermer leurs portes au vainqueur, Il 


les fit rompre: la garniſon n'oſa tirer un ſeul 
coup; on la chaſſa à coups de fouet & de canne 
juſques dans le chateau, oa le Roi entra avec 
elle. Un ſeul Officier d'artillerie oſant ſe pre- 
parer a mettre le feu a un canon, Charles court 
a lui & lui arrache la meche; le Commandant 


ſe jette aux genoux du Roi. Trois rẽgiments 


Suẽdois furent loges à diſcretion chez les citoy- 
ens, & la ville taxee a une contribution de cent 


mille riſdales. Le Comte de Steinbock fait 
SGouverneur de la ville, ayant oui dire qu'on 
avoi cache des trẽſors dans les tombeaux des 
Rois de Pologne, qui ſont a Cracovie dans E- 
gliſe St. Nicolas, les fit ouvrir; on n'y trouva 
que des ornemens d'or & d'argent, qui appar- 


tenoient aux Egliſes: on en prit une partie, & 


Charles XII. envoya meme un calice d'or a une 
Egliſe de Suede, ce qui auroit ſouleve contre 
lui les Polonais Catholiques, fi quelque choſe 


avoit pu prevaloir contre la terreur de ſes armes. 


II fortoit de Cracovie, bien reſolu de pour- 


ſuivre le Roi Auguſte ſans relache. A quelques 


milles de la ville, ſon cheval s'abattit, & lui 
fracaſſa la cuiſſe. Il fallut le reporter a Cracovie, 


on il demeura au lit fix ſemaines entre les mains 
des Chirurgiens. Cet accident donna à Auguſte 
le loiſir de reſpirer. Il fit auſſi-tot rẽpandre 
dans Ila Pologne & dans l' Empire, que Charles 
XII. etoit mort de ſa chüte. Cette fauſſe nou- 


velle, crue quelque - tems, jetta tous les eſprits 
dans l'etonnement & dans l' incertitude. Dans 


ce 
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ce petit intervalle il aſſemble à Mariembourg, 
puis 2 Lublin, tous les Ordres du Royaume, 


deja convoques à Sendemir. La foule y fut 


grande: peu de Palatinats refuſerent d'y en- 
voyer. Il regagna preſque tous les efprits, par 


des largeſſes, par des promeſſes, & par cette 


affabilite nẽceſſaire aux Rois abſolus pour ſe 
faire aimer, & aux Rois électifs pour ſe main- 
tenir. La Dicte fut bien-tot derrompee de la 
fauſſe-nouvelle de la mort du Roi de Suẽde; 
mais le mouvement Etoit deja donne à ce grand 
Corps: il ſe laiſſa emporter à Pimpulſion qu'il 
avoit regue: tous ſes Membres jurerent de de- 
meurer fideles à leur Souverain; tant les Com- 
pagnies ſont ſujettes aux variations. Le Car- 


dinal Primat lui-meme affectant encore d' tre 


attachẽ au Roi Auguſte, vint à la Diete de Lu- 
blin: il y baiſa la main au Roi, & ne refuſa point 
de preter le ferment comme les autres. Ce ſer- 
ment conſiſtoit à a Jurer que Pon n'avoit rien en- 


trepris & qu'on n'entreprendroit rien contre 


Auguſte. Le Roi diſpenſa le Cardinal de la pre- 


miere partie du ſerment, & le Prẽlat jura le reſte 


en rougiſſant. Le rẽſultat de cette Diete fut, 
que la Rẽpublique de Pologne entretiendroit 
une armee de cinquante mille hommes'a ſes de- 


pens pour le ſervice de ſon Souverain; qu'on 


donneroit fix ſemaines aux Suẽdois pour decla- 
rer s'ils vouloient la paix ou la guerre, & pareil 


terme aux Princes de Sapieha, les premiers au- 


teurs des troubles de Lirhuante, pour venir de- 
mander Pardon au Roi de Pau e TRA 
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oujours ferme dans le deſſein de forcer les Po- 


voquer, par les intrigues du Cardinal Primat, une 
nouvelle Aſſemble a Varſovie pour l' oppoſer 


totent que cette affaire pourroit encore avoir 
des longueurs & s' ẽvanouir dans les delais: que 
pendant ce tems les Moſcovites s *aguerriſſoient 


qui ſe donnoient ſouvent dans ces Provinces 
entre les Suedois & les Ruſſes, n'etoient pas 
toujours à Pavantage des premiers; & qu'enfin 


Charles auffi inẽbranlable dans ſes projets, que 


c tirai point que Jen' aye dẽtrõnẽ le Roi de Po- 
10 logne. 


— 


II laiſſa PAfſemblee de Varſovie n 
par des diſcours & par des Ecrits celle de Lu- 


dans les Loix du Royaume: Loix toujours Equi- 


| & que le ſucces ſeul rend inconteſtables. Pour 


mille d'infanterie, qu'il regut de Suede, il mar- 


cha contre les reſtes de Parmee Saxonne, qu'il 


avojt battue à Cliſſau, & qui avoit eu le tems de 
ſe rallier & de ſe Sroſhir 1 que ſa chũte _ 
; che va 


om - 4 


Mais durant ces deliberations, Charles XII. 
Pans de ſa bleſſure, renverſoit tout devant lui. 


lonais à détröner eux-memes leur Roi, il fit con- 


a celle de Lublin. Ses GeEneraux lui repreſen- | 


tous les jours contre les troupes qu'il avoit laiſ- 
Tees en Livonie & en Ingrie: que les combats | 


ſa prẽſence y ſeroĩt peut- tre bien-tot nẽceſſaire. 


vif dans ſes actions, leur rẽpondit: Quand je 
& devrois reſter ici cinquante ans, je n*en ſor- 


blin, & chercher de quoi juſtifier les Proceces 
voques, que chaque Parti interprète a ſon gre, 


lui, ayant augments ſes Troupes victorieuſes 
de ſix mille hommes de cavalerie, & de huit 


} 


au Nord-Oueſt de Varſovie. La riviere de Bug 
toit entre lui & les ennemis: Charles paſſa à la 
nage à la tète de a cavalerie: Finfanterie alla 


chercher un gue au- deſſus. On arrive aux Sa- 
xons le premier de May 1503. dans un lieu nom- 


me Pulteſk. Le General Steinau les comman- 


doit au nombre d' environ dix mille. Le Roi de 


Suẽde dans ſa marche prẽcipitẽe n' en avoit pes 
amenẽ davantage, fur qu'un moindre nombre 


lui ſuffiſoit. La terreur de ſes armes Etoit ſi gran- 


de, que la moitie de .P Armee Saxonne $*enfuig: 


a ſon approche ſans rendre de combat. Le Ge-' 
_ neral Steinau fit ferme un moment avec deux 
regimens: le moment d'après il fut lui-mème 


entraine dans la fuite genẽrale de ſon armᷣe, 
. * + * . . „ * 
qui ſe diſperſa avant d' etre vaineue. Les Sue- 
dois ne firent pas mille priſonniers, & ne tue- 
rent pas ſix cens hommes, ayant plus de peine 4 
les pourſuivre qua les dẽfaire. | 


Auguſte, à qui il ne reffoit plus. que les des. 


bris de ſes Saxons battus de tous cotes, ſe reti- 


ra en hate dans Thorn, vieille ville de la Pruſ- 


ſe Royale ſur la Viſtule, laquelle eſt ſous la 


protection des Polonais. Charles ſe diſpoſa auſ- 


ſi-töt x. Paffieger. Le Roi de Pologne, qui ne 


y crut pas en ſuretẽ, ſe retira. & courut dans. 


tous les endroits de la Pologne, ou il: pouvoit. 


raſſembler encore quelques ſoldats & ou les 
courſes des Suedois n'avoient point PeNetre; 
Cependant Charles dans tant de marches ſi vi- 


ves, trayerſant des rivieres à la nage, & cou- 
e E. G. | rant. 


cheval Pavoit retenu au lit. Cette armee Evi- 
toit ſes approches, & ſe retiroit vers la Pruſſe 
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rant avec ſon infanterie, montẽe en croupe der- 
riere ſes, cavaliers, n*avoit pu amener de canon 
devant Thorn. II lui fallut attendre qu'il lui en 


vint de Suẽde par mer. 


* 


e 
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En attendant il ſe poſta 3 quelques milles de 
la Ville: il s avangoit ſouvent trop pres des ram- 


parts pour la reconnaitre, L'habit ſimple qu'il 


Portoit toujours, lui Etoit dans ces dangereuſes 


promenades d'une utilité a laquelle il ravoit 


jamais penſe: i] Pempechoit d'etre. remarque & 
d'etre choiſi par les ennemis, qui euſſent tirè 


a ſa perſonne. Un jour s' ẽtant avance fort pres 
avec un de ſes Generaux nomme Lieven, qui 
etoit vetu d'un habit “ bleu galonne d'or, il 


craignit que ce General ne füt trop apperęu; il 


lui ordonna de ſe mettre derriere lui, par un 


mouvement de cette magnanimite qui lui Etoit 
fi naturelle, que mème il ne faiſoit pas refle- 
xion qu'il expoſoit ſa vie a un danger mani- 


feſte pour ſauver celle de ſon ſujet. Lie ven con- 
naiſſant trop tard ſa faute d'avoir mis un habit re- 
marquable, qui expoſoit auſſi ceux qui etoient 


aupres de lui, & craignant ẽgalement pour le 


Roi, en quelque place qu'il füt, hẽſitoit s'il devoit 
obeẽir: dans le moment que duroit cette conteſ- 
tation, le Roi le prend par le bras, ſe met de- 
vant lui & le couvre; au meme inſtant une vo- 


lee de eanon qui venoit en flanc, renverſe le 


General mort ſur la place meme que le Roi 


„On avoit dans les premieres editions donné un habit 
d'ccarlate à cet Officier ; mais le Chapelain Norberg a fi 


bien demontre que Fhabit etoit bleu, qu'on a corrigee | 


— 


cette faute. 


quittoit 


I 
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quittoit à peine. La mort de cet homme tuẽ 
. preciſement au lieu de lui, & parce qu'il Pavoit 
voulu ſuaver, ne contribua pas peu a Paffermir 
dans Popinion. ol il fut toute ſa vie d'une prẽ- 
deſtination abſolue. & lui fit croire que ſa deſ- 
tince, qui le conſervoit fi fingulicrement, le 
rẽſervoit à execution des plus grandes choſes. 

Tout lui reuſſiſſoit, & ſes nẽgociations & ſes 


armes Etoient egalement heureuſes. II eroit 
comme preſent dans toute la Pologne; car ſon 


Grand-Marechal Renſchild etoit au cœur de cet 
Etat avec un grand corps d' armẽe. Pres de 
trente mille Suédois, ſous divers Gencraux, 
rẽpandus au Nord & à Orient ſur les frontiẽ- 


res dela Moſcovie, arretoient les ẽforts de tout 
Empire des Ruſſes; & Charles etoit a l' Occi- 


dent, a l'autre bout de la Pologne, a la tete de 
Pelite de ſes troupes. | 

Le Roi de Dannemark, lie par le Trait&'de 
Travendal, que ſon impuiſlance Fempechoit 
de rompre, demeuroit dans le filence: . Ce Mo- 
narque plein de prudence n' oſoit faire echter 
ſon depit de voir le Roi de Suede fi pres de ſes 
Etats, Plus loin, en tirant vers le Sud-Oueſt, 
entre les fleuves de Elbe & du Weler, le 


Duche de Breme, dernier territoire des ancien- 


nes conquetes de la Suede, rempli de fortes 
garniſons, ouvroit encore à ce Conquerant les 
portes de la Saxe & de l' Empire. Ainſi depuis 
Ocean Germanique juſqu'aſſez pres de l' em- 
bouchure du Boriſthene, ce qui fait la largeur 
de / Europe, & juſqu' aux portes de Moſcow, 


tout Etoit dans la conſternation & dans Pattente 


d'une 
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d une rẽvolution entire. i. Ses vaiſſeaux mat. 


tres de la Mer Baltique, ẽtoient employes 1 


tranſporter dans fon Pays les priſonniers faits 


en Pologne. La Suede tranquile, au milieu de 


ces grands mouvemens, goũtoit une paix pro- 
fonde, & jouiſſoit de la gloire de ſon Roi ſans 
en porter le poids; puiſque ces troupes victo- 


rieuſes ẽtoient payees & entretenuẽs aux de- 


s des vaincus. 


Dans ce filence general du Nord devant ks 


armes de Charles XII. la ville de Danizik ofa lui 


deplaire. Quatorze fregates & quarante vaiſ- 
feaux, de tranſport amenoient au Roi un ren- 


fort de fix mille hommes, avec du canon & des 


munitions, pour achever le fiege de Thorn.” II : 
falloit que ce ſecours remontat la Viſtule. A 


Fembouchure de ce fleuve eſt Dantzik, ville 


riche & libre, qui jouit avec Thorn & Elbing 
des memes privileges en Pologne, que les 


villes Imperiales ont dans Allemagne. Sa lis 


bertẽ a ᷑tẽ attaquee tourrà - tour par les Danois, 
la Suẽde & quelques Princes Allemands, & el- 
le ne Pa conſervẽe que par la jalouſie qu' ont ces 
Puiſſances les unes des autres. Le Comte de 


Steinbock, un des Generaux Suẽdois, aſſem- 
bla le Magiſtrat de la part du Roi, demanda le 
paſſage pour les troupes & quelques muni- 
tions. Le Magiſtrat, par une imprudence or- 


dinaire à ceux qui traitent avec plus forts 


quꝰ eux, n'oſa ni le refuſer, ni lui accorder net- 
tement ſes demandes. Le Général Steinbock 


ſe fit donner de force plus qu il n avoit deman- 


de: on exigea meme de la ville une contribu- 
| tion 
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| tion de cent mille ecus, par laquelle elle paya ſon 


refus imprudent. Enfin les troupes de renfort, 


le canon & les munitions ẽtant arrives devant 


Thorn, on commenqa le ſiege le 22. Septembre. 


Robel Gouverneur de la Place, la defendit 


un mois avec cinq mille hommes de garniſon. 
Au bout de ce tems, il fut force de ſe rendre & 
diſcretion. La garniſon fut faite priſonniere de 
guerre & envoyee en Suede. Robel fut preſen- 
tẽ deſarmẽ au Roi. Ce Prince qui ne perdoit 
jamais une occaſion d'honorer le merite dans 


ſes ennemis, lui donna une epee de fa main; 
lui fit un preſent conſiderable en argent, & le 


renvoya ſur fa parole. L'honneur qu'avoit la 


ville de Thorn d'avoir produit autrefois Co- 
pernic, le Fondateur du vrai Syſteme du Mon- 


de, ne lui ſervit de rien aupres d'un vainqueur 


trop peu inſtruit de ces matieres, & qui ne ſa- 


voit encore rẽcompenſer que la valeur. La vil- 
le petite & pauvre fut condannee a payer quaran- 


te mille ecus, contribution exceſſive pour elle. 


Elbing, batie ſur un bras de la iſtule, fon» 
dee par = Chevaliers Teutons & annexee auſ- 
ſi à la Pologne, ne profita pas de la faute des 
Dantzikois; elle balanga trop à donner paſſa- 


ge aux troupes Suẽdoiſes. Elle en fut plus ſevẽ- 


rement punie que Dantzik. Charles y entra le 


13. de Decembre à la tete de quatre mille 


hommes la bayonnette au bout du fuſil. Les ha · 
bitans epouventes ſe jetterent a genoux dans 
les rues, & lui demanderent miſericorde. II 
les fit tous. deſarmer, logea ſes ſoldats chez les 


bourgeois : enſuite ayant mande le Magiſtrat, il 
wa Fu | exigea 
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exigea le jour meme une contribution de deux .. 
cens ſoixante mille ecus; il y avoit dans la ville - 
deux cens pieces de canon & quatre cens mil- 
liers de poudre qu'il ſaiſit. Une bataille gagnee 
ne lui eũt pas valu de fi grands avantages. 1 
Tous ces ſucces étoient les avant-coureurs | 1 
du detronement du Roi Auguſte. 1 c 
A peine le Cardinal avoit jure 2 Fe Roi de F 
ne rien entreprendre contre lui, qu'il s'ẽtoit q 
rendu à I Afſemblee de Varſovie, toujours ſous | ſt 
le pretexte de la Paix. Il arriva ne parlant que | R 
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de concorde & d*obeiſſance, mais accompa- 
gne de ſoldats leves dans ſes terres. Enfin, il 
leva le maſque, & le 14. Février 1704. il de- 
clara, au nom de FAfſſemblee, Auguſte Electeur 
de Saxe, inhabile d porter la Couronne de Pologne. pa 
On y prononęa d'une commune voix que le 
Trone etoit vacant. La volontẽ du Roi de Sue- 
de, & par conſequent celle de cette Diete; 
E:oit de donner au Prince Jaques Sobieſky' le 
Trone du Roi Jean ſon pere. Jaques Sobieſky 
Etoit alors à Breſlaw en Sileſie, attendant avec 
impatience la Couronne qu*avoit porte ſon 
pere. Il en recevoit les complimens, & quel- 
ques flatteurs lui avoient meme deja donneEle ti. 
tre de Majeſtẽ en lui parlant. Il ètoit un jour a 
la chaſſe, à quelques lieues de Breſlaw, avec 
le Prince Conſtantin, un de ſes freres :: trente 
Cavaliers Saxons, envoyes ſecrettement par le 
Roi Auguſte, fortent tout-à coup d'un bois 
voiſin, entourent les deux Princes & les enle- 
vent ſans rẽſiſtance. On avoit prepare des che- 


vaux de 2 ſur leſquels ils furent ſur le champ 
| conduits 
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cheval, lui onziEme. 
pourſuivit pendant quatre jours, pret de le faifir 
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conduits a Leipſick on on les enferma ęẽtroite- 
. ment. Ce coup derangea les meſures de Char- 
les, du Cardinal & del Aſſemblẽe de Varſovie. 
La fortune, qui fe joue des Tetes Couron- 


nees, mit preſque dans le mEme-tems le Roi 


Auguſte fur le point diètre pris lui-meme. II 


ctoit A table, A trois lieues de Cracovie, fe re- 


poſant ſur une garde avancee, & poſtee a quel- 


que diſtance, lorſque le General Renſchild parut 


ſubitement apres avoir enlevẽ cette garde. Le 


Roi de Pologne n'eut que le tems de monter à 
12 General Renſchild le 
à tout moment. Le Roi fuit juſqu*a Sendomir : le 
General Suedois  y ſuivit encore; & ce ne fut que 
par un bonheur ſingulier que ce Prince echapa. ' 
Pendant tout ce tems le Parti du Roi Auguſte 
traitoit celui du Cardinal, & en etoit-traite re- 
ciproquement, de traitre a la Patrie. L'armẽe 
de la Couronne etoit partagee entre les deux 
factions, Auguſte ferce enfin d*accepter le ſe- 
cours Moſcovite, ſe repentit de n'y avoir pas 


eu recours aſſez-tot. Il couroit, tantot en Saxe 


od ſes reſſources etoient / epuiſees 3 tantot il 
retournoit en Pologne, ou Pon n'oſoit le ſervir. 


D' un autre cote le Roi de Suede victorieux & 
tranquile, regnoit en Pologne plus abſolument 


que n'avoit jamais fait, Auguſte. 
Le Comte Piper, 


tant de politique que ſon Maitre avoit de gran- 


deur dans le ſien, propoſa alors à Charles XII. 
de prendre pour Jui-mEme la Couronne de 
Pologne. II lui repreſentoit combien l'exẽcu- 
2 | | | | 2 tion 


* avoit dans l'eſprit au- 
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tion en Etoit facile avec une armee victorieuſe, 


& un Parti puiſſant dans le cœur d'un Royaume 
qui lui etoit deja ſoumis. II le tentoit par le ti- 


tre de Defenſeur de la Religion Evangelique, nom 


qui flattoit l' ambition de Charles. II etoit aiſe, 
diſoit-il, de faire en Pologne ce que Guſtave 


Vaſa avoit fait en Suede, d'y etablir le Luthẽ- 


raniſme, -& de rompre les chaines du Peuple, 


_ eſclave de la Nobleſſe & du Clerge. Charles 
fut tente un moment; mais la gloire etoit ſon 


Idole. II lui ſacrifia ſon interet, & le plaiſir 
qu'il et eu d'enlever la Pologne au Pape. Il 


dit au Comte Piper, qu'il ẽtoit plus flatte de 
donner que de gagner des Royaumes: il ajouta 


en ſouriant: Vous Ctiez fait pour Eire le Minifire 


d'un Prince Italien. 


Charles ẽtoiĩt encore aupres de Thorn, dans 


cette partie de la Prufſe Royale qui appartient 2 


la Pologne; il portoit de- la fa yue ſur ce 15 | 
ſe paſſoit a Varſovie, & tenoit en reſpect les 
Puiſſances voiſines. Le Prince Alexandre, fre- 


re des deux Sobieſky enlevẽs en Siléſie, vint 
lui demander vengeance. Charles la lui promit; 
d' autant plus qu'il la croyoit aiſce, & qu'il ſe 


vangeoit lui-meme. Mais impatient de donner 
un Roi a la Pologne, il propoſa au Prince Ale- 


xandre de monter ſur le Trone, dont la fortu- 
ne s' opiniatroit a Ecarter ſon frere. Il ne gatten- 


doit pas à un refus. Le Prince Alexandre lui de- 


clara, que rien ne pourroit jamais Pengager 2 


profiter du malheur de ſon aĩnẽ. Le Roi de Suẽ- 


de, le Comte Piper, tous ſes amis, & ſur- tout le 
4 Jenn Palatin de Dolan, Staniſlas 1 


ROI DE SUEDE. Livaz II. 97 


le preſſẽrent d*accepter la Couronne. Il fut 


inẽbranlable: les Princes voiſins apprirent avec 
ẽtonnement ce refus inoui, & ne ſavoient qui 
ils devoient admirer davantage, ou un Roi de 
Suede, qui a Page de 23. ans donnoit la Cou- 


ronne.de Pologne, ou le Prince Alexandre qui 
la refuſoit. 


Fin du ſecond Livre,” 


HISTOIRE 
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Stan Aas Leczinſki tlu Roi de Pologne : Mort di Con 
Cardinal Primat: Belle retraite du Gintral fl ne I 
 Schulembourg : Exploits du Czar : Fondation d ¶ qy; 
Peterſbourg : Bataille de Frawenſtad : Charles lier, 
entre en Saxe: Paix a Alranſtad: Auguſte al- cara 
dique la Couronne, & la cede a Staniſias. Lt Gl. I pleir 
neral Patkul, Plenipotentiaire du Czar, eſt row 
& tcarteli. Charles recoit en Saxe des An- 
 baſſadeurs de tous les Princes: il va ſeul d wy 
a voir Auguſte avant de partir. 


E jeune Staniſlas Leczinſki Etoit alors 
Depute de PAfſemblee de Varſovie, pour 

aller rendre compte au Roi de Suede de plu- 
ſieurs differends ſurvenus dans le tems de 


Penlevement du Prince Jaques. Staniſlas # 
| volt 


voit une phiſionomie heureuſe, pleine de 
hardieſſe & de douceur, avec un air de pro- 
bite & de franchiſe, qui de tous les avan- 


tages extẽrieurs elk ſans doute le plus grand, 
& qui donne plus de poids aux paroles que e. 
loquence mEme. La ſageſſe avec laquelle il 


| parla du Roi Auguſte, de P Afſemblee, du Car- 
195 dinal Primat, & des interets differents qui di- 
viſoient la Pologne, frappa Charles. Le Roi 
Staniſlas m'a fait Phonneur de me raconter 
qu'il dit en Latin au Roi de Suẽde: Comment 


—» || jrurrons-nous faire une Election, files deux Princes 


Jaques & Conſtantin Sobigſti ſont captifs? & que 
Charles lui rEpondit : Comment deliurera-t-on la 
Republique, f i on ne fait pas une Election? Cette 
converlation fut Punique brigue qui mit Staniſ- 
Ius ſur le Tröne. Charles prolongea expres la 
d Wl Conference pour mieux ſonder le genie du jeu- 


ra! I ne Deputs. Apres PAudience il dit tout haut; "BS 
on dt qu'il n* avoit jamais vũ d homme 1 z propre A conci- 
aries lier tous les Partis, Il ne tarda pas à s' informer du 
caractere du Palatin Leczinſki. Il ſut qu'il ẽtoiĩt 


plein de bravoure, endurci a la fatigue: qu'il 
ru couchoit toujours ſur une eſpece de paillaſſe, 
n'exigeant aucun ſervice de ſes domeſtiques 


Dre ¶ aupres de fa perſonne: qu'il ẽtoĩt d'une tem- 


perance peu commune dans ce. climat, liberal 
avec Economie, adore de ſes Vaſſaux & le ſeul 


alors ¶ Seigneur peut-Etre en Pologne qui eũt quel- 
pour I ques amis, dans un tems on l'on ne connaiſſoĩt 
> plu- Ide liaiſons que celles de Vinteret & de la fac- 
is de tion. Ce caractère, qui avoit en beaucoup de 


choſes du raport avec & ſien, le dẽtermina en- 
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ment, n*eut jamais pu trouver en Pologne un 
homme plus capable de concilier tous les Par- 
tis que celui qu'il choiſifloit: le fond de ſon ca- 


did je fait, leur dit. il, pour vouloir me livrer d mes 


rant; voila ce que je ou de deux tẽmoin 
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ticrement. Il dit tout haut apres la Conference: 
Voila un homme qui ſera toujours mon ami; & on 
s' apperęut bien-tõt que les mots Agnilkdzent 
Voild un homme gui era Roi. 
Charles, qui xs toit dẽterminẽ en un mo- 


ractère ẽtoit Phumanite & la bien-faiſance, 
Quand Staniſlas fut depuis retire dans le Duché 
de Deux-Ponts, des Partiſans, qui voulurent 
Penlever, furent pris en fa preſence: Que vous 


Cd De quel pays ftes-vous? Trois de ces 
avanturiers rẽpondirent qu'ils Etoient Frangais: 
Eb bien, dit: il, reſſemblez à vos Compatriotes que 

Jeſtime, & Her incapables dune mauvaiſe action. 
En diſant ces mots, il leur donna tout ce qu'il 
avoit ſur lui, ſon argent, ſa montre, ſa boete 
d'or, & ils partirent en pleurant & en Padmi- 


oculaires. | 

Je puis dire avec la meme certitude, qu'un 
jour, comme il regloit Petat de fa Maiſon, i 
mit ſur la liſte un Officier Frangais qui lui etoit 
attachẽ. En quelle qualite Votre Majeſte veut- 
elle qu'il ſoit ſur la liſte, lui dit le Frilonks! 
En qualité de mon ami, repondit le Prince. Jl 
vů un long ouvrage qu'il avoit compoſẽ pour 
reformer, s'il ſe pouvoit, les loix & les mæœus 
de ſon pays; il f. crifie dans cet Ecrit les prero- 
gatives de la Nobleſſe, dont il ẽtoit membre, & 


de la Royaute = *on lui avolt donn&e, au bien 
| WG pubic 
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00 vaut des batailles gagnees. | 
Quand le Primat de Pologne ſut que Charles 


XII. avoit nomme le Palatin Leczinſky preciſe- 
o- | ment comme Alexandre avoit nommè Abdolo- 
wn | mine, il accourut aupres du Roi de Suede pour 


ar. ftãcher de faire changer cette rẽſolution; il vou- 


ca. loit faire tomber la Couronne à un Lubomir- 
ce. ſky. Mais qu avez-vous à 1 contre Staniſlas 
che Leczinſey, dit le Conquerant? Sire, dit le Pri- 


rent mat, 4 eſt ir 0p jeune. Le Roi repliqua ſèchement, 
u oh a peu pres de mon dge, tourna le dos au Prẽ- 


mes lat, & auſſi-tot envoya le Comte de Hoorn fi- 
ces  gnifier 2 PAſfemblee de Varſovie, qu'il falloit 
cal: elire un Roi dans cinq jours, & qu'il falloit clire 
5 que Staniſlas Leczinſky, Le Comte de Hoorn arri- 
gion. va le ſept 4 ; il fixa le jour de Election 
qu'il M au douze, comme il auroit ordonnẽ le decam-" 
octe pement d'un bataillon. Le Cardinal Primat 


qmi-  fruſtre du fruit de tant d' intrigues, retourna 4 
noins ! Afſemblee, on il remua tout pour faire ẽchouer 


une Election ou il ravoit point de part. Mais 
qu'un le Roi de Suede arriva lui-mEme incegnito-à Var- 
on, l ſovie; alors il fallut ſe taire. Tout ce que put 
faire le Primat fut de ne point ſe trouver à PE- 
lection, il ſe reduifit à une neutralitẽ iputile, ne 
pouvant s oppoſer au i & ne voulant 
pas le ſeconder. 
Le ſamedi douze Juillet, jour fins pour EE. 


apres- midi au Colo, champ deſtinẽ pour cette 
cẽrẽmonie: PEveque de Poſnanie vint prẽſider 


a 9 ala place: du Cardinal Primat. II 


„„ eie 


public & aux beſoins du peuple: ſacrifice qui 


lection, étant venu, on s'aſſembla a trois heures 
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arriva, -ſuivi des Gentilchommes du Parti. 


Charles aupres de la Republique: La ſeance 


dura juſqu'a neuf heures du ſoir: 'Eveque de 
Poſnanie la finit, en declarant au nom de la 


Diete Stani/las elu Roi de Pologne; tous les 


bonnets ſauterent en Pair, & le bruit des accla- 


mations xtouffa les cris des oppoſans. 


AA ne ſervit de rien au Cardinal Primat, & A 
ceux qui avoient voulu demeurer neutres, de 


etre abſentẽs de VEleCtion : il fallut que des le 
lendemain ils vinſſent tous rendre hom mage au 
nouveau Roi: il les regut comme s'il eut etc 
content d'eux, la plus grande mortification 
qu'ils eurent, fut d' etre obliges de le ſuivre au 
quartier du Roi de Suẽde. Ce Prince rendit au 


Souverain qu'il venoit de faire, tous les hon- 


neurs diis à un Roi de Pologne; & pour don. 


ner plus de poids à fa nouvelle dignitẽ, on lui 


aſſigna de l' argent & des troupes. 
Charles XII. 


Il avoit donnẽ rendez · vous à ſon arme devant 
Leopold, capitale du grand Palatinat de Ruſ- 


fie, Place importante par elle- meme, & plus 


encore par les richeſſes dont elle ẽtoit remplie. 


On croyoit qu'elle tiendroit quinze jours, a 


cauſe des fortifications que le Roi Auguſte y 
avoit faites. Le Conquerant Pinveſtit le 5. Sep- 


tembre, & le lendemain la prit d'aſſaut. Tout 
ce qui ola rẽſiſter fut ou au fil de Pẽ pee. Les 


troupes 


* 


Comte de Hoorn & deux autres Officiers-Ge- 2 
nẽraux aſſiſtoient publiquement A cette ſolem- 
pite, comme Ambaſſadeurs Extraordinaires de 


partit aufli-rot de Varſovie 
pour aller achever la conquete de la. Pologne. 


ſur peine de la vie. 
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troupes victorieuſes & mattreſſes de I. ville 
ne ſe debanderent point pour courir au pil- | 


lage, malgre le bruit des treſors qui Etoignt 
dans Leopold. Elles ſe rangerent en bataille 
dans la grande Place. La, ce qui reſtoit de la 

arniſon, vint ſe rendre priſonniere de guerre. 
e Roi fit publier à ſon de trompe. que tous 


ceux des habitans qui auroient des etets appar- 


tenant au Roi Auguſte, ou à ſes Adherans, les 
apportaſſent eux- mèmes avant la fin- du jour, 
Les meſures furent ſi bien 
riſes que peu oſerent deſobeir; on apporta au 
Roi quatre cens caiſſes remplies d'or & d'ar- 
gent monnoye, de vailiclle & de choſes prẽ- | 
cieuſes. | : 
Ce commencement du regne de Staniſlas fut 
marque preſque le meme jour par un evene- 


ment bien different.” Quelques affaires, qui de- 


mandoient abſolument ſa preſence, Tavoient 
oblige de demeurer dans Varſovie. Il avoit avec 


lui fa mere, fa femme & ſes deux filles. Il crut 


dans ce deſordre avoir perdu ſa ſeconde fille, 


agee d'un an. Elle fur egarce par fa nourrice. II 


Ia retrouva dans une auge d*Ecurie, on elle avoit 


ere abandonnee dans un 1 village voiſin. C'eſt ce 
que je lui ai entendu conter. 


Ce fut ce mEme 
enfant que la deſtinee, apres de plus grandes vi- 
ciſſitudes, fit depuis Reine de France. Le Car- 
dinal Primat, PE veque de Poſnanie, & quelques 


Grands de Pologne, compoſoient ſa nouvelle 


Cour. Elle etoir gardee par ſix mille Polonais de 


 Parmee de la Couronne, depuis peu Paſſes a a ſon 


ſerviceʒ mais dont la Adelite 1 n vavoit Point enco- 
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re ẽtẽ Eprouvee. LeGeneral Hoern, Go. | 
de la Ville, n*avoit d'ailleurs avec lui que quinze.. . 
cens Suẽdois. On Eroit i Varſovie dans une tran- 
quilitẽ profonde, & Staniſlas comptoit en partir 
dans peu de jours pour aller à la conquete de - 
Leopold. Tout-à- coup il apprend qu une armẽe 
nombrenſe approche de la Ville, Cẽtoit le Roi 
Auguſte, qui par un nouvel cfort & par une des 
plus belles marches que jamais General ait faites, | 
ayant donne le change au Roi de Suede, venoit 
avec vingt mille hommes fondre dans Varſovie 
& enlever ſon Rival. | 
Voarſovie ẽtoit très- mal fortifice, & les troupes 
Polonaiſes qui la dẽfendoient, Kr ſüres. Auguſ- 


te avoit des intelligences dans la ville: fi Staniſlas 


demeuroit, il Etoit perdu. Il renvoya ſa famille 
en Poſnanie, ſous la garde des troupes Polonai- 
ſes, auxquelles il ſe fioit le plus. Le Cardinal Pri- 
mat s'enfuit des premiers ſur les frontieres de 
Pruſſe. Pluſieurs Gentilshommes, prirent des 
chemins differens; le nouveau Roi partit lui-me-- , 
me pour aller trouver Charles XII. apprenant de 
bonne heure a ſouffrir des diſgraces, & force de 
-quitter ſa capitale ſix ſemaines apres y avoir ẽtẽ 
lu Souverain. LEvèque de Poſnanie fut le ſeul 


qui ne put fuir: une maladie dangereuſe le re- 


tint dans Varſovie. Une partie des ſix mille Polo- 


nais ſuivit Staniſlas, une autre eſcortoit ſa famil- 


le. On envoya en Poſnanie, ceux dont on ne 
vouloit point expoſer la fidelite à la tentation. de 
rentrer au ſervice du Roi Auguſte. Pour le Gẽ- 
nẽral Hoorn, qui ẽtoit Gouverneur de Yarſovie 
au nom du Roi de Suede, il demeura avec ſes 
Anz cens Suẽdois dans le chateau, Ka. 
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. iguſte entra dans la capitale en Sele 
Irrite & vicxorieux. Les habitans, deja rangonnẽs 
par le Roi de Suẽde, le furent encore davantage 
par Auguſte. Le Palais du Cardinal, & toutes les 
maiſons des Seigneurs confederes, tous leurs 
biens, à la ville & 4 la campagne, furent livrẽs au 
pillage. Ce qu il y eut de plus © etrange dans cette 
rẽvolution paſſagere; c eſt qu'un Nonce du Pape, 
qui ẽtoit venu avec le Roi Auguſte, demanda au 
nom de ſon Maitre, qu'on lui livrat PEveque de 
Poſnanie, comme juſticiable de la Cour de Rome, 
en qualite d*Eveque & de fauteur d'un Prince 
mis ſur le Trone par les armes d'un Luthèrien. 
La Cour de Rome, qui a toujours ſongẽ à aug- 
menter ſon pouvoir temporel à la faveur du ſpi- 
rituel, avoit depuis tres-long-tems ctabli en Po-_ 
logne une eſpcce de Juriſdiction, à la tete de la- 
quelle eſt le Nonce du Pape. Ses Miniſtres n'a- 
voient pas manque de profiter de toutes les con- 
jonctures favorables pour ẽtendre leur pouvoir, 
revere par la multitude, mais toujours conteſtẽ 
par les plus ſages. - Ils s'ẽtoĩent attribue le droit 
de juger toutes les. cauſes des Eccleſiaſtiques, '& 
avoient, ſur-tout dans les tems de troubles, . 
uſurpẽ beaucoup d'autres prerogatives, dans 
leſquelles ils ſe ſont maintenus juſque vers Pan- 
ne 1728. oli Pon a retranche ces abus, qui ne 
ſont jamais rẽ formẽs que lorſqu ils ſont de venus 
tout-a-fait intolèẽrables. 
Le Roi Auguſte bien aiſe de punir PEv&que de 
Poſnanie avec bienſcànce, & de plaire à la Cour 
de Rome, contre laquelle il ſe Ren eleve en 
>. tous autre tems, 7 Fo le Prẽlat Polonais entre 
1 „ les 
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les mains du Nonce. I'Eveque, apres avoir 0 | 
piller fa maiſon, fut portẽ par des ſoldats chez 


le Miniftreltalien, & envoye en Saxe od il mou- 


rut. Le Comte de Hoorn eſſuya dans Je chateau, 

od il Etoit enferme, le feu continuel des enne- 
mis; enfin la place n'etant pas tenable, il ſe re- 
dit priſonnier de guerre avec ſes quinze cens, 
Suẽdois. Ce fut- la le premier avantage qu*eut le 
Roi Auguſte dans le torrent de ſa mauvaiſe fortu- 


ne, contre les armes victorieuſes de ſon ennemi. 
Ce dernier efort etoit Peclat d'un feu qui $S*E- 


teint. Ses troupes aſſemblees a la häte, ẽtoient | 
des Polonais prèts à Pabandonner à la premiere, - 
diſgrace: des recrues de Saxons, qui navoient 
point encore vi de guerres: des Coſaques va- 


gabons, plus propres à depouiller des vaincus, 


WA vaincre; tous trembloient au ſeul nom du 


6 Roi de Suede. 


Ce Conquerant, accompagnẽ a Roi Stanifing 
alla chercher ſon ennemi a la tete de Velite de ſes 
troupes. L' arme Saxonne fuyoit par tout devant 
lui. Les villes lui envoyolent leurs clefs de trente 
milles à la ronde: il n- y avoit point de jour qui 
ne füt ſignalẽ par quelque a vantage. Les ſucccs - 


devenolent trop familiers a Charles. II diſoit, gue 


Ceteit aller la chaſſe Pldeõs que faire la guerre, & 


ſe plaignoit de ne point acheter la victoire. 


Auguſte confia pour quelque - tems le comman- 1 


dement de ſon armee au Comte de Schullem- 


| bourg, General tres- habile, & qui avoit beſoin 


de toute ſon experience a la tete d'une armee dẽ- 
couragée. II longea plus a conſerver les troupes 


% 


Vi! 


de ſon Maitre, qu 'a vaincre: il faiſoit la guerte 


a 


* 
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avec adreſſe, & les deux Rois avec vivacits. 11 
leur deroba des marches, occupa des paſſages 
avantageux, facrifia quelque cavalerie pour don- 
ner le tems à ſon infanterie de ſe retirer en ſüretẽ. 
Apres bien des ruſes & des contremarches, 
il ſe trouva pres de Punits, dans le Palatinat de 
Poſnanie, cr oyant que le Roi de Suede & le Roi 
Staniſlas Etoient à cinquante lienes de lui. Il ap- 
prend eh arrivant que les deux Rois avoient fait 
ces cinquante lieuẽs en neuf jours, & venoient 
Pattaquer avec dix ou douze mille chevaux. 
Schulembourg n'avoit pas plus de mille cava- 
liers, & de huit mille fantaſſi ns: il falloit ſe ſou- 
tenir contre une armẽe ſuperieure, contre le 
nom du Roi de Suede,. & contre la crainte na- 
turelle que tant de defaites inſpiroient aux Sa- 
xons. Il avoit toujours pretendu, malgre Pa- 
vis des Generaux Allemans, que Vinfanterie 
pouvoit -refiſter en pleine - campagne, meme 
ſans chevaux de friſe, à la cavalerie: il en oſa 
faire ce jour- la Pexperience contre cette cava- 
lerie victorieuſe, commandee par deux Rois, 
& par Pelite des Generaux Sucdois. Il fe poſta 
1 avaptageuſement, qu'il ne put etre entoure, / 
Son premier rang mit un genouil en terre, il 
 Etoit armẽ de piques & de fuſils: les ſoldats ex- 
trẽmement ſerrẽs preſentoient aux chevaux des 
ennemis une eſpèce de. rempart herifſe de pi: 
ques & de bayonnettes: le ſecond rang, un ptu 
courbe ſur les ẽpaules du premier, ' tiroit- par- 
deſſus; & le troiſiẽme debout faiſoit feu en me- 
me- tems derriere les deux autres. Les Suẽdois 
wooden avec leur im pẽtuoſitẽ ordinaire, ſur 
| 3 0 e 
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les Saxons, qui les attendirent ſans s' Ebranler; 


les coups de fuſil, de pique & de bayonnette 
Efaroucherent les. chevaux, qui ſe, cabroient 
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au lieu d'avancer. Par ce moyen les Suẽdois 


n'attaquẽrent quꝰen deſordre, & les e ſe N 


dẽfendirent en gardant leurs rangs. 


Si Charles avoit fait mettre pied à terre à % 
cavalerie, Parmee de Schutembourg toit 4 

truite ſans reſſource. Ce Genera) ne craignoit 
rien tant: il s' attendoit à tout moment que les 
ennemis alloient prendre ce parti; mais ni le 
Roi de Suẽde, qui avoit ſi ſouvent mis en pra- 


tique toutes les ruſes de la guerre, ni aucun de 
ſes Generaux, n' eurent cette idee. Ce combat 


inẽgal d'un corps de cavalerie contre des fan- 
taſſins, interrompu & recommence a pluſieurs 


repriſes, dura trois heures. Les Suẽdois per- 


Cirent plus de chevaux que d'hommes. Schu- 
lembourg cẽda enfin; mais ſes troupes ne fu- 


rent pas rompuẽs. Il en fie un bataillon quarrẽ 


long; & quoique charge de cinq bleſſures, il 
ſe retira en bon ordre en cette forme au miliey 
de la nuit dans la petite ville de Gurau, à trois 
lieues du champ de bataille. A peine commen- 
goit- il a reſpirer dans cet endroit, que les deux 


Rois paraiſſent tout: à · coup derriẽre lui. 


Au- delà de Gurau, en tirant vers le fleuve 


de POder, etoit un bois Epais, à travers du-quel 


le General Saxon ſauva ſon infanterie fatiguce, 


Les Suedois, ſans ſe rebuter, le pourſuivirent 
par le bois meme, avancant avec difficulte.dans 


dies routes · à peine praticables pour des gens ar 
. Les Saxons n'eurent traverſe le bois que 
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einq heures avant la cavalerie Suedoiſe. Au 
ſortir de ce bois coule la riviẽre de Parts, au 
pied d'un village nommé Rutſen. Schulem- 
dourg avoit envoyẽ en diligence raſſembler des 
biteaux; il fait paſſer la riviere a ſa troupe, qui 
Etoit deja diminuee de moitie. Charles arrive 
dans le tems que Schulembourg etoit à l'autre 
bord. Jamais vainqueur n'avoit pourſuivi ſi 
vivement ſon ennemi. La reputation de Schu- 
lembourg dependoit d*echapper au Roi de 
Suede: le Roi, de fon cote, croyoit fa gloire 
intẽreſſẽe A prendre Schulembourg & le reſte de 
fon armee: il ne perd point de tems; il fait 
paſſer ſa cavalerie à la nage. Les Saxons ſe 
_ trouvoient enfermes entre cette riviere de Parts, 
& le grand fleuve de POder, qui prend ſa ſource 
dans la Sileſie, - & qui eſt deja profond & rapide 
„ TT ne 
Lu perte de Schulembourg paraiſſoit inẽvita- 
ble: il eſſaya encore de ſe tirer de cette extrẽ- 
mitẽ, par un de ces coups de Part qui valent 
des victoires, & qui ſont d' autant plus glorieux 
que la fortune n'y a point de part. Il ne lui reſ- 
toit plus que quatre mille hommes; un moulin, 
qu'il remplit de Grenadiers, etoit à fa droite, 
un marais à ſa gauche, il avoit un foſſẽ devant 
lui, & ſon arrière- garde Etoit ſur le bord del O- 
der. Il n'avoit point de pontons pour traverſer 
ce fleuve; mais des la veille it avoit commande 
des radeaux. Charles arrive, attaque aufſi-tor 
le moulin, perfuade qu*apres Pavoir pris, il 
faudra que les Saxons periſſent eu dans le fleuve, 
du les armes à la main, ou que du. moins ils ſe 
be! - £4 - .- a_ 
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rendent à a diſcretion avec leur General. Cepen- = 
dant les radeaux ẽtoient prets, les Saxons tra- 
verſoient POdera la faveur de la nuit; & quand 


Charles eut force le moulin, il ne trouva plus 


d'arme ennemie. Les deux Rois honorerent 
Par leurs Eloges. cette retraite, dont on parle 
encore avec admiration. dans 'Empire. Et 
Charles ne put s 'empecher de dire: Aujourd"kui 
Schulembourg nous à vaincus. 
Mljis ce qui faiſoit la gloire de Schulembourg 


n*ctoit gueres utile au Roi Auguſte, Ce Prince 


abandonna encore une fois la Pologne 3 a ſes en- 


nemis; il ſe retira en Saxe, & fit reparer avec 


precipitation les fortifications de Dreſde, crai- 


gnant d&ja, non ſans raiſon, pour la capitale de 


ſes Etats hereditaires. 
Charles XII. voyoit la Pologne ſoumiſe; ſes 


Generaux, à ſon exemple, venoient de battre 
en Courlande pluſieurs petits corps Moſco- 


vites, qui depuis la grande bataille de Narva 


ne ſe montroient plus que par pelotons, & 
qui dans ces quartiers ne. faiſoient la guerre 


que comme des Tartares vagabonds, qui pil- 


lent, qui fuyent,, & qui reparaiſſent pour fuir 


encor e. 


Par tout on 12 trouvoient * Susdois, ils ſe f 
croyoient furs de la victoire, quand ils etoient 


vingt contre cent. Dans de ſi heureuſes con- 


jonctures, Staniſlas prepara ſon Couronnement. 
La fortune, qui Pavoit fait Elire à Varſovie & 
qui Pen avoit chaſſé, 'y rappella encore, aux 
acclamations d'une foule de Nobleſſe, que le 
ſort des armes lui attachoit. Une Diẽte y fut 


. * — 
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convoquee; tous les obſtacles y-furent aplanis; 8 


il n'y eut * la Cour de Rome ſeule qui le 


: traverſa. 15 


II Edit? Baie qu elle ſe declarat pour le 


Roi Auguſte, qui de Proteſtant sꝰẽtoĩt fait Ca- 
tholique pour monter ſur le Trone, contre 


Staniſlas place ſur le meme Tfone par le grand 
ennemi de la Religion Catholique. Clement XI. 


alors Pape, envoya des Brefs à tous les Prelats: 


de Pologne, & fur-tout au Cardinal Primat, 
par lefquels il les menagoit de l'excommunica- 


tion, s'ils oſoient aſſiſter au Sacre de Staniſlas, 


& attenter en rien contre ar droits du Roi Au- 
guſte. 


| Etoient à Varſovie, il Etoir à craindre que quel- 
ques- uns n'obeiſſent par faibleſſe, & que la plũ- 


part ne s'en prévaluſſent pour fe rendre plus 


difficiles à melure qu'ils ſeroient plus nẽceſſai- 


res. On avoit donc pris toutes les precautions. 


pour empecher que les Lettres du Pape ne fuſ- 


lent regues dans Varſovie. Un Franciſcain reęut 
ſecrettement les Brefs pour les delivrer en main- 


propre aux Prélats. Il en donna d'abord un au 
Suffragant de Chelm: ce Prelar, tres- attaches à 


Staniſlas, le porta au Roi tout 'cachete, Le 
Roi fit venir le Religieux; & lui demanda,. 


comment il apoit ofe j? charger a' unè lelle piece? 
Le Franciſcain repondit, qug.c*etoit par l'ordre 


ſon General. Staniſlas lui ordonna d*&couter - 


_deſormais-les ordres, de ſon Roi prẽferablement 
à ceux du General des Franciſcains, & le fit. 


: ſortir Cans le moment de la ville. x 


Si ces Brefs parvenoient aux Evsques, qui 


106 HISTOIRE DE CHARLES xII. 


Ecclẽſiaſtiques Seculiers & Reguliers dans Var- 
ſovie, ſous des peines tres-grieves, de ſe mèler 
des affaires d'Etat, Pour plus de ſarete, il fit 
mettre des gardes aux portes de tous les Prelats, 
& defendit qu' aucun Etranger entrat dans la 
vile. Il prenoit ſur lui ces petites ſeverites, 
afin que Staniſlas ne fut point brouilléè avec le 
Clergé à ſon avenement. II diſoit, qu'il ſe 
delaſſoit de ſes fatigues militaires, en arrètant 
les intrigues de la Cour Romaine, & qu'on fe 
battoit contr'elle avec du papier, au lieu qu'il 
falloit attaquer les autres Souverains avec des 
armes veritables.,, | _ We 


{ 


ſon pour ne point ſacrer le nouveau Roi; & il 
ſe menageoiſt en meme-tems avec Charles XII. 


Le meme jour on publia un Placard du Roi 
de Suede, par lequel il ẽtoit dẽfendu à tous 


Le Cardinal Primat ẽtoit ſollicits par Charles 
& par Staniſlas de venir faire la ceremonie du 
Couronnement. Il ne erut pas. devoir quitter 
Dantzick pour ſacrer un Roi, qu'il n'avoit point 
voulu élire; mais comme ſa politique Etoit de 
ne jamais rien faire ſans pretexte, il voulut 
Preparer une excuſe legitime a ſon refus, II 
fit afficher pendant la nuit le Bref du Pape à la 
porte de ſa propre maifon. Le Magiſtrat dle 
Dantzick indigne, fit chercher les coupables, 
qu'on ne trouva point. Le Primat feignoit d'E- 
tre irrite, & toit fort content: il avoit une rai- 


Auguſte, Staniſlas & le Pape. Il mourut peu 

de jours apres, laiſſant ſon pays dans une con- 
fuſion affreuſe, & ayant reüſſi par toutes ſes 
intrigues qu'à ſe brouiller a la fois avec les 19996 5 
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Rois, Charles, Auguſte. & Staniſlas, avec. fa 
Republique, & avec le Pape, qui lui avoit or- 
donne de venir 2 Rome. rendre compte de ſa 
conduite; mais comme les Politiques memes 
ont quelquefois des remords dans leurs derniers 
momens, il ecrivit au Roi Auguſte en mourant 
pour lui demander pardon. 

Le Sacre ſe fit tranquilement, & a ave rec pom. 
pe, le 4. Octobre 1405. dans la ville de Varſo- 
vie, malgre Faſage on Von eſt en Pologne de 
couronner les Rois à Cracovie.. Staniſ as Lec- 
zinſky, & s femme Charlotte Qpalinſka, fu- 
rent ſacrẽs Roi & Reine de Pologne par les; 
mains de FArcheveque de E<opold,.afliſte' de, 
beaucoup d'autres Prélats. Charles XII. vit 
cette cẽrẽmonie | ;ncognito : ies fruit qu il 
retiroit de ſes conquetes. 
Tandis qu'il donnoit un Roi a la Pologne 
foumiſe, que le Dannemark n'oſoit le troubler, 
que le Rol de Pruſſe recherchoit ſon amitie, & 
que le Roi Auguſte ſe retiroit dans ſes Etats hẽ- 
réditaires, le Czar devenoit de jour en jour re- 
doutable. IL avoit faiblement ſecouru Auguſte 
en Pologne; mais il avoit fait de Puiffantes di- 
verſions en Ingrie. 1 
Pour lui, non · ſeulement il commenęoit A: 
etre grand homme de guerre, mais meme 2} 
montrer Part: A ſes Moſcovites: la diſcipline; 
s' ẽtabliſſoit dans ſes troupes: il ayoit de bons 
Ingenieurs:: une artillerie bee ſervie: beaucoup 
de bons Officiers; il ſavoit le grand art de faire: 
ſubſiſter des armees.. > Quelques-uns de ſes 
Generaux: avoient appris, & A bien combattre, 
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&, ſelon le beſoin, à ne combattre pas; bien 
Plus, il avoit forme une Marine capable de faire 
tẽte aux Suẽdois dans la Mer Baltique. 


& de l'abſence du Roi de Suede, il prit Narva 
d'aſſaut le 2 1. Abũt de Pannee 1704. apres un ſiẽ- 
ge regulier; & apres avoir empeche qu'elle ne 


maitres de la Ville coururent au pillage: : ils s'a- 
Le Czar couroit de tous cotes pour arreter le 


femmes des mains des ſoldats, qui les alloient 
ẽgorger apres les avoir violees. Il fut meme 


qui n*ecoutoient point ſes ordres. On montre 
encore à Narva, dans PHotel- de-Ville, la table 
ſar laquelle il poſa ſon é te en entrant; & on 


i du ſang des habitans que cette Epee eſt tein- 
% repandu pour ſauver vos vies. 


Si le Czar avoit toujours eu cette humanits, 
c'etoit le premier des hommes. II afpiroit 2 
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Fort de tous ces avantages iis à ſon ſeul genie 


tut ſecourue-paz mer & par terre. Les ſoldats 
bandonnerent aux barbaries les plus Enormes.. | 


deſordre & le maſſacre; il arracha lui-meme des 


_ oblige de tuer de ſa main quelques Mofeovites, - 


s'y reſſouvient des paroles qu'il adreſſa aux Ci- 
toyens, qui &y raſſemblẽrent. © Ce n'eſt point 


te, mais de celui des Moſcovites, que Jai 


plus qu#a detruire des Villes, Il en fondoit ure 
alors peu loin. de Narva meme, au milieu de 
ſes nouvelles-conquetes. C'ẽtoit la ville de Pẽ- 
| terſbourg, dont il fit depuis ſa reſidence & 155 
centre de ſon commerce. - Elle eſt fituee entre 
la Finlande & Fingrie, dans une Iſle marẽca- 
geuſe, autour de laquelle le Neva ſe diviſe en | 


e bras a avant de tomber dans je Golfe de 
= + ON MITE Finlande; 
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Finlande; lui-meme traga le plan de la ville, de 
la forteraMle, du port, des quais qui l'embelliſ- 
ſent, & des forts qui. en dẽfendent Tentrẽe. 
Cette Ille inculte & deſerte, qui nẽtoit qu un 
amas de bouẽ pendant le court ete de ces cli: 
mats, & dans Phyvet qu'un ẽtang glace, ou 
Fon ne pouvoit aborder par terre qu'a travers 
des forets ſans route & des marais profonds, & 
qui n'avoit ẽtẽ juſqu' alors que le repaire des 
loups & des ours, fut remplie en 1703. de 
Plus de trois cens mille hommes que le Czar 
avoit raſſemblẽs de ſes Etats. Les Payſans du 
Royaume d' Aſtracan, & ceux qui habitent les 
frontieres de la Chine, furent tranſportes à PE- 
terſbourg. Il fallut percer des forets, faire des 
chemins, ſecher des marais, elever des di- 
ues, avant de jetter les fondemens de la ville. 
15 nature fut force par tout. Le Czar s' obſti- 
nada peupler un pays, qui ſembloit n*etre pas 
deſtinẽ pour des hommes; ni les inondations 
qui ruinerent ſes ouvrages, ni la ſterilite du 
terrain, ni Pignorance des ouvriers, ni la mor- 
talite mEme, qui fit perir deux cens mille hom- 

mes dans ces commencemens, ne lui . firent 
point changer de refolution. La ville fut fon- 
de parmi les obſtacles que la nature, le genie 
des peuples, . & une guerre malheureuſe; y 
apportoient. Peterſbourg ẽtoit deja une ville 
en 1705. & ſon port ẽtoit rempli de vaiſſeaux. 

L'Empereur y attiroit les Etrangers par des 
bienfaits, diſtribuant des terres aux uns, don- 
nant des maiſons aux autres, & encourageant 
tous les arts, qui venoient adoucir ce climat 


ſauvage. 
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fauvage. Sur- tout il avoit rendu Peterſbout 1g 
' mnaccefſible aux ẽforts des ennemis: les Gene- 
raux Suẽdois, qui battoient ſouvent ſes trou- 

s par tout ailleurs, n'avbient pu endomma- 


ger cette Colonie naiffante. Elle Etoit tranquile : 


au milieu de la guerre qui Penvironnoit. 


Le Czar en ſe crẽant ainſi de nouveaux Etats, 


tendoit toujours la main au Roi Auguſte qui 
perdoit les' ſiens; il lui perſuada par le Gene- 


ral Patkul, paſsẽ depuis peu au ſervice de Moſ- 
covie, & alors Ambaſſadeur du Czar en Saxe, 


de venir 3 Grodno conferer encore une fois. 


avee lui fur Petat malhrurtux de ſes affaires. 
Le Roi Auguſte y vint avec quelq nes troupes, 


accompagnẽ du Général Schialetnbourg, que 2 


fon paſſage de Oder avoit rendu illuſtre dans 
le Nord, & en qui il mettoit ſa derniere eſp6- 


rance. Le Czar y 


arriva, faiſant marcher a Fey 

lui une armee de 70. mille hommes. Les deux 

Monarques firent de nouveaux plans de guerre. 
Le Roi Auguſte dẽtrönẽ ne craignoit plus d' irri- 


* 


ter les Polonais en abandonnant leur pays aux 


troupes Moſcovites. Il fut rẽſolu que Parmee 


du Czar ſe diviſeroit en pluſieurs corps pour 
a chaque pas. Ce fut 


dans le tems de cette entre vue que le Roi Au- 


arrEter le Roi de Suede à 


guſte renouvella “Ordre de PAigle Blanc, fai- 
ble reſſource pour attacher à lui quelques Sei- 
gneurs Polonais, plus avides d*avantages reels 


que d'un vain honneur, qui devient ridicule 


quand on le tient d'un Prince qui neſt Roi que 


de nom. La Conference des deux Rois finit d' u- 
ne maniere extraordinaire. Le Czar partit ſou- 


— 


dainement 5 


Gainement & hiſſa ſes t 


reètẽ à Dreſde. Toute Furepe fac ſurpriſe qu*it 


ſadeur du ſeul Prince qui le 
Jon ce qu*un fils du Roi Auguſte m'a fait Fhon- 


neur de me dire. Patlcul proſerit en Suẽde pour 
avoir foutenu les Privileges de la Livome-ſa: 


plus imperieux & plus vif que lui il avoit pafſe' 
au ſervice du Czar, / dont il étoit alors GeneraE 


les prevenir,- & de menager un accommode- 
venta fon projet, & obtint qu'on fe ſaiſit de 


Patkul ttoit un perfide qui les trabiſſoit tous deux. Il. 
n' ẽtoiĩt pourtant coupable que d' avoir trop bien 


vites, diviſes en er 2 Om” brü- 


} : 
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s i ſon Allis, pour 

courir ẽteindre lui- meme une rebelfion dont il 
ẽtoit menace à Aſtracan. A peine ẽtoit-il parti, 
que le Roi Auguſte ordonn Patkul fur ar- 


osat, contre le droit des & en apparence 

contre ſes interets, mettre en priſon. PAmbaſ- 
protegeoie. E 

Voici le nœud ſecret de cet Evenement, ſe-- 


patrie, avoit ẽtẽ General du Roi Auguſte z mais! 
ſon efprit altier & vif 8*accommodant mal des 
hauteurs du General Flemming, favori du Roi, 


& Ambaſſadeur auprès d' Auguſte. C' toit un- 
eſprit penetrant 3 il avoit dẽmèleè que les vues 
de Flemming & du Chancelier de Saxe ẽtoient 
de propoſer la Paix au Roi de Suede à quelque 
prix que ce füt. II forma auſſi-töt le deſſein Ne 


ment entre le Czar & la Suede! Le Chancelier 


fa perſonne. Le Roi Auguſte dit au Czar, que 


ſervi fon nouveau Maitre; mais un ſervice ren- 
du. e eſt ſouvent p puni comme une 
trahiſon. 5 


Cependant, d'un edts, les. 70. mitt Moſco⸗ a 
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loient & ravageoient les terres des Partiſans de . 


Staniſlas: de l'autre, Schulembourg s'avangoit 
avec ſes nouvelles troupes. La fortune des Suẽ- 


dois · diſſipa ces deux armes en moins de deux 


mois. Charles XII. & Staniſſas attaquẽrent les 


corps ſepares des Moſcovites, Pun apres Pau-: | 


tre; mais fi vivement, qu: un _ General Moſco- 
vite ẽtoit battu avant qu il ſut la defaite de ſon 


compagnen. 
Nul obſtacle n *arr6toit I vainqueur : 2 85 il ſe 


trouvoit une riviẽre entre les ennemis & lui. 
Charles XII. & ſes Suẽdois la paſſoient à la nage. 


Un parti Suẽdois prit le bagage d' Auguſte, od 
il y avoit deux cens mille ecus d' argent mon- 


— Staniſlas ſaiſit huit cens mille ducats ap- | 


partenans au Prince Menzikoff General Moſ- 


covite. Charles, à la téte de fa cavalerie, fit 


trente lieues en vingt· quatre heures, chaque 
cavalier menant un cheval en main pour le 
monter quand le ſien ſeroit rendu. Les Moſco- 


vites Epouvantes & rẽduits à un petit nombre, 


ron en deſordre au-dela du Boriſthène. 
Tuandis qu 


le au Grand-Marcchal Renſchild, qui paſſoit 


pour le meilleur General de Charles XII. & 


que bon appelloit le Parmenion de 1? Alexandre 


au Nord. Ces deux Uluſtres Generaux, qui 
ſembloient participer a la deſtinẽe de leurs. 
© Maitres,. fe rencontrerent aſſez pres de Punits, 
| dans un lieu nommé F rawenſtad, territoire : de 
| 5 * 


e Charles chaſſoit devant lui les 
Moſcovites juſqu' au fond de la Lithuanie, | 
Schulembourg repaſſa enfin POder, & vint à la. 
tete de vingt mille hommes preſenter la batail- 


„ 
>< Yay dy » * 
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8 ja fatal aux troupes d' Auguſte. Renſchild n'a- 


voit. que treize bataillons & vingt· deux eſca-. 
drons, qui faiſoient en tout pres de dix mille 


hommes. Schulembourg en avoit une fois au 


tant. Il eſt a remarquer qu'il y avoit dans ſon 
armee un corps de fix a ſept mille Moſcovites 


que l'on avoit long-tems diſciplines en Saxe, 


ſur leſquels on comptoit comme ſur des ſoldats 


aguerris, qui joignoient la ferocite Ruſſienne 


a la diſcipline Allemande. Cette bataille de 


i Frawenſtad ſe donna le 12. Février 1706. mais 


ce meme General Schulembourg, qui avec 
quatre mille hommes avoit en quelque fagon 


| trompe la fortune du Roi de Suede, ſuccomba 


ſous celle du General Renſchild. Le combat ne 
dura, pas un quart-d'heure: les Saxons ne rẽſiſ- 


térent pas un moment; les Moſcovites jetté- 


rent leurs armes des qu'ils virent les Suẽdois; 
Pepouvante fut ſi ſubite, & le deſordre ſi grand, 

que les vainqueurs trouverent ſur le champ de 
bataille ſept mille fuſils tous charges qu'on 
avoit jettẽs à terre ſans tirer. Jamais dẽroute 
ne fut plus prompte, plus complete. & plus 
honteuſe; & cependant jamais General n'avoit 


fait une ſi belle diſpoſition que Schulembourg, 


de l'aveu de tous les Officiers Saxons & Sue- 


dois, qui virent. en cette journee combien la 


prudence humaine eſt peu malte des Eve- 
nemens. vil nat 

Parmi les priſonniers, il ke trouva un regi- 
ment entier de Frangais: ces infortunes avoient 


ẽtẽ pris par les troupes de Saxe Fan 1704. a cet- 


te fameuſe bataille de Hochſted, ſi funeſte à la 


5 3 e 
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| 1 grandeur de Louis XIV. lis avoient paſſe a. 
puis au ſervice du Roi Auguſte, qui en avoir 


fait un Regiment de ror. 4 & en avoit don- 


ne le commandement a un Frangais de la Mai- 


ſon de Joyeuſe. Le Colonel fut tuẽ᷑ à la premiẽé- 
re, ou plurot a a la ſeule charge des Suedois : le 


vgs + ment tout entier fut fait priſonnier de guer- 


Des le jour meme Ces Francais demande- 


Eats Charles XII. & ils furent regus à 


ſion ſervice, par une deſtinẽe ſinguliẽre qui les 


reẽſetrvoit à changer encore de W & de 
Maitre. 

A 'ẽgard des Moſcovites, ils demandẽrent 
la vie 2 genoux ; mais on les maſſacra inhumai- 
nement p 
pour punir ſur” eux les violences de leurs eom - 
patriotes, & 
niers dont on Heat ſü que faire. 

Le Roi, en n de Lithuanie, appt 
cette nouvelle victoire; mais la fatisfaction 
qu'il en recut fut troublee par un pei 
fie: il ne put ꝰempècher de 
voudra plus faire comparai ;ſon avec moi. 


Auguſte ſe vit alors ſans reſſourees: il ne Job 


reſtoit plus que Cracovie, od il s toit enfer- 


me avec deux. regimens Moſcovites, deux de 


Saxons, & quelques troupes de Parmee de la 


Couronne, par leſquelles 'meme- i eraignoit 


d'ctre livre au vainqueur; mais fon malheur 


fut au comble, quand il ſut que Charles XII. 
Etoit enfin entre en Saxe le e Septembre 


_ ed: 


lus de fax heures apres le combat, 
ſe dẽbarraſſer de ces Pries 
ir 


u de jalou- 
e dire: An 10 


„„ 
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11 avoit traverſs la Silẽſie, ſans daigner ſeu- 


lement en faire avertir la Cour de Vienne. L' Al- 
lemagne ẽtoit conſternẽe; la Diete de Ratiſ- 


bonne qui reprẽſente ] Empire, mais dont les 
reſolutions ſont ſouvent auſſi infructueuſes que 
ſolemnelles, déclara le Roi de Suede ennemi 
de PEmpire, il paſſoit au-deli de POder avec 
on armee z, 0M meme le determina 3 a venir 

utot en Allemagne. i 
5 A ſon approche, * villages furent deſerts; 
les habitans futotent de tous Cotes. Charles en 
uſa alors comme a Coppenhague: il fit afficher 
par tout qu'il n'etoit. venu que pour donner 
la paix; que tous ceux qui reviendrotent chez 
eux & qui payeroient les contributions qu'il 
ordonneroit, ſeroient traitẽs comme ſes pro- 
pres ſujets, & les autres pourſuivis ſans quar- 
tier. Cette declaration d'un Prince qu'on ſa- 
voit n'avoir jamais manque A fa parole, fit re- 
venir en foule tous ceux que la peur avoit Ecar- 
tes. . Il choiſit ſon camp Xx Altranſtad, ' pres de 
la campagne de Lutzen, champ de bataille fa- 
meux par la victoire & par la mort de Guſtave- 
Adolphe. 11 alla voir la place od ce grand. hom- 
me avoit ẽtẽ tus. Quand on leut conduit ſur | 
le lieu: * J'ai tach, dit - il, de vivre comme 
lui. Dieu m'accordera peut-ctre un Jour une 
mort auſſi glorieuſ. 

De ce camp, il ordonna aux Etats de Saxe- 


de & gPaſſembler & de lui envoyer ſans delai les 


Regiſtres des finances de l' Electorat. Des qu'il 
les eut en ſon pouvoir, & qu'il fut informè au 
Juſte de « ce m ay Saxe n ee il 1 


* 
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taxa à ſix cens vingt-cinq mille riſdales par 
mois. Outre cette contribution, les Saxons fu- 
rent obliges de fournir à chaque foldat Suẽdois, | 
deux livres de viande, deux livres de pain, 


deux pots de biere, & quatre ſols par jour, avec 
du N pour la cavalerie. Les contributions 


ainſi reglees, le Roi ẽtablit une nouvelle poli- 


ce pour garantir les Saxons des inſultes de ſes 
ſoldats: il ordonna dans toutes les Villes od il 


mit garniſon, que chaque hôte chez qui les 


ſoldats logeroient, donneroit des certificats 
tous les mois de leur conduite, faute de quoi 
le ſoldat n'auroit point fa paye. De plus, des 


Inſpecteurs . alloient tous les quinze jours de 


maiſon en maiſon, s informer ſi les Suedois n'a- 
voient point commis de degars. Ils avoient 


ſoin de aemmager les hotes'& de Run ns 


coupables. - 

On ſait ſous quelle aſcipline ſevere vivoient 
les troupes de Charles XII. qu'elles ne pilloient 
Pas les Villes priſes d'aſſaut, avant d'en avoir 
regu la permiſſion; qu'elles alloiert mEme au 
Pillage avec ordre, & le quittoient au premier 
ſignal. Les Suẽdois ſe vantent encore aujour- 


d' us de la diſcipline qu'ils obſerverent en Sa- 


xe: & cependant les Saxons ſe plaignent des 


degats affreux qu'ils y commurent z contradic· 
tions qui ſeroient impoſſibles à concilier, fi 


Ton ne ſavoit combien les hommes voyent dif- 
fẽeremment les memes objets. 11. Etoit: bien dif- 


| ficile que les vainqueurs n abuſaſſent quelque 


fois de leurs droits, & que les vaincus ne priſ- 
ſent les Plus — leſions pour des briganda- 


ges 


Pord 
{tret; 
dans 
Sued 


ſerva 
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ges barbares. Un jour le Roi ſe promenant a 


cheval pres de Leipſic, un payſan Saxon vint 


ſe jetter à ſes pieds, pour lui demander juſtice 
d'un Grenadier qui venoit de lui enlever ce 
qui ẽtoit deſtinẽ pour le diner de ſa famille. Le 
Roi fit venir le ſoldat. Eft-1] vrai, dit- il, d'un 
? viſage ſevẽre, que vous avez vole cet hom- 

me s Sire, dit le ſoldat, je ne lui ai pas fait 
tant de mal que Votre Majeſte en a fait a 2 ſon Mai- 
ire; vous lui avex 06 un Royaume, & je wai pris 
a ce manant qu un dindon. Le Roi donna dix du- 
cats de ſa main au payſan, & pardonna au ſoldat 
en faveur de la hardieſſe du bon mot, en lui di- 
ſant: Souviens-tos, ' mon ami. 4e „ Pl 7 i te un 
Royaume au Roi Hague je 1 en ai rien ern eur 


La onde Foire de. Leipfic & tint comme à 
Fordinaire : les Marchands y vinrent avec une 
ſuretẽ entiẽre: on ne vit pas un ſoldat Suẽdois 
dans la Foire z on eũt dit que Parm&e du Roi de 
Suede n'ẽtoit en Saxe que pour veiller à la con- 
ſervation du pays. Il commandoit dans tout 
PElectorat, avec un pouvoir auſſi abſolu & 
0. tranquilite auſſi 1 que dans StOC- | 

alm? 

Le Roi Auguſte errant dans la Pologne, pri i- 
vẽ à la fois de ſon Royaume & de ſon Electorat, 
ccrivit enfin une Lettre de fa main a Charles 
XII. pour lui demander la Paix. Il chargea en ſe- 
cet le Baron: d' Imhof d' aller porter la Lettre, 
conjointement avec Mr. Fingſten, Referendai-: 
re du Conſeil Privẽ; il leur donna à tous deux 
les an & ſon blanc igns, 

eur 


* 
— 
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7; leur dit il en propres mots, i4chez'de wobienir | 
des conditions raiſonnables & chretiennes, Il ëtoit 
réduit à la nẽceſſitẽ de cacher ſes dẽémarches 
pour la paix, & de ne recourir à la mediation 


diub'aucun Prince; car ẽtant alors en Pologne à la 


merei des Mbſcovites, il craignoit avec raiſon 
15 le dangereux Allie qu'il abandonnoit, ne - 
: ngeat ſur lui de ſa ſoumiſſion.au vainqueur. 
Ses TA Plenipotentiaires arriverent de nuit 
au camp de Charles XII. ils eurent une Audien- 
ce ſecrette. Le Roi lut la Lettre.“ Meſſieurs, 
« dit- il aux Plenipotentiaires, vous aurez dans un 
c moment ma rẽponſe. ll ſe retira auſſi-tot 
Yans ſon. cabinet & Ecrivit ce qui ſuit? 


Fe conſens de e; la Pain, aux ak tions as fi 
vantes, auxquelles il ne faut * * e oe je 
. rien. 

1. Que le Roi Auguſte renonce pur Jamais al 
e de Polegne 3 3 4 il reconnaiſſe Staniſlas be 
ligitime Roi, & gu 10 promette de ne jamais ſongerd 
remonter | ſur le 7 ies; Meme en la mort de Sla- 
niſlas. | 

2. Quit] renonce 2 tous autres Tr rat 166, & parti- 
_ eulitrement d ceux quiil a faits avec la Meſcovie. | 
3. il renpoye avec honneur, en mon camp, bs 
Princes Swigh, A tous les pri ſonniers aer 4 » 

aire. 
bo / 4. Qui me Hove tous 10 deferteurs 1 25 ont 50 
d ſon ſervice, & nommé ment Jean Paltul, & qui 
ceſſe toute procedure contre coun "It de fon fam 
ont Meſs Gans a mien. 
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1 donna ce papier au Comte Piper, le char- 
| geant de nẽgocier le reſte avec les Flenipoten - 
tlaires du Roi Auguſte. Ils furent 6 ẽpouvantẽs 


de la durete de ces propoſitions. | Ils mirent en 


vſage le peu d'art qu 'on peut employer quand 
on eſt ſans. pouvoir, pour tacher de flechir la 

rigueur du Roi de Suede. Ils eurent pluſieurs 

conferences avec le Comte Piper. Ce Miniſtre 


ne rẽpondit autre choſe à toutes leurs inſinua- 
tions, ſinon: Telle eft la volonté du Roi mon Mai- 
tre; il ne change j jamais ſes reſolulion ec. 

Tandis que cette Paix ſe nẽgocioit ſourde- 


ment en Saxe, la fortune ſembla mettre le Roi 


Auguſte en ẽtat d'en obtenir une plus honora- 


ble, & traiter avec ſon vainqueur ſur un pied 


plus gal. 


Le Prince Menzikoff, Genfralifimi des Ar- 


mees Moſcovites, vint avec trente mille hom- 
mes le trouver en Pologne, dans le tems que 


mais que meme il les craignoit; 1] avoit avec 


lui quelques troupes Polonaiſes & Saxonnes, - 
qui taifoient en tout ſix mille hommes. Envi- 


ronnẽ avec ce petit corps de Parmee du Prince 
Menzikoff, il avoit tout à redouter en cas 
qu'on decquvrit ſa nẽgociation Il ſe voyoit en 


meme-tems detrone. par ſon Ennemi, & en 


danger d' etre arrẽtẽ priſonnier par ſon. Alliẽ. 


Dans cette circonſtance delicate, Parmee ſe 


non ſeulement il ne ſouhaitoit plus ſes ſecours, 


— 


trouva en-preſence d'un des Genẽraux Suẽdois 


nommẽ Meyerfeld, qui ẽtoit a la tẽte de dix 


mille eee 4 Caliſh, | 'pres- du Palatinat de 


W Le os nen — RAU 
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Auguſte de donner bataille. Le Roi, tres · em- ; 1 
barraſſẽ, differa ſous divers prẽtextes; car quoi- c 
que les ennemis fuſſent trois fois moins forts ſ 
que lui, il y avoit quatre mille Suẽdois dans 0 
Farmẽe de Meyerfeld; & c' en ẽtoit aſſez pour k 
rendre Pevenement' douteux. Donner N d 
8 

0 

tc 

d 

1 


aux Suẽdois pendant les negociations & la 

dre, c' ẽtoit creuſer Pabime on il ẽtoit; il prit le 

parti d' envoyer un homme de confiance au G- 
neral ennemi, pour lui donner part du ſecret de 

la paix, & Pavertir de ſe retirer; mais cet avis 
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eut un Efet tout contraire- A ce qu, il en atten- v 
doit. Le General Meyerfeld crut qu'on lui ten- ce 
doit un piège pour l'intimider; & ſur cela ſeul 
il fe rẽſolut à riſquer le combat. 1 V 
Les Moſcovites vainquirent ce jour-la ls Pe 
Suẽdois en bataille rangee pour la premiere P. 
fois. Cette victoire, que le Roi Auguſte rem- m 
porta preſque malgrẽ lui, fut complette: il en- Va 
tra triomphant au milieu de ſa mauvaiſe fortu- ch 
ne dans Varſovie, autrefois ſa capitale, ville vi 
alors demantelee & ruinee, Prete a recevoir let 
le vainqueur, quel qu'il füt, & A reconnaitre | 
le plus fort pour ſon Roi. Il fut tente de ſaiſir ce foi 
moment de proſperite, & d'aller attaquer en du 
Saxe le Roi de Suede avec Parmee Moſcovite. Ch 
Mais ayant reflechi que Charles XII. etoit à la crz 
tete d'une arme Suedoiſe, juſqu'alors invinci- ſor 
ble; que les Moſcovites Pabandonneroient au d 
premier bruit de ſon Traite commence z que Pol 
la Saxe, ſon pays hereditaire, deja ẽpuiſee d'ar- ſer 
gent & d'hommes, ſeroit ravagee egalement FF de 
Par les Sucdois 5 par les Moſcovites ; que tior 


, 
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l' Empire, occupẽ de la guerre contre la Fran- 
2 ne pouvoit le ſecourir; qu il demeureroit 


ſans Etats, ſans argent, ſans amis; il conęut 
qu'il falloit flechir ſous la loi qu 'impoſoit le 


g Roi de Suede. Cette loi ne devint que plus 


dure, quand Charles eut appris que le Roi Au- 


guſte avoit attaque ſes troupes pendant la nẽgo- 
ciation. Sa colere & le plaiſir d'humilier davan- 
tage un ennemi qui venoit de le vaincre, le ren- 


dirent plus inflexible ſur tous les Articles du 
Traits. Ainſi la victoire du Roi Auguſte ne ſer- 


vit quia rendre fa ſituation plus malheureuſe z 1 


ce qui peut-etre n toit jamais arrive qu'A lui. 

II venoit de faire chanter le Te Deum dans 
Varſovie, lorſque F ingſten, Pun, de ſes Pleni- 
potentiaires, arriva de Saxe avec ce Traite de 
Paix qui lui 6toit la Couronne. Auguſte hẽſita; 


mais il ſigna, & partit pour la Saxe, dans la 
vaine eſperance que fa preſence pourroit flẽ- 


chir le Roi de Suede, & que ſon ennemi ſe ſou- 


viendroit peut- tre des anciennes Alliances de 


leurs Maiſons, & du ſang qui les uniſſoit. 
Ces deux Princes ſe virent pour la premiere 


fois dans un lieu nomme Gutersdorff, au quartier 


du Comte Piper, ſans aucune ceremonie. 
Charles XII. ẽtoit en groſſes bottes, ayant pour 


cravatte un tafetas noir qui lui ſerroit le col: 


ſon habit ẽtoit, comme à Fordinaire, d'un gros 
drap bleu, avec des boutons de cuivre dore. Il 
portoit au cote une longue epze, qui lui avoit 
ſervi à la bataille de Narva, & ſur le pommeau 


de laquelle ils“ appuyoit ſouvent. La converſa. 


tion ne roula 408 ſur ces groſſos bottes. . 
(nu ns 


* 
* * 
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tes XII. dit au Roi maths 4 2 ne — * al * 
tees depuis fix ans que pour ſe coucher. Ces baga- 
telles furent le ſeul entretien de deux Rois, 


dont l'un 6toit une Couronne a l'autre. Auguſ- 
te ſur- tout parloit avec un air de complaiſance 
& de ſatisfaction, que les Princes & les hom- 
mes accoutumès aux grandes affaires, ſavent 


prendre au milieu des mortifications les plus 


cruelles. Les deux Rois dinerent deux fois en- 
ſemble. Charles XII. affecta toujours de donner 
la droite au Roi Auguſte; mais loin de rien re- 
lacher de ſes demandes, il en fit encore de plus 
dures. C*etoit deja beaucoup qu” un Souverain 
füt force a livrer un General d' Armee, un Mi- 
niſtre public: Cetoit un grand abaiſſement d'e- 
tre oblige d' envoyer à ſon Succeſſeur Staniflas 


les Pierreries & les Archives de la Couronne; 


mais ce fut le comble à cet abaiſſement d' etre 
rẽduit enfin à feliciter de ſon avenement au 
Tr6ne celui qui alloit s'y affeoir à ſa place. 
Charles exigea une Lettre d' Auguſte à Staniſ- 
las: le Roi detrone ſe le fit dire plus d'une fois; 
mais Charles vouloit cette Lettre, & il falloit 
Pecrire. La voici telle que je Vai vite depuis peu 
copice fidelement ſur POriginal Joe. le Roi 
Staniſlas garde encore. . | I 


A 


Moxsrzun ET  Faene, ; 


Nous avions jugs qu'il n'ttoit pas niceſſaire FM en- 


trer dans un commerce particulier de Lettres avec 
Votre Majeſte, cependant pour faire plaifir d Sa Ma- 


Jeſte Suẽdoiſe, & 1 80 29 on ne nous impute pas que 
8 . 
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nous fai joe difficult de 2 4 fon defi, Na 


vous felicitons par celle-ci de votre avinement 2 la 
Couronne, & nous ſoubaitons que vous trouviez dans 
votre Patric des fujets plus fideles us ctus que nous y 


avons laiſſes.". Tout le monde nous fera la juſtite 4 


croire que nous mavons li payes que d'ingratitude 
Pour tous nos bienfaits, & que la ola part de nos ſujets 
ns ſe ſont appliques qu* d avancer notre ruins. Nous 


ſoubaitons que vous ne Wer s expoſe d de pareils 


malbenrs, vous remettant a la protection de Dieu. 
Votre Frere & Youth, AUGUSTE, Roi. 


4 Dreſs 1. 8. Avril 1507. 


Il fallut qu” Auguſte ordonnat hee a tous 
ſes Officiers de Magiſtrature de ne plus le qua- 
lifier de Roi de Pologne, & qu'il fic efacer des 
1 publiques ce titre auquel il renon- 


gore Il eat moins de peine à Uargir les Sobieſ- 
K 


es Princes au ſortir de leur priſon refuſẽ- 
rent de le voir; mais le ſacrifice de Patkul fut 
ce qui dut lui couter davantage. D' un cõtẽ, le 
Czar le redemandoit hautement comme ſon 
Ambaſſadeur; de Pautre, le Roi de Suẽde exi- 
geoit en menaęant qu'on le lui livrat. Patkul 
etoit alors enferme dans le chateau de 77900 


ſtein en Saxe. Le Roi Auguſte crut pouvoir ſa- 


tisfaire Charles XII. & ſon honneur en mEme- 
tems. Il envoya des gardes pour livrer ce mal- 
heureux aux troupes Suẽdoiſes; mais aupara- 
vant il envoya au Gouverneur de Koenigſtein 


un ordre ſecret de laiſſer Echapper ſon 8 5 
PAD 6.6 
for 


nier. La mauvaiſe N de] atkul P 
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ſur le ſoin qu'on prenoit de le ſauver. Le Gou- 
verneur ſachant que Patkul Etoit tres-riche,, 


voulut lui faire acheter ſſa liberté. Le Priſonnier 
| com tant encore ſur le droit des gens, & infor- 
mẽ des intentions du Roi Auguſte, refuſa de 
payer ce qu'il penſoit devoir obtenir pour rien. 
Pendant cet intervalle, les gardes commandes 


pour ſaiſir le Priſonnier arriverent, & le livre- 


rent immediatement à quatre Capitaines Suẽ- 
dois, qui Lemmenerent d'abord au Quartier- 
General d*Altranſtad, od il demeura trois mois 
attachẽ à un poteau avec une groſſe chaine de 
fer. De- la il fut conduit à Caſimir. 
Charles XII. oubliant que Patkul ẽtoit Am- 


baſſadeur du Czar, & fe ſouvenant ſeulement 


- il Etoit ne, ſon ſujet,- ordonna au Conſeil de 
uerre de le Juger avec la derniere rigueur. 


Il fut condamne A etre rompu vif, & A etre mis 


en quartiers. Un Chapelain vint lui annoncer 
qu'il falloit mourir, fans lui apprendre le genre 


qu ſuplice. Alors cet homme qui avoit brave 


la mort dans tant de batailles ſe trouvant ſeul 
avec un Pretre, & ſon courage n'etant plus 
ſoutenu par la gloire, ni par Ia colere, ſour- 
ces de Pintrepidite des hommes, rẽpandit amẽ- 
rement des larmes dans le ſein du Chapelain, 
Il Etoit fianct᷑ avec une Dame Saxonne, nom- 


mee Madame d'Einſiedel, qui avoit de la naiſ- 5 


ſance, du mérite & de la beauté, & qu'il avoit 
compte d'<pouler-a peu pres dans le tems mE- 
me qu'on le livra au ſuplice. Il recommanda au 
Chapelain daller la trouver pour la conſoler, 


ol de Faſſurer n mouroit plein de e 
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fe pour elle. Quand on Veut conduit au Tie 
du ſuplice, & qu'il vit les rouẽs & les pieux 
dreſſes, il tomba dans des convulſions de fra- 
yeur, & ſe rejetta dans les bras du Miniſtre, qui 
l' embraſſa en le couvrant de fon manteau & en 
pleurant. Alors un Officier Suẽdois lut à hau- 
te voix un papier dans lequel ętoient ces pa- 
rd „„ LS 
On fait ſavoir que ,Pordre tres-expres de 
« Sa Majeſte, notre Seigneur tres-clement, eſt 
« que cet homme, qui eft traitre à 1a Patrie, 
«© ſoit roue &-ecartele, pour, reparation de ſes 
_ *£ crimes, & pour Pexemple des autres. Que 
© chacun ſe donne de garde de la trahiſon, & 
© ſerve ſon Roi fidelement.” A ces mots de 
Prince tres-clement : Quelle clemence, dit Pat- 
kul ; & à ceux de zraitrea la Patrie: Helas! dit- 
il, je l'ai trop bien ſervie. Il recut ſeize coups, 
X ſouffrit le ſuplice le plus long & le plus af- 
freux qu*on-puifſe imaginer. Ainſi perit Pinfor- 
tune Jean Reinold Patkul, Ambaſſadeur & Ge- 
neral dePEmpereur de Moſcovie. 1 
Ceux qui ne voyoient en lui qu'un ſujet rẽ- 
voltẽ contre ſon Roi, diſoient qu'il avoit mer}- 
te la mort; ceux qui le regardoient comme un 
Livonien ne dans une Province, laquelle avoir 
des Privileges a defendre, & qui ſe ſouvenoient 
qu'il n'ẽtoĩt ſorti de la Livonie que pour en 
avoir ſoutenu les droits, Pappellotent le mar- 
tyr de la liberte de ſon pays. Tous convenoient. 
d'ailleurs que le titre d*Ambaſſadeur du Czar 
devoit rendre fa perſonne facree. Le ſeul Roi 
de SuEde Eleve dans les principes du Deſpotif- _ 
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me, crut n' avoir fait qu'un acte de 8 tan- 
dis que toute Europe condamnoit ſa cruautẽ. 
Ses membres coupès en quartiers reſtẽrent 
_ expoſes ſur des poteaux juſques en 1713. 

qu*Avuguſte etant remonte ſur ſon Trone, fit 
raſſembler ces temoignages de la nẽceſſitẽ on il 
avoit ete reduit a Altranftad : on les lui apporta 
à Varſovie dans une caſſette, en preſence de 
Buzeval Envoyẽ de France. Le Roi de Pologne 

montrant la caſſette a ce Miniſtre: Yoila, lui 
dii-il implement, les membres de Patkul, ſans 
rien ajouter pour blamer ou pour plaindre ſa 
memoire, & ſans que perſonne de ceux qui 
ẽtoient prẽſens, oſat Parler ſur un ſujet fi 9 
cat & ſi triſte. 


Environ -ce. 8 un 11 nommẽ 
Paikel, Officier dans les troupes Saxonnes, 


fait Pr iſonnier les armes a la main, venoit d'etre 
Juge à mort A Stockolm par Arret du Senat: 
mais il n'ayoit ẽtẽ condamne qua perdre la to- 
te. Cette difference de ſupplices dans le mème 
cas, faiſoit trop voir que Charles en faiſant 

rir Patkul d'une mort ſi cruelle, avoit plus fo 

ge 3 ſe vanger qua punir. Quoiqu' ilden * 
atkul apres ſa condamnation, fit propoſer au 
4 nat de donner au Roi le ſecret de faire de 
Tor, ſi on vouloit lui pardonner; il fit faire Vex- 


pcrience de ſon ſecret: dans la priſon, en pre- 


| ſence du Colonel Hamilton & des Magiſtrats 
de la Ville; & ſoit qu'il. eũt en Efet dẽcouvert 
quelque art utile, ſoit qu'il neut que celui de 


AE habilement, ce qui eſt beaucoup plus 


een on Ports: ala Monnoye de Stoc- 
> kolm 
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ul Por qui ſe trouva dans le creuſet à la fim 


de Fexperience ; & on en fit au Senat un rapport 
ſi juridique, & qui parut fi.impor 


tant, que la. 
Reine ayeule de Charles, ordonna de ſuſpen- 


dre Fexecution, Juſqu'a à ce que le Roi informẽ 


de cette liugularite, e ſes ordres a a Stoc- 
kolm. 


Le Roi rẽpondit qu! 117 awit refuſe. ea > ſes amis 1 


grace du criminel, & qu'il waccorderoit. jamais & 


Pintertt ce qu'il n audit 1 a amitié. Cette 
inflexibilitẽ eut quelque cheſe d'hẽroique dans 
un Prince qui d'ailleurs croyoit le ſecret poſe 


ſible. Le Roi Auguſte qui en fut informe dit: 


Fe ne m' tonne pas que le Roi de Suede ait tant d' in 
difference Lara la Fam Phi phate 51 Pa trouve 
en Sans. | 

Quand le Wo eut appris Petrange Paix que 
le Roi Au; guſte, malgre leurs Traites, avoit 
conclue à Altranitad,. & que Patkul, ſon Am- 
baſſadeur Plenipotentiaire, avoit ete livre au 
Roi. de Suede, au mepris des-Loix des Nations, 
il fit eclater ſes plaintes dans toutes les Cours 
de !! Europe: il ecrivit a Empereur d' Allema- 


gne, à la Reine d. Angleterre, aux Etats-GEne- 


raux des Provinces-Unies?' il appelloit lachetẽ 
& perkidie la nẽceſſitẽ douloureuſe ſous laquel- 
le Auguſte avoit ſuccombe: il conjura toutes: 
ces Puiſſances d'interpoſer leur e een, pour 
lui faire renqre ſon Ambaſſadeur, & pour pre- 


venir Paffront qu'on alloit faite en ſa Perſonne 


a toutes les Teétes Couronnees; il les preſſe, 


par le motif de leur: honneur, de ne pas $'avi- 


r Juſqu'3 a. _ de la Paix d' Altranſtad une 
64 8 e 
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garantie que Charles XII. leur arrachoit en me- 
nagant. Ces Lettres n'eurent d'autre ẽfet que 
de mieux faire voir la puiſſance du Roi de Suẽ- 


de. L'Empereur, PAngleterre'& la Hollande 
avoient alors à ſoutenir contre la France une 


guerre ruineuſe: ils ne jugerent pas à Propos 
d'irriter Charles XII. par le refus de la vaine ce- 


remonie de la garantie d'un Traits. A l'ẽgard 


du malheureux Patkul, il n'y eut pas une Puiſ- 
ſance qui interpoat ſes bons offices en fa fa- 
veur, & qui ne fit voir combien peu un ſujet 


doit compter ſur des Rois. 


On / propoſa dans le Conſeil du. Czar Fuſer 


de repreſailles envers les Officiers Suẽdois pri- 
ſonniers à Moſcow. Le Czar ne voulut point 
conſentir à une barbarie qui eũt eu des ſuites fi 
funeſtes: il y avoit plus de Moſcovites priſon- 


niers en Suẽde, que de Suẽdois en Moſcovie. 
I chercha une vengeance plus utile. 'Ta 


grande armẽe de ſon ennemi Etoit en Saxe ſans 
agir. Lewenhaupt, General du Roi de Suede, 
qui Etoit reſtẽ en Pologne à la t&te d'environ 


vingt mille hommes, ne pouvoit garder les 


paſſages dans un pays ſans fortereſſes & plein de 


factions. Staniſlas Etoit au camp de Charles XII. 


L'Empereur Moſcovite ſaiſit cette conjoncture 


& rentre en Pologne avec plus de ſoixante b 
le hommes: il les ſepare en pluſieurs corps, & 


marche avec un camp-volant juſqu'à Leopold, 


od il n'y avoit point de garniſon Suédoiſe. Fou- 
tes les Villes de Pologne font a celui qui ſe ert 


ſente à leurs portes avec des troupes. II fit & 


end une um a RG telle à pet 
1 Pres 
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mo que celle qui a avoit derrone Auguſte d a Var- 
ovie. 
Wo Pologne avoit dow deux Primats auſſi- 
bien que deux Rois; Pun de la nomination 
d' Auguſte, l'autre de celle de Staniſlas. Le Pri- 
mat, nomme par Auguſte, convoqua P Aſſem- 
blee de Leopold, ou fe rendirent tous ceux que 
ce Prince avoit abandonnes par la Paix d' Alt- 
ranſtad, & ceux que argent du Czar avoit 
gagnes. On y propoſa d*elire un nouveau Sou» 
verain. II Sen fallut peu que la Pologne neut 
alors trois Rois, ſans qu'on cut pu dire n 
eüt été le veritable... 1 
Pendant les Conferences de Izopoltls le 
Czar, lie d'intẽrẽt avec PEmpereur d' Allema- 
gne, par la crainte commune ou ils Etoient du: 
Roi de Suede, obtint ſecrettement qu'on lui 
envoyat beaucoup d'Officiers Allemans. Ceux- 
ci venoient de jour en jour augmenter conſidẽ- 
rablement ſes forces, en apportant avec eux la 
diſcipline & Pexperience. II les engageolt A. 
lon ſervice par des liberalites; & pour mieux 
encourager ſes propres troupes, il donna ſon. | 
portrait enrichi de diamans aux Officters-Ge- 
NErauX & aux Colonels. qui avoient. combattu 
4 la bataille de Caliſh: les Officiers ſubalternes 
eurent des Medailles d'or; les ſimples ſoldats 
en eurent d' argent. Ces Monumens de la vic- 
toire de Caliſh furent tous frappes dans fa nou+ 
velle ville de Peterſbourg,, ol les Arts fleuriſ. 
ſoient à meſure qu'il apprenoit A. ſes Foupes a. 
connaitre * emulation 1 la N 
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#30 HISTOIR IARLES XII. 
La confuſion, la multiplicite des factions, 
les ravages continuels en Pologne, empecherent 
la'Diete eu wege de prendre aucune rẽſolu- f 
tion. Le Czar la fit transfẽrer à Lublin. Le : 
changement de lieu ne diminua rien des troubles. 
& de Vincertitude od tout le monde Etoit : PAſ- 0 
ſemblee ſe contenta de ne reconnaitre, ni Au- 0 
1 

C 

] 


 guſte qui avoit abdiquẽ, ni Staniſlas ẽlu malgre 

eux; mais ils ne furent ni aſſez unis ni aſſez 

hardis pour nommer un Roi. Pendant ces de- | 
libèrations inutiles, le Parti des Princes Sapiẽha, . 
celui d' Oginſky, ceux qui tenoient en ſecret - 
pour le Roi Auguſte, les nouveaux ſujets de E 
Staniſlas, ſe faiſoient tous la guerre, pilloient I 

les terres les uns des autres, & achevoient la : 

P 


ruine de leur pays. Les troupes Suedoiſes, 
 commandees par Lewenhaupt, dont une partie 


Etoit en Livonie, une autre en Lithuanie, une Mi 

autre en Pologne, cherchoient toutes les troupes l 

Moſcovites. Elles brüloient tout ce qui Etoit n 

ennemi de Staniſlas. Les Moſcovites ruinoient 0 

egalement amis & ennemis; on ne voyoit que d. 

des Villes en cendres, & des troupes errantes de be 

Polonais depouilles de tout, qui deteſtorent. E 

ẽgalement & leurs deux Rois, & Charles XII. qu 

| & le Czar. nl ela eat -- 

| Le Roi Staniſlas partit d'Altranſtad le 15 en 
Juillet de Pannee 1707. avec le General Ren- 

vx child, ſeize regimens Suẽdois, & beaucoup ca 

d' argent, pour appaiſer tous ces troubles en do 

1 Pologne, & fe faire reconnaitre paiſiblement. 0 

| Il fut reconnu par tout ol il paſſa: la diſcipline Pit 

de ſes troupes, qui faiſoit mieux ſentir W tot 

J q barie 


barie des nnn loirgagna lex hn 6 to 
extreme affabilitẽ lui reünit preſque toutes les; 
factions, à meſure qu'elle fut connue; ſon ar- 
gent lui donna la plus grande partie de Parmee- 
de la Couronne. Le Czar craignant de manquer 
de vivres dans un pays que ſes troupes avoient 
deſole, ſe retira en Lithuanie, où étoit le ren- 
dez- vous de ſes corps d'arme, & ou il devoit 
ctablir des Magazins. Cette retraite laiſſa le 
Roi Staniſlas paiſible 8 Souverain de preſque toute: 
la Pologne. | 
Le ſeul qui le troublät alors dans ſes Etats, | 
etoit le Comte Siniawiky, Grand-General de 
la Couronne, de la nomination du Roi Auguſte.” 
Cet homme qui avoit d'aſſez grands talens &. 
beaucoup d' ambition, Etoit à la tète d'un tiers 
Parti: il ne reconnaiſſoit ni Auguſte, ni Sta- 
niſlas; & après avoir tout tentẽ pour ſe faire Elire - 
lui-mèéme, il ſe contentoit d'Etre Chef de Parti, 
ne pouvant pas etre Roi. Les troupes de la 
Couronne, qui Etoient demeurces ſous ſes or- 
dres, n'avoient gueres d'autre ſolde que la li- 
bertẽ de: piller impunẽment leur propre pays. 
Tous ceux qui craignoient ces brigandages, ou 
qui en ſouffroient, ſe donnerent bien-tot A Sta- 
niflas, dont la puiſſance rann de jour 
en jour. r 
Le Roi de Suede recevoit alors dans ſon: 
camp d' Altranſtad les Ambaſſadeurs de preſque 
tous les Princes de la Chretiente. Les uns ve- 
noient le ſupplier de quitter les terres de f Em- 
pire; les autres euſſent bien voulu qu'il eũt 
tournẽ ſes armes contre eee le bruic 
a 


4s 


meme setoit rẽpandu pat tout, qu'il devoit ſe 
joindre à la France pour accabler la Maiſon 


ſeroient opprimes. 


8 XII. 


d' Autriche. Parmi tous ces Ambaſſadeurs vint 


le fameux Jean Duc de Marlborough, de la part 
d' Anne, Reine de la Grande- Bretagne. Cet 


homme qui n'a jamais aſſiẽgẽ de ville qu'il n'ait 


priſe, ni donné de bataille qu'il n'ait gagnẽe, 


ctoit à Saint- James un adroit Courtiſan, dans 
ẽtrangers le plus habile Nẽgociateur de ſon fie- 
cle. Il avoit fait autant de mal à la France par ſon 
eſprit que par ſes armes. On a entendu dire au 


homme d'un tres-grand mérite, que plus d'une 


© fois les Etats-Generaux ayant refolu de s oppoſer 


à ce que le Duc de Marlborough devoit leur 
propoſer, le Duc arrivoit, leur parloit en Fran- 


cais, langue dans laquelle il sexprimoit très- 


mal, & les perſuadoit tous. C'eſt ce que le 
Lord Bolinbroke m'a con fine. 
II ſoutenoit avec le Prince Eugene, compa- 


Penſionnaire de Hollande, tout le poids des 
entrepriſes des Allies contre la France. II ſa- 


voit que Charles ecoit aigri contre l' Empire & 


contre PEmpereur: qu'il etoit ſollicitẽ ſecret- 


tement par les Frangais; & que fi ce Conque- 


rant embraſſoit le parti de Louis XIV. les Allies 


oy 


II eft vrai que Charles avoit donnse fa parole 


en 1700. de ne ſe meEler en rien de la guerre de 
Louis XIV. contre les Allies; mais le Due de 


Marlborough ne eroyoit pas quiil y eũt us 


* 


le Parlement un Chef de Parti, dans les pays 


Secréẽtaire des Etats - Generaux, Mr. Fagel, 


— 


Rag de fes victoires, & avec Heinſius, grand 


* 


7 


* r 
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d'une maniẽre trop recherchẽe & avoit-Pair trop 
peu guerrier. La converſation fut fatiguante 
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ce aſſez eſclave de ſa parole pour ne * YO — 


crifier i ſa grandeur & a ſon interet. * 


donc de la Haye dans le deſſein Ts! on let 


les intentions du Roi de Suẽde. Mr. Fabrice, 
qui ẽtoit alors aupres de Charles XII. m'ẽa aſſu- 


re que le Duc de Marlborough en arfivant Sa- 
dreſſa ſecrettement, non pas ou Comte Piper 
Premier Miniſtre, mais au Baron de Gortz, 


qui commenęoit à partager avec Piper la con- 
fiance du Roi. Il arriva mEme dans le caroſſe 


de ce Baron au quartier de Charles XII. & il y 


eut des froideurs marquees entre lui & le Chan- 


celier * 7: Prẽſentẽ enſuite par Piper avec Ro- 
binſon, iniſtre d' Angleterre, il parla au Roi en 


Frangais; i] lui dit 9u"#/ geftimeroit beureum de pu- 


voir apprenare ſous ſes ordres ce qu'il ignoroit de Part 


de la guerrę. Le Roi ne rẽpondit ace cõmpliment 


par aucune civilite, & parut oublier que c'ẽtoit 


Marlborough qui lui parloit. Je ſgai meme 


qu'il trouva que ce grand homme ę᷑toit vetu 


& générale, Charles XII. s'exprimant en Su&- 
dois & Robinſon ſervant d interprète. Marl- 
borough, qui ne ſe hätoit jamais de faire ſes 
propoſitions, & qui avoit par une longue habi- 


tude acquis Fart de demeler les hommes, & de 
penetrer les rapports qui ſont entre leurs plus 
ſecrettes penſẽes & leurs actions, leurs geſtes, 
leurs diſcours, Etudia attentivement le Roi. En 
lui parlant de guerre en general, il crut apper- 
cevoir dans Charles XII. une averſion naturelle 
pour 5 „ * — n ſe Plaiſoit A 
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p— 7 de cette ——.4 1 ee 
de plus ſur une table une Carte de Moſcovie. 1} 


ne Jui en fallut pas davantage pour juger que le 
veritable deſſein du Roi de Suẽde & ſa ſeule 


oi de Pologne. Il comprit que fi ce Prince 
reſtoit en Saxe, c ẽtoit pour impoſer quelques 
conditions un peu dures a l' empereur d' Alle- 
magne. | II ſavoit bien que PEmpereur ne re- 
Giſterpit. pas, & qu ainſi les affaires fe termine- 
roient aiſẽment. Il laiſſa Charles XII. à ſon pen- 
chant naturel; & ſatisfait de Pavoir penetre, il 
ne lui fit aucune propoſition. Ces particulari- 


tes m'ont éẽtẽ confirmees par Madame la 


Ducheſſe de Marlborough, ia veuve, encore 
vivante. 
Comme peu de nẽgociations 85 ee! FR 


argent, & qu'on voit quelquefois des Miniſtres 
qui vendent la haine ou la faveur de leur Mai- 


tre, on crut dans toute! Europe que le Due de 
Marlborough n'avoit reufſi auprès du Roi de 
Suẽde quꝰ en donnant à propos une groſſe ſom- 
me au Comte Piper; & la mẽmoire de ce Suẽ- 


dois en eſt reſtẽe flẽtrie Juſqu aujourd'hui. Pour 


moi, qui ai remontẽ autant qui m'a ẽtẽ poſſi- 


ble a la ſource de ce btuit, j'ai ſu que Piper 


avoit regu un preſent mẽdiocre de PEmpereur, 


par les mains du Comte de Wratiſlau, avec le 


conſentement du Roi ſon Maitre, & rien du 


Dues Ge ee, II eft cettain que Charles 
Etoit: 


35 2 


ambition Etoient de detroner-le Czar apres le 
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£roit inflexible dans le deflein d'aller det 
Empereur des Ruſſes: qu il ne regevoit — 
conſeil de perſonne, & qu'il n'avoit pas beſoin 
des avis du Comte Piper, pour prendre de 
Pierre Annen une vengeance rien 
depuis {1 long-tems. _ 

_ Enfince qui acheve de juſtifier ce Miniſtre, 
c'eſt Fhonneur rendu long tems apres à fa . 
moire par Charles XII. qui ayant 1 que 
Piper etoit mort en Ruſſie, fit tranſporter ſon 
corps à Stockolm, & lui ordonna, a 11 A elt 
des obſeques magnifiques. e | 

Le Roi, qui n avoit point encor Eprouve de 
revers ni meme de retardement dans fes ſuccès, 
croyoit qu'une anne lui ſuffiroit pour detroner- 
"bs Czar, & qu'il pourroit enſuite revenir ſur ſes. 
pas :&eriger en Arbitre de l'Europe; mais il 
vouloit auparavant humilier nn PAL 
lemagne. _ 

Le Baron de Stralheim, Envoyẽ de Suse A. 
Vienne, avoit eu dans un repas une querelle avec 
le Comte de Zobor, Chambellan de] Empereur; 
celui: ci ayant refuſe de boire à la ſantẽ de Char- 
les XII. & ayant dit durement que ce Prince en 
ſoit trop mal avec ſon Maitre, Stralheim lui 
avoit donnẽ un dẽmenti & un ſouflet, & avoit 
oſẽ après cette inſulte demander rẽparation à la 
Cour Imperiale. La crainte de deplaire au Roi 
de Suede avoit force PEmpereur à bannir ſon 
ſujet, qu'il devoĩt vanger. Charles XII. ne fut 
pas ſatisfait; il voulut qu*on lui-livrat le Comte 
de Zobor. La fiertẽ de la * de Vienne fut 

; . obligee 
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| _bligee de flẽchir; on mit le Comte entre les 
mains du Roi, qui le renvoya apres l avoir garde 
quelque: tema prifonnier a Stetin. 
Il demanda de plus, contre toute les Loix 
des Nations, qu'on lui livrãt quinzę cens mal- 
heureux Moſcovites, qui ayant Echappe A ſes 
armes, avoient fui. juſques fur les terres de 
: Empire. II fallut encore que la Cour de Vienne 
conſentit à cet ẽtrange demande; & ſi I' En- 
voyẽ Moſcovite a Vienne n'avoit adroitement 


fait Evader ces malheureux par divers chemim, 5 2 
| ils Etoient tous livres à leurs ennemis. T 
La troiſiẽ᷑me & la derniẽre de ſes demandes de 
Fur la plus forte. Il ſe declara le Protecteur des lei 
ſujets Proteſtans de PFEmpereur en Silefie, Pro- ſat 
vince appartenante a la Maiſon d' Autriche, non le 
a PEmpire. Il voulut que PEmpereur leur ac- ble 
cordat des Libertes & des Privileges, ẽtablis 4 me 
la verite par les Traites de Weſtphalie; mats ble 
Eteints, ou du moins éludés par ceux de Riſ- - 
wick. L Empereur qui ne cherchoit qua elot- go 
gner un voiſin ſi dangereux, plia encore; & ac- d'e 
corda tout ce qu'on voulut. Les Lutheriens Sue 
de Silẽſie eurent plus de cent Egliſes, que les 1 
Catholiques furent obliges de leur ceder par ce Pa 
Traitẽ; mais beaucoup de ces conceſſions, que que 
leur aſſüroit la fortune du Roi de Suede, leur ne! 
furent ravies des qu'il ne Hut plus en ẽtat dim- | ſes 
poſer des ne 4 ſeco 
|  LUEmpereur qui fit ces xinceliidte forth imp 
& qui plia en tout ſous la volonte de Charles XII. Plul 


8 9 Joſeph: il ctoit fils aine deLeopold,, gyp 
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& frere de Charles VI. qui lui ſucr&da depuis. 5 
IL'Internonce du Pape, qui rẽſidoit alors aupres 
de Joſe h, lui fit des reproches fort vifs, de ce 
qu'un Empereur Cathoſique comme lui avoit 
fait ceder Pinterer de ſa propre religion a ceux 
des heretiques. Vous Etes bien heureux, lui rẽ- 
pondit PEmpereur en riant, gue de Roi de Suede 
ne mait pas propoſe de me faire Lutberien, car gil 
Pavoit voulu, je ne ſat pas ce que jaurois fait. 
Le Comte de Wratiſlaw, ſon Ambaſſadeur 
aupres de Charles XII, apporta a Leipſick le 
Traits en faveur des Siléſiens, ſignẽ de la main 
de ſon Maitre. Alors Charles dit qi, toit le meil- 
leur ami de] Empereur; cependant il ne ſut pas 
ſans depit que Rome let traverſe autant qu el- 
le l'avoit pu. Il regardoit avec mepris la fai- 
bleſſe de cette Cour, qui ayant aujourd'hui la 
moitie de ] Europe pour ennemie irrẽconcilia- 
ble, eſt toujours en defiance de autre, & ne 
ſoutient ſon credit que par l' habiletẽ des Ne- 
gociations; cependant il ſongeoit à ſe vanger 
d'elle. Il dit au Comte de Wratiſlau, que les 
Suedois avoient autrefois ſubjugus Rome, & qu ils 
n' avoient Pas degenert comme elle. Il fit avertir le 
Pape, qu'il lui redemanderoit un Jour les ẽfets 
que la Reine Chriſtine avoit laifſes à Rome. On 
ne fait juſqu'od ce jeune Conquerant eut portẽ 
ſes reſſentimens & ſes armes, fi la fortune eũt 
ſecondẽ ſes deſſeins. Rien ne lui paroiſſoſt alors 
impoſſible: il avoit meme envoyẽ ſecrettement 
pluſieurs Officiers en Aſie, & juſque dans PE- 
: ypte, pour lever le . des villes & Pinfor- 
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mer des forces de ces Etats. Il eſt certain que 
ſi quelqu'un eũt pu renverſer Empire des Per- 
ſans & des Turcs, & paſſer enſuite en Italie, 
toit Charles XII. Il Etoit auſſi jeune qu Ale- 
xandre, auſſi guerrier, auſſi entreprenant, plus 
infatigable, plus robuſte, & plus vertueux: & 
les Suẽdois valoient peut- etre mieux que les 
Mate doniens: mais de pareils projets, qui ſont 
traités de divins quand ils xẽüſſiſſent, ne ſont 
regardẽs que comme des chimeres ae on eſt 
malheureux. x 

Enfin toutes les diffcultés etant applanies 
by toutes ſes volontes executees, apres avoir hu- 
milie PEmpereur, donne la loi dans Empire, 
avoir protege ſa Religion Lutherienne au milieu 
des Catholiques, detrone un Roi, couronne-un 
autre, fe voyant la terreur de tous les Princes, 

il ſe prepara A; partir. Les delices, de la Saxe 
od il Etoit reſte oiſif une annee, navoient en 
rien adouci ſa maniere de vivre. -Il montoit a. 
cheval trois fois par jour, ſe levoit à quatre 
heures du matin, 8 5 habilloit ſeul, ne buvoit 
point de vin, ne reſtoit a table qu'un quart- | 
d'heure, exergoit ſes troupes: tous les Jours, 
& ne connaiſſoit autre pleite auge oel fe a 
trembler Europe. 

Les Suedois ne ſavoient point. encore od le 
: Roi vouloit les mener. On fe doutoit ſeule- 
ment dans l'armẽe que Charles pourroit aller & 

Moſcow. Il :ordonna quelques zours avant, ſon 
depart à ſon Grand-Marechal- -des-Logis,. de li 
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vYarreta un moment à ce mot; & de peur que le 
Maröchal-des-Logis ne put rien deviner de ſes 


projets, il ajouta en riant᷑: juſqu d toutes les Capi- 
tales de ] Europe. Le Marechal lui apporta une 
liſte de toutes ces routes, à la tete deſquelles il 


avoit affects de mettre en groſſes lettres, Route 
de Leipfick a/Stockolm. La plapart des Sucdois 
raſpiroient qu'à y retourner; mais le Roi etoit 


bien Eloigne de ſonger à leur faire revoir leur 


patrie. Monſieur le Marechal, dit-il, je vois 
&« bien ou vous voudriez me mener; mais nous 
ce ne retournerons pas à Stockolm ſi-tõt. 

L/armee ẽtoit deja en marche, & paſſoit au- 
pres de Dreſde: Charles etoit a la tete, courant 
toujours, ſelon ſa coutume, deux ou trois eens 
pas devant ſes gardes. On le perdit tout- d' un- 
coup de vue: e Officiers &avancerent à 


bride abattue pour ſavoir ol: il pouvoit etre: on 


courut de tous cotes, on ne le trouva point: Pal- 
larme eſt en un moment dans toute Parmee: on 
fait alte, les Generaux s aſſemblent, on Etoit dẽ- 
ja dans la conſternation; on apprit enfin d'un 


Saxon qui paſſoit, ce qu'ẽtoit devenu le Roi. 


Lenvie lui avoit pris en paſſant fi près de 


Dreſde, d' aller rendre une viſite au- Roi Au- 


guſte. II Etoit' entre à cheval dans la ville, 
ſuivi de trois ou quatre Officiers Generaux. On 
leur den anda leur nom à la barriere? Charles 
dit, qu'il s'appeloit Carl, & qu'il etoit Draban; 
chacun prit un nom ſuppoſe. Le Comte Flem- 
ming les voyant paſſer dans la place neut qus 


le tems de courir avertir ſon Maitre, Tout ce 


qu' dn 
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qu'on pouvoit faire dans une occaſi jon pareile, 


S Etoit deja p rẽſentẽ a Videe du Miniſtre. I en 
parloit a Avanſte;! mais Charles entra tout bot- 
tẽ dans la chambre, avant qu Auguſte eut eu 
meme le tems de revenir de fa ſurpriſe. Il etoit 


malade alors, & en robe de chambre. II s' ha. 


billa en hate. Charles d&jetina avec lui, comme 
un 3 — qui vient prendre conge de ſon 


ami; enſuite il voulut voir les fortifications. 


Pendant le peu de tems qu'il empleya? I les par : 


courir, un Livonien proſerit en Suede, qui fer- 


voit dans les troupes de Saxe, crut que jamais 


il ne goffriroit une occaſion plus favorable d'ob- 


tenir ſa grace; il conjura le Roi Auguſte de la 
demander a Charles, bien ſor que ce Roi ne re- 
fuſeroit pas cette legere condeſcendance à un 
Prince à qui il venoit d'õter une Couronne & 


entre les mains duquel il Etoit dans ce moment. 


Auguſte ſe chargea aiſentent de cette affaire. II 


Etoit un peu Eloigne du Roi de Suede, & s'en- 


tretenoit avec Hord General Suedois. Je crois, 
lui dit-il en ſouriant, que votre Maitre ne me re- 


Juſera pas. Vous ne le connaiſſez pas, repartit 
le General Hord, il vous refuſera pltst ici que 


par tout ailleurs. - - Auguſte ne laiffa pas de de- 


mander au Roi en termes preſſans la grace du 


Livonien. Charles la refuſa d'une maniere-i 


ne ſe la pas faire demander une ſeconde fois. 


Apres avoir paſſẽ quelques heures dans cette 
Etrange viſite, il embraſſa le Roi Auguſte, & 
partit. Il trouva, en rejoignant ſon armée, 


cou ſes Generaux encore en allarmes; ils lut 


dirent 


| ROLDE SUEDE. BN Us wh 
dirent, qu ils comptoient aſſiẽger Dreſde en cas 


dit le Roi, on n'oſeroit. Le lendemain, ſur. Ia 
nouvelle qu'on recut que le Roi Auguſte tenoit 
Conſeil dias; - à Dreſde; Vous verrez, 
dit le Baron de Stralenheim, qu ils deliberent jo. 
ce gut ils devoient faire bier. A quelques jours 


qu'on eut retenu Sa Majeſte priſonniẽre. Bon, 


de-la Renſchild erant venu trouver le Rol, lu! 


parla avec ẽtonnement de ce voyage de Dreſde, 
Je me ſuis is, dit Chaxles, /ur ma bonne fortune. 
= RK cependant un moment qui wetoit pas bien 
vet. Flemming n' avoir nulle envie * Je fortiſe 
| ge + Dro . %%. 
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Charles viftorieux quitte la Saxe: pourſuit le Czar: 
 Senfonce dans PUkraine: ſes pertes: ſa bleſſure: 
bataille de Pullava : ſuites de cette Bataille: 
Charles reduit q fuir en Turquie: ſa reception en 
Beſſarabie. 5 „ 2 


IJHARI Es partit enfin de Saxe en Septem- 

; bre 1507: ſuivi d'une armẽe de quarante- 
trois mille hommes, autrefois couverte de fer, 
& alors brillante d'or & d' argent, & entichie 
des depouilles de la Pologne & de la Saxe. 
Chaque ſoldat emportoit avec lui cinquante 
ẽcus d' argent comptant; non-ſeulement tous 
les regimens Etoient complets, mais il y avoit 
dans chaque compagnie pluſieurs ſurnumeraires 
qui attendoient des places vacantes. -Qutre 
cette armee, le Comte Lewenhaupt, Pun. de 
ſes meilleurs Generaux, Pattendoit en Pologne 
avec vingt mille hommes; il avoit encore 3 


— 


- 


— 


$ * 
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autre armee de quinze mille hommes en Fin- 


qu'il ne dũt dẽtrõner le (zar. 
Cet Empereur ẽtoit alors en Lithuanie occupẽ 


bruit de Fapproche du Roi de Suẽde. II avoit 


ne jamais attendre ce Conquẽrant avec des forces 
inegales; & il ẽtoit auſſi bien obẽi. 


ig Le Roi de Suede au milieu de fa marche vie- 
| torieuſe, regut un Ambaſſadeur de la part des 


* Turcs. L' Ambaſſadeur eut ſon Audience au 
e: quartier du Comte Piper; c*etoit toujours chez 


en clat. II ſoutenoit la dignite de ſon Maitre par 


des dehors magnifiques; & le Roi toujours plus 


mal loge, plus mal ſervi & plus ſimplement. 
vetu que le moindre Officier de ſon arme, di- 


| mouks, & vendus en Turquie, avoient été 
rachetẽs par le Grand- Seigneur, & que cet 


plus agreable qu'il put lui faire; non que la fier- 


ennemi naturel des Empereurs de Moſcovie & 


— 


lande, & de nouvelles recruẽs lui venoient de 
Suẽde. Avec toutes ces forces on ne douta bas 


a ranimer un Parti, auquel le Roi Auguſte ſem- 
bloit avoir renonce: ſes troupes « divi des EN plu- 
ſieurs corps, fuyoient de tous cotes au premier 


recommande lui-meEme à tous ſes Genẽraur de 


. 1. : : 
* * 1 c 2 
e rn . 


2: ce Miniſtre que ſe faiſoient les ceremonies d'e- 


ſoit que ſon Palais ẽtoit le quartier de Piper. 
LAmbaſſadeur Turc preſerita à Charles cent 
ſoldats Suedois, qui ayant ẽtẽ pris par des Cal- 


Empereur envoyoit au Roi comme le preſent le 


te Ottomane prẽtendit rendre hommage a la 
gloire de Charles XII. mais parce que le Sultan, 


d' Allemagne, vouloit ſe fortifier contr*eux de 
P amitiẽ de la n & de Palliance de is Polo- 
„„ ne. 


Fs . 
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gne. L' Ambaſſadeur complimenta Staniſlas ſur 


, Jen. avenement : ainſi ce Roi fut reconnu en 


u de tems par Allemagne, la France, FAn- 


N Eſpagne, & la Turquie. Il n'y eut 
que le Pape qui voulut attendre, pour le Fes. 
connaitre, que le tems eat affermi ſur ſa tete 


cette Couronne qu'une diſgrace pouvoit faire 
tomber. 


A peine Charles eut- il Johns audience 1 
Ambaſſadeur de la Porte Ottomane, qu . 


courut chercher les Moſcovites. 


Les troupes du Czar ẽtoient ſorties de Polo- 
gne, & y Etoient rentrees plus de vingt fois 
Pendant le cours de la guerre: ce pays ouvert 


de toutes parts, n'ayant point de places fortes 
gui coupent la retraite à une armee, laiſſoit aux 


* loſcovites la liberte de reparaitre ſouvent au 


meme endroit ou ils avoient ẽtẽ battus, & me- 
me de penetrer dans le pays auſſi avant que le 
vainqueur. Pendant le ſejour de Charles en 
Saxe, le Czar $Stoit avancẽ juſqu'a Leopold, a 


Pextremits meridionale de la Pologne. I! Etoit 


alors vers le Nord a Grodno en Lichuanie, à 
_ cent. lieues de Leopold. 


Charles laiſſa en Pologne Staniflas qui, alli 


de dix mille Suẽdois & de ſes nouveaux ſujets, 


avoit a/c ſerver ſon nouveau Royaume contre 
les ennetmis Etrangers & domeſtiques. Pour | 
lui il ſe mit 2 la tte de fa cavalerie, & marcha [ 
vers Grodno au milieu des Sies au mois de 


| Jabvier I 708. 


11 avoit deja paſſc le Niemen? A deux lieus de 


h ville, & le Czar ne ſavoit encore rien de fa 
f. marche | 


& ceux qui po 


a ok IU 


ROI DE SUEDE. Lives 


arrivent, le Czar fort par la porte du Nord, & 
Charles entre par celle qui eſt au Midy. Le Roi 
n'avoit avec lui que fix cens gardes; le reſte 


n' avoit pu le ſuivre. Le Czar fuyoir avec plus 
de deux mille hommes, dans opinion que 


toute une armee entroit dans Grodno. I ap- 


Prend le jour meme par un transfuge Polonais, 


qu'il na quitte la place qu'a fix cens hommes, 


& que le gros de 'armee ennemie ẽtoit encore 


cioigne de plus de cinq lieuẽs. Il ne perd point 
de tems; i detache quinze cens chevaux de fa. 
troupe, à Pentree de la nuit, pour aller fur- 


prendre le Roi de Suede dans la ville. Les quin- 


ze cens Moſcovites arriverent à la faveur de 


Fobſcuritẽ juſqu'à la premiere garde Suẽdoiſe, 


ſans ètre reconnus. Trente hommes compo- 


ſoiĩent cette garde; ils ſoutinrent ſeuls un demi- 


quart-d*heure l'ẽffort des quinze cens hommes. 
Le Roi, qui etoit A Pautre bout de la ville, ac- 
courut bien-t6r avec le refte de ſes fix cens gar- 
des. Les Moſcovites s' enfuirent avec prcipi - 
tation. Son armee ne fut pas long- tems ſans le 


Joindre, ni lui ſans pourſuivre Pennemi. Tous 
les corps Moſcovites repandus dans la Lithua- 


nie ſe retiroient en hate du core de. FOrient dans 
lc Palatinat de Minſky, pres des frontiẽres de 
la Moſcovie où etait. leur rendez-vous. Les 


Suédois, que le Roi partagea auſſi en divers 


corps, ne ceſſerent de les ſuivre pendant plus 
de trente lieuẽs de chemin. Ceux qui fuyoien* 
ſuiroient. 9 — marche- 


IV. 145: 
marche. A la premiere nouvelle que les Suẽdoi 


—— — — NNE... ee 


Czar; la ſeule terreur qu'inſpiroit le nom du 


* 
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milieu de Phyver. II y avoit dẽja long-tems 


que toutes les ſaiſons Etoient devenues égales 


pour les ſoldats de Charles & pour ceux du 


Roi Charles, mettoit alors de la difference en- 
tre les Moſcovites & les Suẽdo iss. 

Depuis Grodno juſqu*au Boriſthène en tirant | 
vers Orient, ce ſont des marais, des deſerts, - 
des forets immenſes; dans les endroits qui ſont 


cultives, on ne trouve point de vivres; les Pay- t 
ſans enfouiſſent dans la terre tous leurs grains, { 
EX tout ce qui peut s'y conſerver; il faut ſonder 0 
la terre avec de grandes perches ferrẽes, pour r 
decouvrir ces Magaſins ſouterrains. Les Moſ— 1 
covites & les Suedois ſe ſervirent tour-i-tour l 
de ces proviſions; mais on ren trouvoit pas 2 
toujours, & elles n'etoient pas ſufiſantes. <4 
Le Roi de Suede,” qui avoit prevu ces extre- a 
mitẽs, avoit fait apporter du biſcuit pour la ſub- E 
ſiſtance de ſon armee: rien ne Parretoit dans ſa 0 
marche. Apres qu'il et traverſe la foret de p- 
Minſky, on il fallut abattre a tout moment des Cc 
arbres pour faire un chemin a ſes troupes & A | de 
ſon bagage, il ſe trouva le 25. Juin 1708. devant le 
la riviere de Berezine, vis-a-vis Boriſſſop. le 
Le Czar avoit raſſembl en cet endroit la plus 
grande partie de ſes forces; il y ẽtoit avanta- en 
geuſement retranche. Son deſſein ẽtoit d'em- WM A 
peécher les Suẽdois de paſſer la riviere. Charles ap 
poſta quelques regimens ſur le bord de la Bere- ho 
Zine, a Poppoſite'de Boriſlow, comme sil avoit air 
voulu tenter le paſſage à la vue de FPennemi, ch 
Dans le mEme-tems il remonte avec ſon armee a 


trois 


0 * — ; 
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trois lieues au- dela vers la ſource de la riviere: 
il y fait jetter un pont, paſſe ſur.le ventre à un 


corps de trois mille hommes qui detendoit. ce 


poſte, & marche a Parmze ennemie ſans s arrẽ- 


ter. Les Moſcovites ne Pattendirent pas; ils 


decamperent, & ſe retircrent vers le Boriſthene, 
gatant tous les chemins & dẽtruiſant tout ſur 
leur route, pour retarder au moins les Suedois, 

Charles ſurmonta tous les obſtacles, avangant 
toujours vers le Boriſthene. II rencontra ſur 


ſon chemin vingt mille Moſcovites, retranchẽs 


dans un lieu nommẽ Holloſin, derricre un ma- 
rais, auquel on ne pouvoit aborder qu'en paſ- 


ſant une riviere. Charles n'attendit pas, pour 


/ 


les attaquer, que le reſte de ſon infanterie tor 


arrive; il ſe jette dans l'eau à la tẽte de ſes gar- 
des à pied, il traverſe la riviere.& le marais, 


ayant ſouvent de l'eau au-deſſus des ẽpaules. 


Pendant qu'il alloit ainſi aux ennemis, il avo't 
ordonnè à fa cavalerie.de faire le tour du marais 
pour prendre les ennemis en flanc. Les Moſ- 


covites Etonnes quꝰ aucune barriere ne put les 
defendre, furent enfoncẽs en meme-tems. par 


le Roi qui les attaquoit Aa 7 & par la cava» 
lerie Suedoiſe. 


Cette cavalerie s' tant fait; jour à travers hag 


ennemis, joignit le Rot au milieu du combat: 


Alors il monta a cheval; mais quelque-tems 
apres il trouva dans la melce un jeune Gentil- 
homme Suẽdois, nommé Gullenſtiern, qu il 
aimoit beaucoup, bleſſẽ & hors d'ẽtat de mar- 


cher, il le foręa à prendre ſon cheval, & con- 
tinua de commander: 3 a pied A a la tete de fon in- 
| 4 2} fanzerie. 
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fanterie. De toutes les batailles qu'il avoit a 5 
nes, celle- ci etoit peut-Etre la plus glorieuſe, 
celle od il avoir efluye les plus grands dangers & 
od il avoit montre le plus d'habiletẽ. On en 
conſerva la mẽmoire par une Medaille od on 
liſoit d'un cõtẽ: Silve, Paludes, Ag geres, Hoſtes 
vici. Et de l'autre ce vers de Lucain: Vittrices 
_£0Pias alium laturus in Orbem. | 
' Les Moſcovites chaſſẽs par tout, repullliine | 
le Boriſthene qui ſepare la Pologne de leur pays. 
| Charles ne tarda pas à les pourſuivre: il paſſa 
ce grand fleuve apres eux a Mohilow derniere - 
ville de la Pologne, qui appartient, tant6t aux 
Polonais, tantot aux Czars, deſtince commune 
aux places frontieres. 
Le Czar qui vit alors fon Empire, ou dil Ve- 
noit de faire naitre les arts & le commerce, en 
proye à une guerre capable de renverſer dans 
peu tous ſes grands deſſeins, & peut-etre ſon 
Trone, ſongea à eee, de paix; il fit hazarder 
quelques propoſitions par un Gentilhomme 
Polonais qui vint a Parmee de Suede. Charles 
XII. accoutumẽ a n' accorder la paix a ſes enne- 
mis que dans leurs capitales, repondit: Je #rai- 
terai avec le Czar a Moſcow. Quand on rapporta 
au Czar cette reponſe hautaine, Mon frere 
« Charles, dit-1}, pretend faire toujcurs P Ale- 
“ xandre; mais je me Hate qu'il ne trouvera 
pas en moi un Darius? 1 
De Mohilow, place oũ de Roi traverſa 1e B- . 
riſthene, fi vous remontez au Nord, le long de lo 
ce fleuve, toujours ſur les frontiẽres de Pologne Ju 
& de A vous e à trente lieuẽs le 1 
| Es * 
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pays de Smolenſko par ou paſſe la grande route 
qui va de Pologne a Moſcow. Le Czar tfuyoit 

par ce chemin. Le Roi le ſuivoit a grandes 
journẽes. Une partie de Parriere-garde-Moſco- 


vite fut plus d'une fois aux priſes avec les Dra- 
gons de avant garde Suẽdoiſe. L' avantage 


demeuroit᷑ preſque toujours à ces derniers; mais 


ils s'affaibliſſoient, a force de vaincre, dans de 


petits combats qui ne dẽcidoient rien, & ol ils 


perdoient toujours du monde. 5 


Le 22. Septembre de cette annee 1708. 16 


* 


Roi attaqua auprès de Smolenſko un corps de 


dix mille hommes de cavalerie & de ſix mille 
Calmoucks. e 

Ces Calmoucks ſont des Tartares, qui habi- 
tent entre le Royaume d' Aſtracan, Domaine 
du Czar, & celui de Samarcande, pays des Tar- 
tares Uſbecks, & patrie de Timur, connu ſous 


* 


le nom de Tamerlan. Le pays des Calmoucks 


s' tend a l Orient, juſquꝰ aux montagnes qui ſẽ- 
parent le Mogol de P Aſie Occidentale. Ceux 
qui habitent vers Aſtracan ſont tributaires du 
Czar: il pretend ſur eux un empire abſolu; 
mais leur vie vagabonde 'Pempeche d'en tre le 
 maitre, & fait qu'il ſe conduit avec eux, com- 
me le Grand- Seigneur avec les Arabes, tantôt 
ſouffrant leurs brigandages, & tantot les pu- 


niſſant. Il y a toujours de ces Calmoucks dans 
les troupes de Moſeovie. Le Czar etoit meme 
Parvenu a les diſcipliner comme le reſte de fes 


ſoldats. 5 ; LC 
Le Roi fondit ſur cette armee, n'ayant avee 
lui que fix regimens: de cavalerie, & quatre 


mille 


. 
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mille fantaſſins. II enfonęa d'abord les Moſco- 


vites a la tete de ſon regiment d' Oſtrogothie; 
les ennemis fe retirẽrent. Le Roi avanca ſur 


eux par des chemins creux & inegaux, ol les | 


Calmoucks ẽtoient eachẽs; ils parurent alors, 
& ſe jettẽrent entre le rẽgiment ou le Roi com- 
battoit & le reſte de l' armee Suẽdoiſe. A Pinf- 
tant, & Moſcovites & Calmoucks entourerent 
ce regiment & percerent juſqu*au Roi. Ils tue- 
rent deux Aides-de-camp qui combattoient au- 
pres de ſa perſonne. Le cheval du Roi fut tue 
ſous lui: un Ecuyer lui en preſentoit un autre; 
mais PEcuyer & le cheval furent percẽs de 
coups. Charles combattit a pied, entoure de 
quelques Officiers qui accoururent incontigent.— 
autour de lui. 3 
Pluſieurs furent pris, bleſfes, ou tuẽs, ou en- 
trains loin du Roi par la foule qui ſe jettoit ſur 
ceux; il ne reſtoit que cinq hommes aupres de 
Charles. Il avoit tue plus de douze ennemis de 
ſa main, fans avoir regu une ſeule bleſſure, par 
ce bonheur inexprimable qui juſqu'alors Pavoit 
accompagnẽ par tout, & ſur lequel i} compta 
toujours. Enfin un Colonel nomme Dardof, ſe 
fait jour à travers des Calmoucks avec ſeulement 
une com pagnie de ſon regiment: il arrive à tems 
pour degager le Roi: le reſte des Suedois fit 
min baſſe ſur ces Tartares. I'armee reprit ſes 
..rangs: Charles monta a cheval; & tout farigu6 
qu'il Etoit, eit! les Moſcovites peri 1 
deux heues. : 
Le vainqueur Etoit toujours dans le. grand 


chemin de la capitale * Moſcovie. II. Y a de | 


1 
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Smolenſko, auprès duquel ſe donna ce combat, 
juſqu'a Moſcow, environ cent de nos lieues 


Frangaiſes: Parmee n'avoit preſque plus de vi- 
vres. Le Comte Piper pria fortement le Ror 


d'attendre que le General Lewenhaupt, qui de- 
voit lui en amener avec un renfort de quinze 
mille hommes, vint le joindre. Non- ſeulement 
le Roi, qui rarement prenoit conſeil, n'ecouta 
point cet avis judicieux; mais au grand eton- 


nement de toute Parmee, il quitta le chemin de 
Moſcow, & fit marcher au Midy vers l' Ukraine, 


pays des Coſaques, ſituẽ entre a Petite Tartarie, 


la Pologne & la Moſcovie. Ce pays a” envirom 
cent de nos lieues du Midy au Septentrion, & 


preſque autant de POrient au Couchant. Il eſt 
partage en deux parties a peu pres egales par le 
Boriſt hene, qui le traverſe en coulant du Nord- 


Oueſt au Sud-Eft; la principale ville eſt Bathu- 
rin ſur la petite riviere de Sem. La partie la 


plus Septentrionale de l' Ukraine eſt cultivẽe & 
riche. La plus Meridionale,  ſituee par le qua- 
rante-huitieme degre, eſt um des pays des plus 
fertiles du monde & des plus deſeris. Le mau- 
vais gouvernement y etoufte le bien que la na- 
ture s'eforce de faire aux hommes. Les habi- 
tans de ces cantons, voiſins de la petite Tartarie, 
ne ſement ni ne plantent, parce que les Tartares 
de Budziac, ceux de Precop, les Moldaves, 


tous peuples brigans, viendroient ravager leurs 
moiſſon = 5 75 


I' Ukraine a toujours aſpirẽ tre libre; mais 
tant entouree de la Moſcovie, des Etats du 
Grand- Seigneur, & de la Pologne, il lui a fallu- 
, 8 — cher- 


wy 
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chercher un Protecteur, & par conſequent un 


Maitre dans l'un de ces trois Etats. Elle fe mit 


d' abord ſous Ia protection de la Pologne qui la 


traita trop en ſujette: elle ſe donna depuis au 
Moſcovite qui la gouverna en eſclave, autant 


qu'il le put. D'abord les Ukraniens jouirent 


du privilege d' elire un Prince ſous le nom de 
General z mais bien-tot ils furent depouilles de 


ce droit, & leur General fut nommẽ par la Cour 


de Moſcow. 


CTCelui qui rempliſſoit alors cette place, ẽtoit 
un Gentilhomme Polonais, nomme Mazeppa, 
ne dans le Palatinat de Podolie; il avoit ẽtẽ ele- 
vẽ Page du Roi Jean Caſimir, & avoit pris a ſa 
Cour quelque teinture des belles lettres. Une 
Intrigue qu'il eut dans ſa jeuneſſe avec la fem- 
me d'un Gentilhomme Polonais, ayant ete des ' 


couverte, le mati le fit fouetter de verges, le 
fit lier tout nud ſur un cheval farouche, & le 


Hiſſa aller en cet Etat. Le cheval qui ẽtoit du 


pays de PUkraine-y retourna, & y porta Ma- 
zeppa demi mort de fatigue & de faim. Quel- 
ques pay ſans le ſecoururent. Il reſta long-tems 


parmi eux, & ſe ſignala dans pluſieurs courſes 


contre les Tartares. La ſuperiorite de ſes lu- 


mieres lui donna une grande conlideration par- 
mi les Coſaques: ſa reputation $'augmentant de 


jour en jour obligea le Czar à le faire Prince de 
Ukraine. : . 


Un jour erant a table à Moſcow, avec le 
Czar, cet Empereur lui propoſa de diſcipliner 


les Coſaques, & de rendre ces peuples plus 
dependans, Mazeppa repondit, que la fitua- 


tion 
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tion de PUkraine & le genie de cette Nation 
CEtoient des obſtacles inſurmontables. Le Czar 

qui commenqgoit à Etre echauffe par le vin, 8 

- qui ne commandoit pas toujours a ſa colẽre, 

P appella #ratire, & le menaga de le faire em- 
pale TPW 
MM.a⸗aeppa de retour en Ukraine forma le pro- 
jet d'une revolte: Parmee de Suede qui parut 
dien- tõt apres ſur les frontieres, lui en facilita 


ees moyens: il prit la reſolution d' etre indẽpen- 


dant, & de ſe former un puiſſant Royaume de 


Ukraine, & des debris de PEmpire de Ruſſie: 


C*etoit un homme courageux, entreprenant & 
d'un travail infatigable; il ſe ligua ſecrette- 
ment avec le Roi de Suede, pour hater la chute 
du Czar & pour en profiter. „ 
Le Roi lui donna rendez- vous aupres de la 
riviere Deſna. Mazeppa promit de S rendre 
avec trente mille hommes, des munitions de 
guerre, des proviſions de bouche, & ſes treſors, 
qui Etojent immenſes. L' armee Suõdoiſe mar- 
cha donc de ce c0te, au grand regret de tous 
les Officiers, qui ne favoient rien du Traite dy 
Roi avec les Coſaques. Charles envoya ordre 
a Lewenhaupt de lui amener en diligence ſes 
troupes & des proviſions dans l' Ukraine, ou il 
proſettoit de paſſer Phyver, afin que S etant aſ- 
| fure de ce pays, il put conquerir la Moſcovie 
au printems ſuivant; & cependant il s'avanęa 
vers la riviẽre Deſna, qui tombe dans le Boriſt- 
hene a Kiovie. a oY „ 
Les obſtacles qu'on avoit trouvẽs juſqu' alors 
dans la route, Etoient legers en compaiaiſon de 
. ceux 
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ceux qu'on rencontra dans ce nouveau chemin. 
II fallut traverſer une foret de cinquante lieuts, 
pleine de marecages. Le Général Lagercron 
qui marchoit devant.avec cinq mille hommes 
& des Pionniers, Egara- Parmee. vers Orient, 
a trente lieues de la veritable route. Apres qua- 


tre. jours de marche, le Roi reconnut la faute 


de Lagercron: on ſe remit avec peine dans le 
chemin; mais preſque toute Partillerie & tous 
les chariots reſterent emboui bes ou abimes dans F 
les marais. : 15 
Enfin, apres douze jours int arcs G pe- 3 


widle, pendant laquelle les Suẽdois avoient con- 


ſomme le peu de biſcuit qui leur reſtoit, cette 


armee extenuce- de laſſitude & de faim arrive 


ſur les bords de la Deſna, dans l' endroit on 


Mazeppa avoit marque le rendez vous; mais 
au lieu d'y trouver ce Prince, on trouva un 


corps de Moſcovites qui avangoit vers Pautre 
bord de la riviere: le Roi fut etonne; mais 
il rẽſolut ſur le champ de paſſer la Deſna, & 
d'attaquer les ennemis. Les bords de cette 
riviẽre ẽtoient fi eſcarpẽs, qu'on fut oblige 
de deſcendre les ſoldats avec des cordes Ils 


traverſerent la rivicre ſelon leur maniere_ ac- 
coutumee, les uns ſur des radeaux faits à la 


hate, les autres a la nage. Le corps de Moſ- 
covites qui arrivoit dans ce tems-la meme, 
n*Etoit que de huit mille hommes; il ne rẽſiſta 
pas long- tems, & cet obſtacle fut encore ſur- 


monte. 


_ © Charles ayangoit FOR ces pays bender . 
5 certain de 4 route & de la fidelute de _ 


Pa: 


I nod Sod fro. ce 
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pa: ce Coſaque parut enfin; mais plätöt com- 
me un fugitif, que comme un Allie puiſſant. 
Les Moſcovites avoient dẽcouvert & prẽve- 
nu ſes deſſeins. Is ẽtoient venus fondre ſur 
ſes Coſaques qu'ils avoient tailles en piẽces: 
ſes principaux amis, pris les armes à la main, 
avoiĩent peri au nombre de trente par le ſup- 
plice de la roue, ſes villes Etoient' reduites- 
en cendre, ſes treſors pilles, les 1 

qu'il preparoit au. Roi de Suede ſaiſies: A: 
peine avoit- il pu chapper avec fix mille hom- 
mes, & quelques chevaux chargez d'or & d'ar- 
gent. Toutefois il aportoit au Roi Peſperan-- 
ce de ſe ſoutenir par ſes intelligences dans 
ce pays inconnu, & PatteCtion de tous les Co- 
ſaques, qui, enragèés contre les Moſcovites, 
arrivoient par rroupes au e & le firent 
fubſiſter. 5 

Charles eſperoit au moins que ſon Gencral 
Lewenhaupt viendroit reparer cette mauvaile- 
fortune. Il devoit amener environ quinze mille 
Suẽdois, qui valoient mieux que cent mille Co- 
laques, & apporter des provitions de guerre & 
de bouche. Il arriva à peu Pres dans le meme 
erat que Mazeppa: | 

Il avoit deja pale le Boriſthene a au- defſus * 
Mohilow, & s' toit avance vingt de nos lieuës 
au-dela- ſur ſe. chemin de I Ukraine. Il ame- 
noit au Roi-un Convoi de huit mille chariots, 
avec Pargent qu'il avoit levéè en Lithuanie- 
ſur ſa route. Quand il fut vers le Bourg de 
Leſno, près de Pendroit od les rivieres de 


Fronia & de Soſſa ſe Joignent, pour aller tomber 
1 | $ = * 
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loin au- deſſous dans le Boriſthene, le Czar 
parut' a la tete de pres de quarante mille 
hommes. | 
_ TeGeneral Sugdois, qui n' en avoit pas ſeize. 
mille complets, ne voulut pas ſe retrancher. 
Tant de victoires avoient donné aux Suẽdois 


une fi grande confiance, qu'ils ne s' informoient 
jamais du nombre de leurs ennemis, mais ſeule- 


ment du lieu od ils ẽtoient. Lewenhaupt mar- 


cha donc à eux ſans balancer le 7. d Octobre 
1708. après-midy. Dans le premier choc les 


' Su&dois tuerent quinze cens Moſcovites. La 
. confuſion ſe mit dans Parmee du Czar; on fu- 
yoit de tous cotes, L'Empereur des Ruſſes 


vit le moment od il alloit Erre enticrement, de- 


fait. Il ſentoit que le ſalut ge ſes Etats depen- 
doit de cette journee, & qu'il Etoit perdu * 
Lewenhaupt j Joignoit le Roi de Suede avec une 


armee victorieuſe. 


Des qu'il vit que ſes troupes commengoient. 
a reculer, il courut a Parriere- garde on etojent 


des Coſaques & des Calmoucks. F? vous or- 
Anne, leur dit-il, de tirer ſur quiconque fuira, & 


de me tuer moi-meme, fi j*tois afſez lache pour we: 


retirer. De- a il retourna à Favant- garde, & 


rallia ſes troupes lui- meme, aids du Prince . | 
Menzikoff & du Prince Gallicſin. 22 


qui avoit des ordres preſſans de rejoindre ſon 


Maitre, aima mieux continuer ſa marche que 
recommencer le combat, croyant en avoir aſſez 


fait pour oter aux ennemis la ſolution de * 
4 pourſuivre. | 
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Des le lendemain à onze heures, le Czar 
Puattaqua au bord d'un marais, & etendit fon 
armee pour l' envelopper. Les Suedois firent 


| face par tout: on fe battit pendant deux heu- 


vites perdirent trois fois plus de monde; mais 
aucun ne lacha pied, & la victoire fut indecife: 
A quatre heures le General Baver amena 
au Czar un renfort de troupes. La bataille 
recommenga alors pour la troiſiẽme fois avec 
plus de furie & d' acharnement: elle dura juſ- 
qu'à la nuit; enfin le nombre Pemporta, les 
Suẽdois furent rompus, enfances, & pouſles 
juſqu'à leur bagage. Lewenhaupt rallia ſes trou- 
pes derriere ſes chariots; les Suẽdois Etoient 
vaincus, mais ils ne s'enfuirent point. Its 
Etoient environ neuf mille hommes, dont au- 
cun ne s' carta: le Gereral les mit en ordre 
de bataille auſſi facilement que „ils nꝰ'avoĩent 
point cte vaincus. Le Czar, de “autre core, paſ- 
fa la nuit ſous les armes; 1] defendit aux Offi- 
ciers, ſous peine d' etre caſſẽs, & aux ſoldats, 
ſous peine de mort, de 8'ecarter pour piller. 
Le lendemain encore il commanda au 
point du jour une nouvelle attaque. Lewen- 
haupt s'ëtoit retire à quelques milles dans un 
lieu avantageux, apres avoir enclouẽ une par- 
tie de ſon canon & mis le feu à ſes chariots. 
Les Moſcovites arriverent aſſez à tems pour 


res avec .une_ opiniatrete egale, Les Moſro- 


empecher tout le convoi d*etre confomme 

Par les flames; ils fe faifirent de plus de fix 

mille chariots qu'ils ſauvẽrent. Le Czar, qui 
vouloit achever la defaite des Suẽdois, envoya 
5 e | un 
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un de ſes Generaux, nommé Phlug, les at- 
raquer encore pour la cinquieme fois: ce 
General leur offrit une capitulation honora- 
ble. Lewenhaupt la refuſa & livra un cinquie- 
me combat auſſi ſanglant que les premiers. 
De neuf mille ſoldats qu'il avoit encore, il 


en perdit environ la moitie, Fautre ne put 
_Etre forcee z enfin la nuit ſurvenant, Lewen- 


haupt apres avoir ſoutenu cinq combats con- 


tre quarante mille hommes, paſſa la Soſſa 
avec environ 'cinq mille combattans, qui lui 
reſtoient. Le Czar perdit près de dix mille 
hommes dans ces cinq combats, où il eut la 


gloire de vaincre les SuEdois, & Lewenhaupt 
celle de diſputer trois jours la victoire, & de 


ſe retirer ſans avoir etẽ force dans ſon der- 


nier poſte. Il vint donc au camp de ſon Maitre 


avec l'honneur de s' etre fl bien d&fendu; mais 


n'amenant avec lui ni munitions ni armee. 

| Le Roi de Suede ſe” trouva ainſi fans pro- 
ns & ſans communication avec la Polo- 
Bne, entourẽ d' ennemis, au milieu d'un pays 
od il n'avoit l de reſſource que ſon 


courage. 


Dans cette extrẽmitẽ, le nicmorable hyver 
de 1709. plus terrible encore ſur ces frontis- 
res de PEurope, que nous ne Pavons - ſenti 
en France, detruiſit une partie de ſon arme. 
Charles vouloit braver les ſaiſons comme il 


faiſoit ſes ennemis; il oſoit faire de longues 
marches de troupes pendant ce froid mortel. 
Ce fut dans une de ces marches que deux 
milie hommes tomberent morts de froid prel. 

5 1 25 
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qu'æ ſes yeux. Les cavaliers n'avoĩent plus 
yi bottes; les fantaſſins Etoient ſans ſouliers 


& preſque ſans habits. Ils ẽtoient reduits à ſe 
faire des chauſſures de peaux de betes com- 


me ils pouvoient: ſouvent ils manquoient - 


de pain. On avoit ẽtẽ YEduit a jetter preſque 
tous les canons dans des marais & dans des 
rivieres, faute de chevaux pour les tratner:. 
Cette armee, auparavant ſi floriſſante, Etoit 
reduite à vingt- quatre mille hommes prets 4 
mourir de faim. On ne recevoit plus de nou- 
velles de la Suede, & on ne pouvoit y en 
faire tenir. Dans cet ẽtat un ſeul Officier ſe 
plaignit. * Eh quoi! lui dit le Roi, vous en- 
A nuyez. vous d' etre loi de votre femme? i 
vous étes un vrai ſoldat, je vous menerai 
* {i Join, que. vous pourrez à peine recevoir 
des nouvelles de Suede une fois en trois ans.“ 
Le Marquis de B., depuis Ambaſſadeur en 
Suede, m'a contẽ qu'un ſoldat oſa preſenter au 
Roi avec murmure, en preſence. de toute Par- 
mee, un-morceau de pain- noir & moiſi, fait 
Gorge & d'avoine, ſeule nourriture qu ils 
avolent alors, & dont ils n'avoient pas meme 
ſuffſamment. Le Roi regut le morceau de pain 
ſans s' mouvoir, le mangea tout entier, & dit 
enſuite froidement au ſoldat: IL ret pas bon , 
mats il peut ſe manger. Ce trait, tout petit gu 45 | 
eſt, fi ce qui augmente le reſpect & la ee 

ce peut etre petit, contribua plus que tout ke 
reite a faire ſupporter à Parmee Suẽdoiſe des 
EXtremites qui euſſent ete intolerables * tout 
autre General. 
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Di.ans cette ſituation il recut enfin des non- 
velles de Stockolm, mais ce ne fut que pour 
apprendre la mort de la Ducheſſe de Holſtein 
ſa ſcœur, que la petite · vẽrole enleva au mois 
de Decembre 1708. dans la vingt-ſeptieme 
-annee de ſon age. C*etoit une Prince auſſi 
douce & auſſi compatiſſante, que ſon frere ẽtoit 
imperieux dans ſes volontes & implacable dans 
ſes vengeances. Il avoit toujours eu pour elle 
beaucoup de tendreſſe; il fut d' autant plus 
. afflige de fa perte, que commengant alors 4 
devenir malheureux, il en devenoit un peu Sy 
plus ſenſible. | 5 
I! apprit auſſi qu? on avoit leve des troupes 
& de l' argent en execution de ſes ordres; mais 
rien ne pouvoit arriver juſqu à ſon camp, puiſ- v 
qu'entre lui & Stockolm il y avoit pres de n 
_ cinq cens lieues A traverſer, 5 des ennemis ir 
fupeérieurs en nombre à combattre. | tr 
Le Czar, auſſi agiſſant que le Roi de Sudde, g 
ſu 


ae a ad motos} eco... 


apres avoir envoye de nouyelles troupes au ſe - 
cours des Confederes de Pologne, reunis con- 


tre Staniſlas, ſous le General Siniawſki, $avan-- | P. 
ca bien-tot dans PUkraine au milieu de ce ru- d' 
de hyver, pour faire tẽte au Roi de Suede. IA da 
il continua dans la politique d'affaiblir fon en- fe; 
nemi par de petits combats, jugeant bien que ge 
Parmee Suédoiſe periroit entierement a la. lon- Te ch 
iſqu' elle ne pouvoit etre recrutse. a 
Ii falloit que le froid far bien exceſſif, puiſ- da 

cal 


que les deux ennemis furent contraints de 8'ac- BW 
order une ſuſpenſion d'armes. Mais des le pre- 


N 
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miet de Fevrier on recommenga à ſe combattre 
au milieu des glaces & des neige. 
Apres pluſieurs petits combats, & quelques 

deſavantages, le Roi vit au mois d' Avril quit - 
ne lui reſtoit plus que dix-huit mille Susdois. 
Mazeppa ſeul, ce Prince des Coſaques, les fai- 
ſoit ſubſiſter; ſans ce ſecours Varmee eũt peri 
de faim & de miſere. Le Czar dans cette con- 
joncture, fit propoſer a Mazeppa de rentrer 
ſous ſa domination. Mais le Coſaque fut ſidèle 
a ſon nouvel Allie, ſoit que le ſupplice affreun 
de la roue, dont avoient peri ſes amis, le fit 
craindre pour lui-meme, Git qu'il voulic les 
vanger. Ed ab ig a 0 | 
Charles avec ſes dix-huit mille Suẽdois, n'a- 
voit perdu ni le deſſein, ni Peſperance de pes 
nẽtrer juſqu'a Moſcow. Il alla vers la fin de Mai 
inveſtir Pultava, ſur la riviere de Vorſkla, a Pex 
trẽmitẽ Orientale de ' Ukraine, à treize gran» 
des lieues du Boriſthene; ce terrain eſt celui des 
Zaporaviens, le plus etrange peuple qui ſoit 
ſur la terre. C'eſt un ramas d*anciens Ruſſes, - 
Polonais & Tartares, faiſant tous profeflion 
d'une eſpece de Chriſtianiſme & d'un brigan- 
dage, ſemblable à celui des Flibuſtiers. 1s ẽli- 
ſent un Chef, qu'ils depoſent ou qu'ils ẽgor- 
gent ſouvent. Ils ne ſouffrent point de femmes 


chez eux, mais ils vont enlever tous les enfans 
a vingt & trente lieuẽs a la ronde, & les ẽle vent 
dans leurs mœurs. -Lete ils ſont toujours en 
campagne; Phiver ils couchent dans des gran- 
ges ſpatieuſes, qui contiennent quatre ou cinq 
cens hommes. lls ne craignent rien, ils — 
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libres, ils affrontent la mort pour le plus l&ger 
Sutin, avec la meme intrepidite que Charles 
XII. la bravoit pour donner des Couronnes: Le 
Czar leur fit donner ſoixante mille florins dans 
 Peſperance qu' ils prendroient fon parti; ils pri 
rent ſon argent & fe declarerent pour Charles 
XII. par les ſoins de Mazeppa ; mais ils ſer- 
virent tres-peu, parce qu'ils trouvent ridicule 
de combattre. pour autre choſe que pour piller. 

—_ _C*etoit beaucoup qu'ils ne nuiſiſſent pas; il y 
en cut environ deux mille tout au plus qui fi- 
rent le fervice. On preſenta dix de leurs Chefs 


un matin au Roi; mais on eut bien de la peine 


a obtenir d' cux qu'ils ne fuſſent point yvres; 
car c'eſt par- la qu'iis commencent la journee. 


On les mena a la tranch<e, ils y firent parai- 


tre leur adreſſe à tirer avec de longues carabi- 
nes; car ẽtant montẽs ſur le revers, ils tuoient 
A la diſtance de fix cens pas les ennemis qu'ils 

_ Choiſiſſoient. Charles ajouta à ces bandits quel - 


ques mille Valaques que lui vendit le Kam de 


la Petite- Tartarie. Il aſſiẽgeoit donc Pultava 
avec toutes ces troupes de Zaporaviens, de 


Coſaques, de Valaques, qui joints à ſes dix- 


huit mille Suedois faiſoient une armee d'envi- 


ron trente mille hommes, mais une armee de- 


labree manquant de tout. Le Czar avoit fait 
de Pultava un Magaſin. Si le Roi le prenoit, il 
ſe rouvroit le chemin de Moſcow, & pouvoit 
au moins attendre dans Pabondance de toutes 
choſes les ſecours qu'il eſperoit encore de Sue- 


de, de Livonie, de Pomeranie. & de Pologne. 


Sa ſeule reſſource Etant. donc dans la priſe de 
pn boy _ Pultava, 
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Pultava, il en preſſa le ſiege avec ardeur. Ma- 
zeppa qui avoit des intelligences dans la ville, 
Paſſara qu'il en ſeroit bien- tõt le mattre: Peſ- 
Peærance renaiſſoit dans armee. Les ſoldats re- 

gardoient la priſe de Pultava comme la fin de 
toutes M miſcres. s. 
Le Roi s'apperęut des le commencement du 
ſiẽge qu'il avoir enſeignẽ Part de la guerre a ſes 
ennemis. Le Prince Menzikoff, malgre toutes 
ſes precautions, jetta du ſecours dans la ville. 
La garniſon par ce moyen ſe trouva forte de 
pres de cinq mille ommes. 
On faiſoit des forties, & quelquefois avec 
ſuccès; on faiſoit Jouer des mines; mais ce 
qui rendoit la ville imprenable, c*etoit Pappro- 
ehe du Czar qui $avangoit avec ſoixante & dix 
mille combattans. Charles XII. alla les recon- 
naitre le 27. Mai, jour de ſa naiſſance, & bat- 
tit un de leurs dẽtachemens; mais comme it 
retournoit a fon camp, il regut un coup · de 
carabine qui lui peręa la botte, & lui fracaſſa 
Los du talon. On ne remarqua pas ſur ſon vi- 
ſage le moindre changement qui put faire ſoup- 
gonner qu'il etoit bleſſè: il continua a donner 
tranquiilement ſes ordres, & demeura encore 
pres de fix heures à cheval. Un de ſes domeſ- 
tiques s'apergevant que le ſoulier de la botte 
du Prince ẽtoit tout ſanglant, courut chercher 
des Chirurgiens: la douleur du Roi commen- 
colt 2 Etre ſi cuiſante, qu'il fallut Paider a deſ- 
cendre de cheval & Pemporter dans fa tente. 
Les Chirurgiens  viſiterent ſa playe; ils furent 
d'avis de lui couper la jambe. La — 
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164 HISTOIRE DE CHARLES. XII. 
de Farmẽe @toit inexprimable. Un Chirurgiett © 
- nomme Neuman, plus habile & plus hardi que 


les autres; affura qu' en faiſant de profondes in- 


ciſions, il ſauveroit la jambe au Roi. Travail 

lez-donc tout à Pheure, lui dit le Roi, taillex 
bardiment, ne craignez rien. Il tenoit lui mèe- 
me ſa jambe avec les deux mains, regardant les 
inciſions qu'on lui faifoit, comme fi Poperation 


eůt ẽtẽ faite ſur un autre. 


* 


main; mais à peine avoit- il donne- cet ordre, 


qu'on vint lui apprendre que toute l' armee 


ennemie s' avangoit ſur lui. II fallut alors pren- 


dre un autre parti. Charles bleſſè & incapable 
d'agir, ſe voyoit entre le Boriſthene & la ris. 
viẽre qui paſſe à Pultava, dans un pays deſert, 
{ans places de furete, ſans munitions, vis-à-vis 
une armee qui lui coupoit la retraite & les vi- 
vres. Dans cette extremite il n'aſſembla point 


de Conſeil de guerre, comme tant de relations 


Pont debitẽ; mais la nuit du 7. au 8. de Juillet 

il fit venir le Velt-Marechal Renſchild dans fa 
tente, & lui ordonna, ſans deliberation com- 
me ſans inquiẽtude, de tout diſpoſer pour atta- 
quer le Czar le lendemain. Renſchild ne con- 


teſta point, & ſortit pour obẽir. A la porte de 
la tente du Roi il rencontra le Comte Piper, 


avec qui il ẽtoit fort mal depuis long: tems, 


comme il arrive ſouvent entre le Miniſtre & 
le General, Piper lui demanda, il ny avoit rien 
de nouveau: Non, dit le General froidement, 


dc paſſa outre pour aller donner ſes ordres. 


Des 


Dans le tems méme qu'on lui mettoit un 
appareil, il ordonna un aſſaut pour le lende- 


. 
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Des que le Comte Piper fut entre dans la ten- 
te: Renſchild ne vous a- rien appris ? lui dit le 
Roi: Rien, repondit Piper: Eh bien, je vous 
apprens donc, reprit le Roi, que demain nous 
donnons bataille. te Come Prone fut ẽfrayẽ d' u- 
ne rẽſolution fi defeſperee z mais il ſavoit bien 
qu'on ne faiſoit jamais changer ſon Maitre d'i- 
dee; il ne marqua fon ẽtonnement que par fon _ 
. filence, & laiſſa Charles dor mir juſqu'à la poin- 
te du jj | I. 


Ce fut le 8. Juillet de Panne 1709. que {x 


r 9 


* donna cette bataille dẽcifrve de Pultava entre 

| les deux plus ſinguliers Monarques qui-fuffent 
a alors dans le monde: Charles XII. illuſtre par 

. neuf annẽes de victoires; Pierre. Alexiowits 
. par neuf annees de peines, priſes pour former 
„ des troupes ẽgales aux troupes Suẽdoiſes: Pun 
glorieux d'avoir donne des Etats, Pautre da- 
* voir civiliſe les ſiens: Charles aimant les dan- 
= gers, & ne combattant que pour la gloire : 
LY Alexiowits ne fuyant point le peril, & ne fai- 
t ſant la guerre que pour fes interers : le Mo- 
a narque Suedais liberal par grandeur d'ame, 
by le Moſcovite ne donnant jamais que par quel- 


que vue: celui- là d'une ſobriẽtẽ & d'une con- 
tinence ſans exemple, d'un nature] magnani- 
me, & qui n'avoit ẽtẽ barbare qu'une fois; 
celui- ci n' ayant pas depouille la rudeſſe de ſon 
education & de ſon pays, auſſi terrible à ſes ſu- 
jets qu*admirable aux Etrangers, & trop adon- 
ne a des exces, qui ont meme abrege fes jours. 
Charles avoit te titre d' Invincible, qu'un mo- 
ment pouvoit lui õter; les Nations avotent dẽ 
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Ja donne a à Pierre Alexiowits le nom de Grand, 
qu'une defaite ne pouvoit lui faire perdre, par- 
ce qu'il ne le devoit pas à des victoires. 


Pour avoir une idée nette de cette batail- 


Ie, & du lieu od elle fut donnce, il faut ſe 


figurer Pultava au Nord, le camp du Roi de 


Suede au Sud, tirant un peu vers I' Orient, ſon 


bagage derriere lui a environ un mille, & la 


rivière de Pultava au Nord de la ville, cou- 


lant de l' Orient à l'Occident. 


Le Czar avoit paſſẽ la riviere a une lieu de 
Pultaya, du cote de POccident, & commen- 


goit a former ſon camp. 


A la pointe du jour les Suẽdois parurent hors 
de leurs tranchees, avec quatre canons de fer 
pour toute artillerie: le reſte fut laifſe dans le 
camp, avec environ trois mille hommes; qua- 


tre mille demeurerent au bagage. Deſorte que 
FParmee Suẽdoiſe marcha aux ennemis, forte 
d' environ vingt & un mille hommes, dont il y 
avoit environ ſeize mille Suẽdois. 


Les Generaux Renſchild, Roos, Ln 


haupt, Schlipenbak, Hoorn, Sparre, Hamil- 
ton, le Prince de Wirtemberg, parent du Roi, 


& quelques autres, dont la plüpart avoient vu 
la bataille de Narva, faiſoient tous ſouvenir les 
Officiers ſubalternes de cette journee, ou huit 
mille 'SuEdois avoient detruit une armee de 
quatre · vingt mille Moſcovites dans un camp 


retranche. Les Officiers le diſoient aux ſoldats; 
tous s. *encourageoient. en marchant. 
Le Roi conduiſoit la marche, portẽ ſur un 


brancard ala tete de 1 infanterie. | Une ar 
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de la cavalerie &avanca par ſon ordre pour at- 


taquer celle des ennemis; la bataille commen- 
ga par cet engagement à quatre heures & de- 
mie du matin: la cavalerie ennemie étoit à 
POccident, A la droite du camp Moſcovite; le 
Prince Menzikoff, & le Comte Gollowin, 
Pavoient diſpoſẽe par intervales entre des re- 
doutes garnies de canon. Le General Schlipen- 


—=Y tete des Suedots, fondit ſur cette cava- 
lerie. 


rie. Tous ceux qui ont ſervi dans les troupes 
Suẽdoiſes ſavent qu'il ẽtoit preſque impoſſible 
de rẽſiſter à la fureur de leur premier choc. Les 


eſcadrons Moſcovites furent rompus & enfon- 
ces. Le Czar accourut lui- meme pour les ral- 


lier, ſon chapeau fut percẽ d'une balle de mouſ- 
quet, Menzikoff eut trois chevaux tuẽs ſous 
lui, les Suẽdois crierent, victoire. 8 

Charles ne douta pas que la bataille ne fut ga- 


gnce; il avoit envoyẽ au milieu. de la nuit le Gẽ- 


neral Creuts avec cinq mille cavaliers ou dra- 


Zons, qui devoient prendre les ennemis en 
flanc, tandis qu'il les attaqueroit de front; mais 


ſon malheur voulut que Creuts $'egarat, & ne 
parut point. Le Czar, qui $'etoit cri perdu, 
eut le tems de rallier fa cavalerie. Il fondit à ſon 
tour ſur celle du Roi, qui n*etant point ſoute- 
nuè par le detachement.de Creuts, fut rompue a 
ſon tour. Schlipenbak meme fut fait priſonnier 


dans cet engagement. En,meme-tems ſoixante 


& douze canons tiroient du camp ſur la cava- 


lerie Suẽdoiſe, & l' infanterie Ruſſienne dẽbou- 
chant de ſes lignes venoit attaquer celle de 


Charles. 
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Le Czar eftachs alors le Prince Menzikoff 
pour aller ſe poſter entre Pultava & les Suẽdois; 
Prince Menzikoff executa avec habitets & 
avec promptitude l'ordre de ſon Maitre; non 
ſeulement il coupa la communication entre Far- 
me Suẽdoiſe, & les troupes reft&es au camp 
devant Pultava; mais ayant rencontrẽ un corps 
de reſerve de trois mille hommes, Penveloppa 
& le tailla en pieces. Si Menzikoff fit cette 
mancuvre de lui- meme, la Ruſſie lui dit ſon 
ſalut; fi le Czar Pordonna, il eroit un digne 
/adverſaire de Charles XII. Cependant P'infan- 
terie Moſcovite ſortoit de ſes lignes, & gavan- 
goit en bataille dans la plaine. D*un autre core, 
la cavalerie Suẽdoiſe ſe rallioit à un quart de 
lieuẽ de l' armee ennemie; & le Roi, aide de 
ſon Velt-Marechal Renſchild, ordonnoit tout : 


_ - — 


——— — i 


1 
[19 | l 
] yu un combat general. 4 
| Il rangea ſur deux lignes ce qui lui reſtoit de | 
1 traoupes; fon infanterie occupant le centre, ia | 
1.8 cavalerie les deux ales. Le Czar diſpoſoit ſon i e 
1 armee de meme; il avoit Pavantage du nom- * 
ji bre, & celui de foixante & douze canons, tan- c 
4 dis que les Suedois ne lui en oppoſoient que * 
#18 _ & qu''ils mme à manquer de he 
f 0 N _ Te. : | 
—_ . - LEmpereur Moſcovite & ẽtoit au centre de ſon 3 
I . armee, n ayant alors que le titre de Major-Ge- te 


neral, & ſembloit obeyr au General Cfcerme- for 
toff. Mais il alloit comme Empereur, de rang ne 
5 rang, monte ſur un cheval Turc, qui etoit W ave 
un preſent du Grand-Seigneur, exhortant ls. @&, 
Capitaines & les Soldats, & Promettant A cha” W qu' 
| Lun des recompenles. „„ A A neul 5 


* 


ROI DE SUEDE. LIVRE IV. 169 
A neuf heures du matin la bataille recom- 
menca z une des premieres volees du canon 
Moſcovite emporta les deux chevaux du bran- 
card du Roi de Suede: il en fit atteler deux au- 
tres: une ſeconde volee le mit en piẽces, & ren- 
verſa le Roi. De vingt- quatre Dravans qui ſe 
relayoient pour le porter, vingt & un furent. 
tuss. Les Suedois conſternes s'ebranlerent, & 
le canon ennemi continuant à les ecraſer, la pre- 
miere ligne ſe replia ſur la ſeconde, & la 
ſeconde Senfuit. Ce ne fut en cette derniere 
action qu'une ligne de dix mille hommes de 
Pinfanterie Moſcovite qui mit en deroute Par- 
mee Suẽdoiſe, tant les choſes etotent changees. 

Tous les Ecrivains Suedois diſent, qu'ils au- 
roient gagne la baraille ſi on n'avoit point fait 
de fautes; mais tcus les Officiers pre.endent 


i 


qe Cen Etoit une grande de la donner, & une 


plus grande encore de S*enfermer dans ces pays 
perdus, malgre Vavis des plus ſages,” contre un 
ennemi aguerri, trois. fois plus fort que Charles 
XII. par He nombre d*hommes, & par les reſ- 
| ſources qui manquoient aux Suedois. Le ſou- 
venir de Narva fut la principale cauſe du mal- 
heur de Charles à Pultava. 

Deja le Prince de Wirtemberg, le Cesena 
Renſchild, & pluſieurs Officiers principaux, | 
Etoient priſonniers, le camp devant Pultava 
torce, & tout dans une contuſion, à laquelle il 
n'y avoit. plus de reſſource. Le Comte Piper, 
avec quelques Officiers de la Chancellerie, 
etoient ſortis de ce camp, & ne ſavoient ni ce 


qu ils devoient faire, ni ce qu toit devenu le 
c I | Ls Roi; 
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Roi; ils couroient de cote- & d'autre dans la 
Un Major nommé Here, Soffrit de les 


conduire au bagage; m 


& Pegarement d 'eſprit, naturel dans cette dẽſo- 


lation, les conduiſirent droit ſur la contreſcarpe 


de la ville mEme, ou ils furent tous pris par la 


garniſon. 
Le Roi ne voulut point fuir; & ne pouvoit 
Il avoit en ce moment auprcs de 


Jui le General Poniatowſky, Colonel de la garde 


Suédoiſe du Roi Staniſlas, homme d'un merte. 
zare, que fon attachement pour la perſonne de 


Charles avoit engage a le ſnivie en Ukraine ſans 
aucun commandement. C*etoit un homme, 
qui dans toutes les occurences de fa vie & dans, 


les dangers ou les autres n'ont tout au plus que 


de Ja valeur, prit toujours fon parti ſur le champ, 
& bien, & avec bonheur. II fit ſigne à deux 


Drabans qui prirent Je Rot pardeſſous les bras, 
& le mirent à cheval, malgré les douleurs ex- 
trémes de fa bleſſure. : 
Poniatowſky, quoiqu'il n deut point de com- 
mandement dans Parmee, devenu en cette oc- 


caſion General par neceſſite, rallia cinq cens 


cavaliers auprès de Ja perſonne du Roi: les uns 


Etoient des Drabans, les autres des Officiers, 


quelques, uns de ſimples cavaliers; cette troupe: 


raſſemblee & ranim ee par le malheur de fon 


Prince, ſe fit jour à travers plus de dix regi- 


mens Moſcovites, & conduiſit Charles au mi- 


lieu des ennemis Peſpace d'une lieue, juſqu'au 
bagage de Varmee Suẽdoiſe. | 


Ie 


— 


mais les nuages de pouſ- 
fere & de furnee | qui couvroient la campagne 
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Le Roi fuyant & pourſuivi eut ſon cheval tus 


: ſous lui; le Colonel Gieta bleſſe, & perdant 
tout ſon ſang, lui donna le ſien. Ainſi on remit 


deux fois à cheval dans fa fuite le Conquẽrant, 


qui n'avoit pu y monter pendant la bataille, 


Cette retraite ẽtonnante ẽtoit beaucoup dans 


un fi grand malheur; mais il falloit fuir plus 
loin; on trouva dans le bagage le caroſſe du 


Comte Piper; car le Roi n' en eut jamais depuis 


qu'il ſortit de Stockolm. On le mit dans 


cette voiture, & Pon prit avec precipitation 


la route du Borifthene. Le Roi, qui depuis 


le moment on on Pavoit mis a cheval juſqu'a 
ſon arrives au bagage, n'avoit pas dit un ſeul 


mot, demanda alors ce geit arvenu le Comte 


Piper? Il &ft pris avec toute la Chancellerie, lui 
reoondit-on, El le General Renſchild, & le Duc 
de Wirtemberg ? ajouta-t-il. Ils font auſſi pri- 
ſonniers, lui dit Poniatowſky. Priſonniers cbex 


des Meſcovites! reprit Charles en hauſſant les 


Epaulesz allens donc, allons plutôt chez les Turcs. 


On ne remarquoit pourtant point d'abattement 
ſur ſon viſage; & quiconque Petit vu alors & 


eůt ignore ſon erat, neut point ſoupconne qu'il 
etoit vaincu & bleſſé. 5 

Pendant qu'il s'eloignoit, les Moſcovites 
ſaifirent ſon artillerie dans le camp devant Pul- 
tava, ſon bagage, ſa caiſſe militaire, ou ils 
trouverent ſix millions en eſpẽces, dépouilles 
des Polonais & des Saxons: Pres de neuf mille 
hommes Suedois ou Coſaques furent tries dans 


la bataille, environ ſix mille furent pris. II 


reſtoit encore environ ſeize mille hommes, tant 
12 Suedois 
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vers le Boriſthene, ſous la conduite du Ge- 


ces troupes fugitives; le Roi alla par un autre 
chemin avec quelques cavaliers. Le caroſſe 
on il Ecoit rompit dans la marche; on le remit 
a cheval. Pour comble de diſgrace il s'égara 


pouvant plus ſuppl&cr à fes forces Epuiſcrs, les 
douleurs de ſa bleſſure devenues plus inſup- 


de laſſitude, il ſe coucha quelques heures au 
pied d'un arbre, en danger d' etre ſurpris a tout 


de tous cõtëès. 
Enit la nuit du 9g. au 10. Juillet, il ſe trou— 


prochoir; on n'avoit ni pont pour paſſer le 
tieuve, ni tems pour en faire, ni poudre pour 
ſe defendre, ni proviſions pour empecher de 
mcurir de faim une armee qui n'avoit mange 
depuis deux Jours. Cependant les reſtes de 


ficiers croyoient qu'on attendroit- la de pied fer- 


etẽ accable de faibleſſe. Sa playe ſuppuroit; il 


Suẽdois & Polonais, que Coſaques, qui fuyoient 


neiral Lewenhaupt. Il marcha, d'un core, avec 


pendant la nuit dans un bois; la ſon courage ne 
ortables par la fatigue, ſon cheval tant tombe_ 
moment par les TORS qui le cherchoient 


va vis-a-vis le Boriſthene. Lew enhaupt venoit 
d'arriver avec les CEvris de Parm&e. Les Sué- 
dois revirent, avec une joye melee de douleur, 
leur Rot qu'ils croyoient mort. L'ennemi ap- 


cette armce étoient des Suedois, & ce Roi 
vaincu Etoit Charles XII. Preſque tous les Of- 


me les Moſcovites, & qu'on periroit ou qu'on 
vaincroit ſur le bord du Boriſthene. Charles 
eũt pris ſans doute cette rẽſolution Sil n' cut 


avoit la fiẽvre; & on a remarque que la plü- 
part 
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part des hommes les plus intr6pides perdent 
dans la fievre de la ſuppuration cet inſtinct de 


valeur, qui, comme les autres vertus, demande 


une tEte libre. Charles n'etoit plus lui- mème. | 


C'eſt ce qu'on m'a aſſurẽ, & ce qui eſt le plus 


vraiſemblable. On bentratna comme un ma- 
lade qui ne ſe connait plus. II y avoit encore 


par bonheur une mauvaiſe caleche qu'on avoit 


amence a tout hazard juſqu*en cet endro't: on 


Fembarqua ſur un petit bateau; le Roi ſe mit 


dans un autre avec le General Mazeppa. Ce- 


ljui-ci avoit ſauve pluſieurs cofires pleins d'ar- 


gent; mais le courant etant trop rapide, & un 


vent violent commencant a ſoufflor, ce Coſa- 


que jetta plus des trois quarts de ſes treſors dans 
le fleuve pour ſoulager le bateau. Mullern, 


Chancelier du Roi, & le Comte Poniatowſky, 
homme plus que jamais nẽceſſaire au Roi, par 
les reſſources que ſon eſprit lui fourniſſoit dans 


les diſgraces, paſſerent dans d'autres barques 


avec quelques Officiers. Trois cens cavaliers 
& un trés- grand nombre de Polonais & de 
Coſaques ſe Kant ſur la bonté de leurs chevaux, 


aui de paſſer le fleuve à la nage. Leur 


troupe bien ſerree re{iftoit au courant & rom- 


poit les Vagues z mais tous ceux qui $'E- 
cartèrent un peu au- deſſous, furent emportes 


& abimè dans le fleuve. De tous les fantaſſins 
qui rilquerent le paſſage, aucun n'arriva a Fau- 


tre bord. 
Tandis que les debris de ra arm&e &toient dam | 
cette extremite, le Prince Menzikoff s'appro- 


choit avec dix mille cavaliers ayant chacun un 


13 | fantaſſin 
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ſantaſſin en croupe. Les cadavres des Suẽdois 
morts dans le chemin, de leurs bleſſures, de 
fatigue & de faim, montroient aſſcz au Prince 
1 Menzikoff la route qu'avoit priſe le gros de Par- 
-mee fugitive. Le Prince envoya au General Suẽ- 


dois un Trompette pour lui offrir une capitula- 


tion. Quatre Officiers-G&: Ecaux furent aufſi- 

tot envoyes par Lewenhaupt pour recevoir la loi 
du vainqueur. Avant ce jour ſeize mille ſoldats 
du Roi Charl-s euſſent attaque toutes les forces 


de PEmpire Moſcovite, & euſſent-peri juſqu' au 
dernier pliitot que de fe rendre; mais après une 
barail le perdue, apres avoir fui pendant deux 


jours, ne voyant plus leur Prince, qui etoit 
contraint de fuir lui. meme. les forces de cha- 


que ſoldat étant Epuilc:s, leur courage n'ẽtant 


plus ſoutenu par aucune eſperance, Pamour de 


la vie Pemporta fur Pintrepidite. Il n'y eut 


que le Colonel Troutfetre, depuis Gouverneur 
de add qui voyant approcher les Moſco- 


vites s'Cbranla avec un bataillon Suedois pour 


les charger, eſperant entrainer le reſte des trou- 
pes. Mais Lewenhaupt fut. oblige d'arreter ce 

mouvement inutile. La capitulation fut ache- 
ve, & cette armès enticre fut faite priſonniere 
de guerre. Quelques ſoldats, déſeſp res de 


tomber entre les mains des Moſcovites, ſe Pre- 


cipiterent dans le Boriſthene. Deux Officiers 
du Regiment de ce brave Troutfetre Seutre- 
tuérent, le reſte fut fait eſclave. Ils deflerent 


tous en preſence du Prince Menzikoff; mettant 
les armes a ſes pieds, comme trente mille Moſ- 


covites avoient falt neuf ans auparavant devant 


i 
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je Roi de Sus !e à Narva. Mais au lieu que le 


Roi avoit alors renvoye tous ces priſonniers 
Moſcovites qu'il ne craignoit pas, le Czar 1 


tint les Suedois pris a Pultava., 


Ces malheureux furent diſperſẽs depuis dans 
les Etats du Czar; mais particulièrement en 
Sibérie, vaſte Province de Ia Grande Tartarie, 
qui du core de Orient s tend juſqu' aux fron- 


tiéres de l' Empire Chinois. Dans ce pays bar- 


bare, ol Puſage du pain n'ecoit pas meme con- 
nu, les Suedois devenus ingenieux par le be- 
ſoin, y exercerent les metiers & les arts dont 
ils pouvoient avoir quelque teinture. Alors 
toutes les diſtinctions que Ja fortune met entre 


les hommes furent bannies. 1-Offcier qui ne 


put exercer aucun mẽtier, fut reduit à fendre 
& à porter le bois du ſoldat devenu tailleur, 


drapier, menuifier, ou magon, ou orfevre, & 


qui gagnoit de quoi ſubſiſter. Quelques Offi- 
ciers devinrent peintres, d' autres architectes. Il 
y en eut qui enſcignerent les langues, les ma- 


thẽmatiques; ils y ẽtablirent mEme des écoles 


publiques, qui avec le tems devinrent ſi utiles 


& ſi connues qu'on y envoyoit des enfans de 


Moſcow, 

Le Comte Piper, Premier Miniſtre du Roi 
de Suede, fut long-tems enferme a Fecer{bourg. 
Le Czar: ẽtoit perſuade, comme le reſte : 
Europe, que ce Miniſtre avoit vendy ſon 


Maitre eu Duc de Marlborough, & avoit attire 
fur la Moſcovie les armes de la Suede, qui au- 
roient pu pacifier l' Europe. Il lui rendit ſa 


captivite plus dure. Ce Miniftre mourut quel- 


2 ques 
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ne voulut jamais gabaifſer a offrir pour ſon 
Miniſtre une rangon qu, il craignoit que le Czar 


d'ccbange entre Charles & le Czar, 
qu'il ne ſe mettoit pas en peine de diſſimuler, 
Tecevoit fur le champ de bataille les priſonniers 


qu'on lui amenoit en foule, & demandoit a tout 
moment, c eſt donc men fi re Charles? 


combien les troupes du Roi jon Maltre pouvoient 


7 bazarder de penetrer dans un pays fi recule, & 
4 ger Pullava avec ce feu de monde? ©* Nous 
* ravons pas toujours EE conſultés, reprit le 


& teurs, nous avons obel aux ordres de notre 


ſe tourna a cette rẽponſe vers quelques- uns de 


trempé dans des conſpirations contre lui; Ab! 
dit-il, vid comme il faul ſer vir Jon Souverain. 


Alors enant un verre de vin, à la fanie, dit- 
i, 


ques annees apres en Moſcovie, peu ſecourn 
par ſa famille, qui vivoit à Stockolm dans Po- 
pulence, & plaint inutilement par ſon Roi, qui 


n acceptat pas; car il n'y eut jamais de cartel 


L'Empereur Moſcovite penecre d! une joye 


II fit aux Gereraux Suédois l'honneur de les 
inviter a fa table. Entr' autres queſtions qu ul. 
leur fit, il demanda au Général Renſchild 4 


monter avant la batail'e; Renſchild repondit, gue 
le Roi ſeul en avoit la liſte, qu'il ne communiquoit d 
perſonne ; mais que pour lui il penſoit que le tout pou- 
voit aller 6 environ irente mille bommes, ſavoir, dix, 
huit mille Suedois, & le reſte Coſaques, Le Czar 
parut ſurpris, & demanda, comment ils avotent 


« Gereral Suedoisz mais comme fideles ſervi- 
* Maitre, ſans jamais y contredire.” Le Czar 


ſes Courtiſans, autrefois ſoupconnes d'avoir 
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il, de mes Mal res dans Part. de la guerre. Renſ- 

child jui demanda, qui &/0ient ceux qu'il honoroit 
d'un fi bea titre? „Vous, Meſſieurs les Gene- 
* raux Suédois, ce reprit le Czar. Votre Majeſts 


ft donc bien ingrate, reprit le Comte, d avoir 


tant maliraile ſes Mal res! Le Czar apres le re- 
pas fit rendre les épëes à tous les Officiers- 


Gere Craux, & les tra'ta comme un Prince qui 
vouloit donner à ſes ſujets des legons de :gere- 
roſitè & de la politeſſe qu il connaifſoir. Mais 
ce meme Prince qui traita ſi bien les Generaux 
Suédois, fit routr tous les Commun qui tom- 
berent dans ſes mains. | 

Cependant cette armee Sucdoiſe fortie de ba 
Saxe fi triomphante, n'ẽtoit plus. La moitié 
avoit pzri de miſëre; l'autre moitie etoit eſclave 
ou maſſacrèe. Charles XII. avoit perdu en un 
jour le fruit de neuf ans de travaux, & de preg 
de cent combate. II ſuyoit dans une mechante 
calèche ayant A ſon c6t6 le Major-General Hord, 
bleſſe dangereuſement. Le reſte de ſa troupe 
ſuivoit; les uns à pied, les autres X cheval, 
quelques- uns dans des charettes, à travers un 
deſert, ou ils ne voyoient ni huttes, ni tentes, 
ni hommes, ni animaux, ni chemins; tout y 
manquoit, juſqu'à Peau meme. C'etoit dans 
le commencement de Juillet: le pays eſt fitug 
au quarante-ſeptieme degrẽ: le ſable aride du 
deſert rendoit la chaleur du ſoleil plus inſup- 
portable; les chevaux tomboient, les hommes. 
etoient prets de mourir de foif. Un ruiſſæau 
d cau bourbeuſe fut unique reſſource qu'on 


trouva vers la nuit; on rewplit des outres. de 
13 cette 


178 HISTOIRE DE CHARLES XII. 
cette eau, qui ſauva la vie à la petite troupe du 


Roi de Suede. Apres cinꝗ jours de marche, il 
le trouva ſur le rivage du fleuve Hippanis, au- 


jourd'hui nomme le Bogh par les Barbares, qui : 


ont defigure juſqu'au nom de ces pays que des 
Colonies Grecques firent fleurir autrefois. Ce 
fleuve ſe joint a quelques milles de 1a au Boris- 
thene, & tombe avec lui dans la Mer Noire. 
Au-dela du Bogh, du cote du Midy, eſt la 


petite ville d'Oczakow, frontitre de Þ Empire 


des Tucs. Les habitans voyant venir a eux 
une troupe de gens de guerre, dont I habille- 
ment & le langage leur ctoient inconnus, refu- 
ſerent de les paſſer a Oczakow, ſans un ordre 
de Mehemet Pacha Gouverneur de la ville. Le 


Roi envoya un expres a ce Gouverneur pour lui 


demander le paſſage; ce Ture incertain de ce 
qu'il devoit faire dans un pays ou une fauſſe 
cẽmarche coute louvent la wie, n'ola rien pren- 
dre fur lui, fans avoir auparavant Ja permiſſion 


du Seraikter de la Province, qui reſide a Ben- 


der dans la Beſſarabie. Pendant qu'on atten- 
doit cette permiflion, les Rufſes qui avoient 

ris l arme du Roi priſonniere avoient paſſè le 
benlbene, & approchoient pour le prendre 


lui-méme. Enfin le Pacha d*Oczakow en- 


voya dire au Roi qu'il fourniroit une petite 
barque pour fa perſonne & pour deux ou trois 


hommes de ſa tuite. Dans cette extremite, les 


Suedois prirent de force ce qu'ils ne pouvoient 


avoir de g é, quelques-uns alierent a autre 


bord dans une petite nacelle fe ſaiſir de quelques 
bateaux & les amenérent a leur rivage: ce fut 
Icur 
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leur ſalut; car les Patrons des barques Turques 
craignant de perdre une occafion de gagner 
caucoup, vinrent en foule offrir-leurs ſervices. 
Preciſement dans le meme- tems la rẽponſe fa- 
vorable du Seraſkier de Bender arrivoit auſſi; 
mais les Moſcovites ſe preſentoient, & le Roi 
cut la douleur de voir cinq cens hommes de fa 
ſuite ſaiſis par ſes ennemis, dont il entendoit les 
bravades inſultantes. Le Pacha d' Oczakow 
lui demanda par un Interprete pardon de ſes 
retardemens, qui Etoient cauſe de la priſe de 
ces cing cens hommes, & le ſupplia de vouloir 
bien ne point sen plaindre au Grand- Seigneur. 
Charles le promit, non ſans lui faire une répri- 
mande, comme s'il eũt parle a un de ſes ſujets. 
Le Commandant de Bender, qui ecoit en 
mème- tems Seraſkier, titre qui repond à celui 
de General, & Pacha de la Province, qui ſig- 
niſie Gouverneur & Intendant, envoya en hate 
un Aga complimenter le Roi, & lui offrir une 
tente magnifique, avec les proviſions, Je ba- 
gage, les chariots, les commoqdités, les Offi- | 
ciers, toute la ſuite nẽceſſaire pour le conduire 
avec ſplendeur juſqu'a Bender: car tel eſt Pu- 
| ſage des Tures, non-feulement de deirayer les 
Ambaffadeurs juſqu'au lieu de leur refidence; 
mais de fournir tout abondamment aux Princes 
1c ugiẽs chez eux pendant le tems de leur fe- 


Jour. 


Fin di quatr.eme Livre. 
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de Turquie. IH avoit ete mis en 1703. 
tur le Irone a la place de ſon frere Mouſtapha, 
ar une revolution ſemblable à celle qui avoit 
donnè en Angleterre la Couronne de Jaques II. 
a fon gendre Guillaume. Mouſtapha, gou- 
verre par fon Muphti, que les Furcs abhor- 
roient, ſouleva contre lui tout J Empire. Son 
arne, avec laquelle il comptoit punir les mẽ- 
conteus, fe joignit a eux. Il fut pris, depoſe 
en CE: moni, N ſon fiere tire du Scrail pour 
devenir 


f 

| 

] 

| 

\ 

14 

Cumer III. gouvernoit alors Empire : 
] 

j 


—— 


pm A ax. 


— — . — — Deen > 
. 


ROI DE SUEDE... LIVE IV. 187 
devenir Sultan, ſans qu'il y eũt preſque une 
goute de ſang rẽpandue. 1 renferma le 
Sultan depoſe dans le Serail de Conſtantinople, 
on il vecut encore quelques annees, au grand 
ctonnement de la Turquie, accoutumee a voir 
la mort de ſes Princes luivre e leur de- 
tronement. 
Le nouveau Sultan, pour toute recompenſe 
d'une Couronne qu'il devoit aux Miniftres, 
aux Generaux, aux Officiers des Janiſlaires, 
enfin à ceux qui avoient eu part a la revolu- 
tion, les fit tous perir les uns apres les autres, 
de peur qu' un jour ils n'en tentaſſent une ſe- 
conde. Par le ſacrifice de tant de braves gens il 
 affaiblit les forces de PEmpirez mais il affermit 
ſon Trene, du moins pour quelques, annces. 
Il Sappliqua depuis à amaſſer des treſors: c'elt 
le premier des Ottomans qui ait ofe altérer 
un peu la monnoye & ctablir de nouveaux im- 
p>tsz mais il a ere oblige de s'arrèter dans ces 
deux entrepriſes, de crainte d'un ſoulevement. 
Car la rapacitẽ & la tyrannie du Grand-Scl- 
gneur ne S&etendent preſque jamais que ſur 
les Officiers de l' Empire, als tels qu'ils ſoient, 
font eſclaves domeſtiques du Sultan; mais le 
reſte des Muſulmans vit dans une ſẽcuritè pro- 
fonde, ſans craindre ni pour leurs vies, ni pour 
leurs fortunes, ni pour leur liberté. | 
Tel etoit PEmpereur des Turcs, chez qui 
je Roi de Suede vint chercher un azyle. II lui 
Ecrivit des qu'il fut ſur ſes terres; la lettre eſt 
du 13. Juillet 1709. il en courut pluſieurs co- 
Pics differentes, qui toutes pallcnt aujourd'hui 
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pour infqdeles: mais de toutes celles que j Ai 
vuẽs, il wen eft aucune qui ne marquat de la 
hauteur, & qui ne fut plus conforme à ſon cou- 


rage qua ſa ſituation. Le Sultan ne lui fit rẽponſe 


que vers la fin de Septembre. La fierté de la 


Porte Ottomanne fit ſentir à Charles XII. la dif- 


fẽrence qu'elle mettoit entre PEmpereur Turc 
& un Roi d'une partie de la Scandinavie, chre- 


tien, vaincu, & fugitif. Au reſte, toutes ces 


lettres, que les Rois &crivent trés-rarement 


eux- mèmes, ne ſont que de vaines furmalites, 
qui ne font connaltre ni le caractere des Souve- 
rains ni leurs affaires. 

Charles XII. en Turquie n toit en effet qu'un 
captif honorablement traite. Cependant il con- 
cevoit le deſſein d' armer PEmpire Ottoman 


contre ſes ennemis. Il fe flattoit de ramener la 
Pologne ſous le joug & de ſoumettre la Ruſ: 


fie; il avoit un Envoye a Conſtantinople; mais 


celui qui le ſervit le plus dans ſes vaſtes pro- 
jets, fut le Comte de Poniatowſky, lequel 
alla à Conttantinople fans miſſion & le. rendit 
bien-tor nẽceſſaire au Roi, agreable à la Porte, 
& enfin dang: reux aux Grands-Viſirs meme *. 


Un de ceux qui ſeconderent le plus adroite- | 
ment ſes deſſeins, fut le Medecin Foriſeca; Por- 


rugais Juif, Etabli a Conſtantinople, homme 


favant & delie, capable d'affaires, & le ſeul Phi- 


loſophe peut-ctre de ſa nation; fa Profe ſſion lui 


„Cell de lui dont; je tiens non- „e les remerques, 
qui ont été imprimees & dontiJe Chapelain Norhert a fait 


uſage, mais encore beaucoup d'autres Manuicrits COnCer- 


nant cette Hiſtoire, | ' 
procuroit 


* 
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procuroit des entrees à la Porte Ottomanne, & 


ſouvent la confiance des Viſirs. Je Pai fort con- 
nu a Paris; il m'a confirmẽ toutes les particula- 


ritẽs que je vais raconter. Le Comte de Ponia - 


towſki m'a dit lui- mème & m'a ecrit qu'il avoit 
eu l'adreſſe de faire tenir des lettres a la Sultane 
Valide, mere de FEmpereur regnant, autrefois 
mal-traitee par ſon fils, mais qui commenęoit & 
prendre du credit dans le Serail. Une Juive, 
qui approchoit ſouvent de cette Princeſſe, ne 


ceſſoit de lui raconter les exploits du Roi de 
Sucde, & la charmoit par ſes recits. La Sul- 


tane, par une ſecrette inclination, dont preſque 
toutes les femmes ſe ſentent ſurpriſes en faveur 
des hommes extraordinaires, meme fans les 
avoir vùs, prenoic hautement dans le Serail le 
parti de ce Prince; elle ne Pappelloit que ſon 
lion. 2vand voulez-vous donc, diſoit- elle, 2 
quefois au Sultan ſon fils, aider mon lion d c u⁰- 
rer ce C⁊er? Elle paſſa meme par- deſſus les loix 
auſteres du Serail au point d'ecrire de ſa main 
pluſieurs lettres au Comte de Poniatowſky, en- 
tre les mains duquel elles ſont encore au tems 
qu'on écrit cette Hiſtoire. 

Cependant on avoit conduit le Roi avec Hows 
neur a Bender par le deſert, qui s'appelloit au- 


trefois la ſolitude des Gees. Les Turcs eurent 


ſoin que rien ne manquar ſur fa route de tout 
ce qui pouvoit rendre fon voyage plus agreable. 
Beaucoup de Polonais, de. Suedois, de Coſa- 
ques, echappes les uns apres les autres des mains 
des Moſcovites, venoient par differens chemins 
groſſir fa ſuite ſur la route. II avoit avee 


lui 
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lui dix-huit cens hommes, quand il ſe retrouva 1 1 
à Bender: tout ce monde étoit nourri, loge, \ 
_ eux & leurs chevaux, aux Gepe du Grand- | y 

Seigneur. 5 
Le Roi voulut camper aupres de Bender, au | © 

lieu de demeurer dans la vile. Le Seraſquier [c 

C: 1 


I Juſſuf Pacha lui fit dreſſer une tente magni- 
fique, & on en fournit a tous les Seigneurs de lM #' 
ſa ſuite. Quelque-tems apres le Prince ſe fit 


-batir une maiſon dans cet endroit: ſes Officiers Ur 
en firent autant; à ſon exemple, les ſoldats lis 
drefſerent des baraques; deſorte que ce camp || & 
devint inſenſiblement une petite ville, Le Sa 
Roi n' ẽtant point encore gueri de fa. bleſſure, . 

il fallut lui tirer du pied un os Cariez; mais 25 
des qu'il put monter a cheval, il reprit ſes 5 
fatigues ordinaires; toũjours ſe levant avant oy 
le ſoleil, laſſant trois chevaux par jour, faiſant Ty 
faire Vexercice a ſes ſoldats. Pour tout amuſe- ſes 
ment il jouoit quelquefois aux echecs ; fi les avs 

petites choſes peignent les hommes, il eſt Gor 
permis de rapporter qu gl faiſoit toujours mar- _ 
cher le Roi a ce jeu; il $'en ſervoit plus que 3 
des autres * & par- la il perdoit toutes les le 

artes. ner. 
Il ſe trouvoit à Bender dans une abondance gie 
de toutes choſes, bien rare pour un Prince le d 
vaincu & fugitif; car outre les proviſions plus tes! 
que ſuffiſantes, & les cinq cens cus par jour 
qu il recevoit de la magnificence Ottomanne; il ſtant 
tiroit encore de Pargent de la France, & il tares 
empruntoit des Marchands de Conſtantinople, : le 
A 


Une partic de cet argent ſervit à ménager des 
intrigues 


ic a s'abſtenir du vin, & fa regularite a aſſiſ- 
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intrigues dans le Serail, à acheter la faveur des 
Viſirs, ou à procurer leur perte. II repandoit 
Pautre partie avec profuſion parmi ſes Offi- 


ciers & les Janiſſaires qui lui ſervoient de gar- 
des à Bender. Grothuſen, ſon Favori & Tre- 


ſorier, etoit le diſpenſateur de ſes liberalites: 


c'ẽtoit un homme, qui, contre Puſage de ceux 


qui ſont en cette place, aimoit autant a don- 


ner que ſon Maitre. II lui apporta un jour 
un compte de ſoixante mille Ecus en deux 


lignes: dix mille ecus donnes aux Suédois 


& aux Janiſſaires par les ordres genereux de 
Sa Majeſte, & le reſte mange par - mol. 
% Voila comme j'aime que mes amis me ren- 
% dent leurs comptes, dit ce Prince: Mul- 
lern me fait lire des pages enticres pour des 
„ ſommes de dix mille francs. Jaime mieux 
le ſtile laconique de Grothuſen.“ Un de 


ſes vieux Officiers, ſoupgonne d' etre un peu 


avare, ſe plaignit à lui de ce que Sa Majeſte 
donnoit tout à Grothuſen: Je ne donne de 


argent, repondit le Roi, qu'à ceux qui 


22 


6 ſavent en faire uſage. Cette generofite 


le reduifit ſouvent a n'avoir pas de quoi don- 


ner. Plus d' œconomie dans tes liberalites eũt 
etẽ auſſi honorable, & plus utile; mais c toit 
le defaut de ce Prince de E a Pexces tou- 
tes les vertus, 

Beaucoup d'Etrangers accouroient de Cans 
ſtantinople pour le voir. Les Turcs, les Tar- 


tares du voiſinage y venoient en foule; tous 


le reſpectoient & l'admiroient. Son opiniätre- 


ter 
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ter deux fois par jour aux Prieres publiques, 
leur faiſoient dire: C' un vrai Maſulman, Ils 


brüloient d'impatience de marcher avec lui a 


la conquete de la Moſcovie. 
Dans ce loiſir de Bender, qui fut plus long 
qu'il ne penſoit, il prit inſenſiblement du 
gout pour la lecture. Le Baron Fabrice, Gen- 
tilhomme du Duc de Holſtein, jeune hom- 
me aimable, qui avoit dans l'eſprit cette 
gayetẽ, & ce tour aiſẽ qui op aux Princes; 
fut celui qui Pengagea a lire. Il Etoit envoye au- 


pres de lui a Bender pour y menager les inte- 
rEts du jeune Due de Holſtein, & il y rẽüſſit 
en ſe rendant agreable. Tl avoit 16 tous les 


bons Auteurs Francais. 11 fit lire au Roi les 
Tragedies de Pierre Corneille, celles de Ra- 
cine, & les ouvrages de Deſprẽaux. Le Roi ne 
prit nul gout aux Satires de ce dernier, qui 
en ẽffet ne ſont pas ſes meilleures Pieces; mais 


1 aimoit fort ſes autres Ecrits. Quand on lut 


lut ce trait de la Satyre huitieme, où PAu- 


teur traite Alexandre de fou & d'enragẽ, il 


dechira le feuillet. 


De toutes les Tragédies Francaiſes, Mi- 


thriflate Ecoit celle qui lui plaiſoit davanta- 


, parce que la ſituation de ce Roi vaincu 


& reſpirant Ja vengeance, etoit conforme a 
la ſienne. Il montroit avec le doigt à Mr. 
Fabrice les endroits qui le frappoient; mais 


il ren vouloit lire aucun tout haut, ni ha- 


Zarcer jamais un mot en Frangais. Meme quand 


11 vit depuis a Bender Mr. Defaleurs, Ambaſ- 


ladcur de France a la Porte, homme d'un 
mẽrite 


a Wo ww 
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mcerite diſtinguẽ, mais qui ne ſavoit que ſa 
langue naturelle, il repondit à cet Ambaſſa- _ 


deur en latin; & fur ce que Deſaleurs pro- 


teſta qu'il n'entendoit pas quatre mots de cet- 


te langue, le Roi, pliitst que de parler Fran- 
gais, fit venir un Interprète. | 


| Telles Etoient les occupations de Charles 
XII. a Bender, ou il attendoit qu'une armee 


de Turcs vint à ſon ſecours. Son Envoye 
preſentoit des Memoires en fon nom au 


Grand-Viſir, & Poniatowſky les ſoutenoit par 
le credit qu'il ſavoit ſe donner. L'inſinuation 


reuflit par tout: il ne paraiſſoit vẽtu quia la 


Turque; il ſe procuroit toutes les entrees. 
Le Grand- Seigneur lui fit preſent d'une bour- 


ſe de mille ducats, & le Grand-Viſir lui dit: 


Je preudrai votre Roi d'une main, & une tpte 


daus l'autre, & je le meneras a Moſcow, d la 


{tte de deux cens mille hommes. Ce Grand- Viſir 
s'appelloit Chourlouli Ali-Pacha; il etoit 


fils d'un payſan du village de Chourlou. Ce 


reſt point parmi les Tures un reproche qu' u- 


ne telle extraction; on n'y connait point la 
Nobleſſe, ſoit celle à laquelle les emplois 
ſont attachẽs, ſoit celle qui ne conſiſte que 


dans des titres. Les ſervices ſeuls ſont cen- 
ſes tout faire: c'eſt Puſage de preſque tout 
Orient, uſage tres-naturel & tres-bon, f 
les dignites pouvoient n'&tre donnees qu'au 
mérite; mais les Viſirs ne ſont d'ordinaire 
que des creatures d'un Eunuque noir, ou 
d'une Eſclave favorite. 1 
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Le Premier Miniſtre changea bien-tot d'a- 


vis. Le Roi ne pouvoit que negocier, & le 
Czar pouvoit donner. de Pargent; il en don- 
na, & ce fut de celui-m&me de Charles XII. 
La caiſſe militaire priſe à Pul- 
tava fournit de nouvelles armes contre le vain- 


qu'il ſe ſervit. 


cu; il ne fut plus alors queſtion de faire la 


guerre aux Ruſſes. Le credit du Czar fut tout 


puiſſant a la Porte; elle accorda a ſon Fnvoye 
des honneurs dont les Miniſtres Moſcovites 
ravoient' point encore joui à Constantinople: ' 


on lui permit d'avoir un Serail; c*eſt-a-dire, 
un Palais dans le quartier des Francs, & de 


communiquer avec les Miniſtres E trangers. Le 
Czar crut mEme pouvoir demander qu'on lui 
livrat le General - Mazeppa, comme Charles 


XII. s'ẽtoit fait livrer le malheureux Patkul. 
Chourlouly Ali-Pacha ne ſavoit plus rien re- 
fuſer à un Prince qui demandoit, en donnant 


des millions: ainſi ce mEme Grand- Viſir, qui 
auparavant avoit promis ſolemnellement de 


mener le Roi de Suede en Moſcovie avec deux 
cens mille hommes, ofa bien lui faire propo- 


ſer de conſentir au ſacrifice du General Mazep- 


pa. Charles fut outre de cette demande. On 


ne fait juſqu'où le Viſir eũt pouſſe affaire, ſi 


Mazeppa, age de ſoixante & dix ans, ne fut 
mort prẽciſẽment dans cette conjoncture. La 


douleur & le depit du Roi augmenterent, 
quand il apprit que Tolſtoy, devenu l' Ambal- 
ſadeur du Czar a la Porte, etoit publiquement 


ſervi par des Suedois | faits eſclaves a Pultava, 
& qu) on vendoit tous les jours ces braves ſol- 


dats 
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dats dans le marche de Conſtantinople. L'Am- 


baſſadeur Moſcovite diſoit meme hautement, 

que les troupes Muſulmanes, qui ẽtoient à Ben- 

der, y Etotent plus pour s affürer du Roi que 
our lui faire honneur. 

Charles abandonne par le Grand-Viſir, vain- 
cu par Vargent du Czar en Turquie, apres l'a- 
voir cre par ſes armes dans PUKkraine, ſe voy oit 
trompe, dedaigne par la Porte, preſque pri- 
lonnier parmi des Tartares. Sa ſuite commen- 


colt a deſeſperer. Lui ſeul tint ferme & ne pa- 
rut pas abattu un moment; il crut que le Sul- 


tan ignoroit les intrigues de Chourlouly Ali, 


ſon Grand» Viſir: il rẽéſolut de les lui apprendre, | 


& Poniatowiky ſe chargea de cette commit- 


ſion hardie. Le Grand Seigneur va tous les 


vendredis à la Mofquee entoure de ſes Solaks, 
eſpeces de Gardes, dont les turbans ſont ornes 


de plumes fi hautes, qu'elles dErobent le Sul- 


tan à la viie du peuple. Quand on a quelque 
Placet a .preſenter au Grand-Seigneur, on ta- 
che de ſe meler parmi ces Gardes, & on leve 
en haut le Placet. Quelquefois le Sultan dai- 


gne le prendre lui-mème; mais le plus ſou- 


vent 1] ordonne à un Aga de s'en charger, & 
ſe fait enſuite repreſenter les Placets au ſortir 


de la Moſquee. Il reſt pas à crainere. qu'on 
ole Pimportuner de Memoires inutiles, & de 
Placets fur des bagatelles, puiſqu'on ecrit moins 


a Conſtantinople en toute une annẽe, qua Pa- 
ris en un ſeul jour. On ſe hazarde encore moins 
a preſenter des Memoires contre les Miniſtres, 


a qui pour Pordinaire le Sultan les a ſans 


les 
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les lire. 


re accablant contre le Grand- Viſir. Mr. de Fe- 


riol, alors Ambaſſadeur de France, & qui m'a 
contẽ le fait, fit traduire le Memoire en Turc. 


On donna quelqu' argent a un Grec pour le 
preſenter. Ce Grec Setant mele parmi les 


 Gardes du: Grand-Seigneur, leva le papier fi 


haut, ſi long-tems, & fit tant de bruit, que 
le Sultan * & prit lut-meme le Me- 
moire. 


On ſe ſervit pluſieurs fois de cette voye pour 


preſenter au Sultan des MEmoires contre {es 


Viſirs: un Suedois, nommé Leloing, en don- 


na encore un autre bien-tot apres. Charles XII. 
dans l' Empire des Turcs toit reduit a employer 
les reſſources Mun ſujet opprimè. 

Quelques jours apres, le Sultan envoya au 
Roi de Suede, pour toute rẽponſe a ſes plain- 
tes, vingt-cinq chevaux Arabes, dont Pun qui 
avoit porte Sa Hauteſſe, ẽtoit couvert d'une 
ſelle & d'une houſſe enrichies de pierreries, 
avec des Etriers d'or maſſif. Ce preſent fut ac- 
compagne d'une lettre obligeante, mais con- 
ge en termes genẽraux & qui faiſoit ſoupgon- 


ner que le Miniſtre n'avoit rien fait que du con- 


ſentement du Sultan. Chourlouly, qui ſavoit 
diſſimuler, envoya auſſi cinq chevaux tres-ra- 
res au Roi. Charles dit fierement a celui qui les 
amenoit: Retcurncz vers votre Maire, & dites- 


lui que je ne repois point de preſens de mes eunemis. 


M. 


Poniatowſley n'avoit que cette voye | 
Pour faire paſſer juſqu'au Grand- Seigneur les 
plaintes du Roi de Suede. Il dreſſa un Mémoi- 
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Mr. Poniatowſky ayant déja oſẽ faire prẽſen- 


a ter un Memoire- contre le Grand-Viſir, conęut 
alors le hardi deſſein de le faire dẽpoſer. II 
5 ſavoit que ce Viſir deplaiſoit à la Sultane Mere, 
a que le Kiſlar Aga, Chef des. Eunuques noirs, 
&' Aga des Janiffaires le haiſſvient : il les ex- 
5 cita tous trois à parler contre lui. C' ẽtoit une 
1 choſe bien ſurprenante de voir un Chrẽtien, un 
f Polonois, un Agent, fans caractere, d'un Roi 
* Suẽdois refugie chez les Turcs, cabaler preſque 
A ouvertement à la Porte contre un Vice-Roi de 
| Empire Ottoman, qui de plus etoit utile & 
ir agréable à fon Maitre. Poniatowſky n'cũt ja- 
mais reuſſi, & Pidee ſeule du projet lui eut 
n- ccütẽ la vie, fi une puiſſance plus forte que 
7, toutes celles qui ẽtoient dans ſes intercts, n'eùt 


porté les derniers coups à la fortune du Grand- 
Viſir Chourlouly,  _ 
Le Sultan avoit un jeune favori, qui a de- 
puis gouvernẽ l' Empire Ottoman, & a ets tuẽ 
en Hongrie en 1716. a la bataille de Peterwa- 
radin, gagnee ſur les Turcs par le Prince Eu- 
gene de Savoye. Son nom ẽtoit Coumourgi 
Alt-Pacha. Sa naiſſance n'etoit gueres differen- 
te de celle de Chourlouly : il étoit fils d'un 
porteur de charbon, comme Coumourgi le 
ſignifie; car Coumour veut dire charbon en 
Turc. L'empereur Achmet II. oncle d*Ach- 
met III. ayant rencontre dans un petit bois pres 
d' Andrinople Coumourgi encore erifant,, dont 
Fextreme beautẽ le frappa, le fit conduire dans 
ſon Serail. Il pliit a Mouſtapha, fils aine & Suc- 
ceſſeur de Mahomet. Achmet III. en fit ſon 
— N favori. 
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favori. II n'avoit alors que la charge de Se- 


lictar Aga, Porte-Epee de la Couronne. Son 
extreme jeuneſſe ne lui permettoit pas de pre- 
tendre a'Pemploi de Grand-Viſir: mais il avoit 
Pambition d'en faire. La faction de Suede ne 
put jamais gagner Feſprit de ce favori. Il ne 


fut en aucun tems Pami de Charles, ni d'au- 


cun Prince Chrétien, ni d' aucun de leurs Mi- 


niſtres; mais en cette occaſion il ſervoit le Roi 
Charles XII. ſans le vouloir; il s'unit avec la 


Sultane Valide & les grands Officiers de la Por- 


te, pour faire tomber Chourlouly, qu'ils haiſ- 


foient tous. Ce vieux Miniſtre, qui avoit long- 


tems & bien ſervi- ſon Maitre, fut la victime du 


caprice d'un enfant & des intrigues d'un Etran- 
ger. On le depouilla de fa dignite & de ſes ri- 


cheſſes: on lui ota ſa femme, qui étoit fille 
du dernier Sultan Mouſtapha; & il fut rẽlẽguẽ 


a Caffa, autrefois Theodoſie, dans la Tartarie 
Crimee. On donna le Bul, c'eſt-à-dire, le 
Sceau de PEmpire, a Numan Couprougly, 


&- 


Petit-fils du grand Couprougli, qui prit Can- 


die. Ce nouveau Viſir ẽtoit tel que les Chre- 


tiens mal inftruits ont peine a ſe figurer un 


Turc, homme d'une vertu inflexible, ſcrupus 
leux obſervateur de la Loi; il oppoſoit ſouvent 
la juſtice aux volontes du Sultan. II ne voulut 
point entendre parler de la guerre contre le 


Moſcovite, qu'il traitoit d'injuſte & d'inutile; 


mais le meme attachement a fa loi qui Pempe- 


choit de faire Ja guerre au Czar malgre la foi 


des Traites, lui fit reſpecter les devoirs de 


Thoſpitalite envers le Roi de Suẽde. Il diſoit 


à ſon 
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2 ſon Maitre: La loi te defend. Catraquer' 


e Je Czar qui ne ta point offenſe; mais elle 
* t'ordonne de ſecourir le Roi de Suede qui 
« eſt malheureux chez toi. Ill fit tenir à ce 
Prince hut cens Bourſes, une Bourſe vaut ein 
cens Ecus,*& lui conſeilla de s' en retourner pai- 
ſiblement dans ſes Etats par les terres de l' Em- 
pereur d' Allemagne, ou par des vaiſſeaux 
Frangais, qui etotent alors au Port de Con- 
ſtantinople, & que Mr. de Feriol, Ambaſſa- 
deur de France a la Porte, offroit a Charles 

our le tranſporter a Marſeille. Le Comte 
Pane nẽgocia plus que jamais avec ce 
Miniftre, & acquit- dans les negociations une 


| ſupertorite, que Vor des Moſcovites ne pou- 


voit plus lui diſputer auprès d'un Viſir incor- 
ruptible. La faction Ruſſe crut que la meilleu- 
re reſſource pour elle ẽtoit d' empoiſonner un 
nẽgociateur ſi dangereux. On gagna un de ſes 


domeſtiques, qui devoit lui donner du poiſon 
dans du caffe; le crime fut dẽcouvert avant I'E- 


xẽcution; on trouva le poiſon entre les mains du 
dc meſtique dans une petite fiole que Pon Porta 
at Grand- Seigneur. L'empoiſonneur fut juge 
en plein Divan & condamne aux galeres, parce 


que la juſtice des Turcs ne punit jamais de mort 
les crimes qui n'ont pas ẽtẽ executes. 


Charles XII. toujours perſuade que tot ou tard 
1: rẽüſſiroit à faire declarer PEmpire Turc con- 
tre celui: de Ruſſie, n accepta aucune des pro- 
poſitions qui tendoient à un retour paiſible dans 
les Etats; il ne ceſſoit de repreſenter comme 


formidable aux * ce meme Czar _ avoit 
* f. long: 
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ſr long- tems mepriſc: ſes emiſſaires infinuoient 
ſans ceſſe que Pierre Alexiowits vouloit ſe ren- 
dre maitre de la navigation de la Mer noire; 


qu'après avoir ſubjugue les Coſaques, il en 
vouloit à la Tartarie Crimee, Tantot ces repre- 


ſentations animoient la Porte, tantot les Mini- 


ſtres Ruſſes les rendoient * Efet. 


Tandis que Charles XII. faiſoit a ainſi 's '<pendre 5 
ſa deſtinee des volontẽs des Viſirs, qu'il recevoit 


des bienfaits & des affronts d'une Puiſſance 
ctrangere, qu il faiſoit preſenter des Placets 


au Sultan, qu'il ſubſiſtoit de ſes liberalites dans 
un delert, 'tous ſes ennemis revellles attaquolent 


les Etats. 
La bataille de Pultava fut d'abord le ſignal 


d'une revolution dans la- Pologne. Le Roi Au- 


guſte y retourna, proteſtant contre ſon abdica- 
tion, contre la Paix d' Altranſtad, & accuſant 


publiquement de brigandage & de barbarie 
Charles XII. qu'il ne craignoit plus. Il mit'en 


priſon Eingſtein & Imhof ſes Plenipotentiaires, 


qui avoient ſignẽ ſon abdication, comme s'ils 


avoient en cela paſſẽ leurs ordres & trahi leur 


Maitre. Ses troupes Saxonnes, qui avoient été 


le pretexte de ſon detronement, le ramenerent 
a Varſovie, accompagne de la plupart des Pala- 
tins Polonais, qui lui ayant autrefois jure fidelits 
avoient fait depuis les memes ſermens aStaniſlas, 
& revenoient en faire de nouveaux aA Auguſte. 
Siniawſky meme rentra dans ſon parti, & per- 


dant l' idee de ſe faire Roi, ſe contenta de reſter 


Grand-General de la Couronne. Flemming EY 
8 ſon Premier * qui avoit ere oblige de 
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quitter pour un tems la Saxe, de peur d'ëtre 
livrẽ avec Patkul, contribua alors par ſon adreſſe 
a ramener a ſon Maitre une grande partie de la 

Nobleſſe Polonaiſe. 
BY” Pape releva ſes Peuples du ſerment de fi- 
délitè qu'ils avoient fait à Staniſlas. Cette dẽ- 
marche du Saint Pere faite à propos & appuyee | 
des forces Auguſte, fut d'un aſſez grand poids: 
elle affermit le credit de la Cour de Rome en 
Pologne, on l'on n'avoit nulle envie de con- 
teſter alors aux premiers Pontifes le droit chi- 
merique de ſe meler, du temporel des Rois. 
Chacun retournoit volontiers ſous la domination 
d'Auguſte, & recevoit fans repugnance une 
abſolution inutile, que le Nonce ne manqua pas 
de faire valoir comme neceſſaire. 

La puiſſance de Charles, & la grandeur de 
la Suede, toucherent alors à leur derniere Fe- 
riode. Plus de dix Tetes Couronnees voyoient 
depuis long: tems, avec crainte & avec envie, 
la domination Suedoiſe s' ëtendant loin de ſes 
bornes naturelles au-dela de la Mer Baltique, 
depuis la Duna juſqu'à l' Elbe. La chute de 
Charles & fon abſence reveillerent les intéréts 
& les jalouſies de tous ces Princes, aſſoupies 
long- tems par des Traites & IG P nan 
de les rompre. 

Lie Car plus puiſſant qu'eux tous enſemble, 
profitant d'abord de fa victoire, prit Vibourg 
& toute la Carehe, inonda la Finlande de trou- 
pes, mit le ſiege devant Riga, & envoya un 
corps d'armẽe en Pologne pour aider Auguſte 


2 remonter ſur le Trone. Cet Empereur A 
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alors ce que Charles avoit &t6 autrefois, PAr-_ 
bitre de la Pologne & du Nord; mais il ne 
cConſultoit que ſes INtErets, au lieu que Charles 
 Tavoit jamais Ecoute que ſes idees de vengeance 
& de gloire. Le Monarque Suẽdois avoit ſe- 
couru ſes Allies,: & accable ſes ennemis, ſans 
exiger le moindre fruit de ſes victoires: le 
Czar ſe conduiſant plus en Prince, & moins en 
Heros, ne voulut ſecourir le Roi de Pologne 
qu'à condition qu'on lui cederoit la Livonie; 
& que cette Province, pour laquelle Auguſte 
avoit allumè Ja guerre, reſteroit aux Moſcovites | 
Pour toujours. | 

Le Roi de Dannemark oubliant le Traits de 
Travendal, comme Auguſte celui d*Altranſtad, 
ſengea- des-lors a fe rendre maitre: des Duches | 
de Holſtein & de Breme, ſur leſquels il renou- 
vella ſes pretentions. Le Roi de Pruſſe avoit 
d' anctens droits ſur la Pomeranie Suẽdoiſe, qu'il 
vouloit faire revivre. Le Duc de Meckelbourg 
voyoit avec dẽpit que la Suede poſſedat encore 
Viſmar, la plus belle ville du Ducke: ce Prince 
devoit Epouſer une niece de PEmpereur Moſ- 
covite; & le Czar ne demandoit qu'un pre- 
texte pour s'etablir en Allemagne, à Pexemple 
des Suẽdois. George, Electeur de Hanover, 
cherchoir de ſon cote a s'enrichir des depouilles 
de Charles. L'Evèque de Munſter auroit bien 
voulu faire auſſi valoir quelques droits $'il en 
avoit eu le pouvoir. 

Douze i treize mille Suẽdois defendoient la 
Pomeranie & les autres pays que Charles poſ- 
Jedoit en Allemagne: c'etoit-la * la a 5 
5 ot , 


* 
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alloit ſe porter. Cet orage allarma PEmpe- 
reur & ſes Allies, C'eſt une Loi de PEmpire 
que quiconque attaque une de ſes Provinces, 
- eſt repute Fennemi de tout le Corps Germa- 

nique. 
Mais il y avoit encore un plus grand embar- 
ras. Tous ces Princes, à la reſerve du Czar 
ẽtoient rẽünis alors contre Louis XIV. dont la 
puiſſance avoit ere quelque: tems auſſi redouta- 
ble 2 a PEmpire, que celle de Charles, 
L'Allemagne s' toit trouvẽe au commence- 
ment du fiecle, preſſce du Midi au Nord, entre 
les armees de la France & de la Sdede. Les 
Frangais avoient paſie le Danube, & les Sut- 
dois POder: ſi leurs forces, alors victorieuſes, 
S'ctoient jointes, PEmpire eũt ẽtẽ perdu. Mais 
la meme fatalite qui accabla la Suede, avoir 


auſſi humilie la France: toutefois la Suede avoir 


encore des reſſources, & Louis XIV. faiſoit la 
guerre avec vigueur, quoique malheureuſe- 
ment. Si la Pomcranie, & le Duche de Breme 
_ devenoient le thEitre de la guerre, il etoit 1 
craindre que PEmpire | n'en ſauffrit, & qu'ẽtant 
affaibli de ce core, il n' en fit moins fort contre 
Louis XIV. Pour prevenir ce danger, Em- 
pereur, les Princes d' Allemagne, Anne Reine 
d' Angleterre, les Etats. Generaux des Provin- 
ces-Unies, conclurent à la Haye, ſur la fin de 
 Pannee 1709. un des plus ſinguliers Traites T 
Jamais on ait ſignés. 4 
II fut ſtipulz par ces Puiſſances, que la guerre | 
contre: les Suẽdois ne ſe feroit point en Pome- 
ranie,. ni dans aucune des Provinces de PAlle- 
; „ mag 
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magne, & que les ennemis de Charles XII. 
pourroient l'attaquer par tout ailleurs. Le Roi 
de Pologne & le Czar accederent eux- mémes 
a ce Traité; ils y firent inſerer un Article auſſi 
extraordinaire que le Traite meme; ce fut que 


les douze mille Suẽdois, qui Etoient en Pomẽé- 
ranie, n'en pourroient ſortir pour aller deten- 


are leurs autres Provinces. 
Pour aſſdrer Pex&cution de ce Traits, on pro- 
poſa d'aſſembler une armee conſervatrice de 


cette neutralite imaginaire. Elle devoit cam- 


per ſur le bord de Oder: geüt cte une nou- 
veaute ſinguliẽre qu'une arme levee. pour em- 
pecher une guerre: ceux- mème qui devoient 
ta ſoudoyer, avoient pour la plupart beaucoup 
Min: Eret à faire cette guerre, qu'on pretendoit 
e-arter; le Traite portoit, * qu'elle ſeroit com- 
6 poſẽe des troupes de PEmpereur, du Roi de 
« Pruſſe, de PEle&eur de Hanover, du Land- 
grave de Heſſe, de PEveque de Munſter. 
l arriva ce qu'on devoit naturellement atten- 


dre d'un pareil projet: il ne fut point execute: 
les Princes qui devoient fournir leur contingent 
Pour lever cette armee, ne donnerent rien: il 


n'y eut pas deux regimens formes: on parla 
beaucoup de neutralite, perſonne ne Ja garda; 
& tous les Prirces du Nord, qui avoient des 


intercts a demeler avec le Roi de Suede, reſte- _ 


rent en pleine libertẽ de ſe diſputer les depouil- 


les de ce Prince. / 
Dans ces conjonctures, le Czar, après avoir 


| laifſe ſes troupes en quartier dans la Lithuanie | 


& avoir ordonne le ſiege de Riga, J en retour- 
na 
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na a Moſcow &taler à ſes Peuples un appareil! 
auſſi nouveau que tout ce qu'il avoit fait juſ- 
7 qu'alors dans ſes Etats; ce fut un triomphe, 
| tel A peu pres que celui des anciens Romains. 

II fit fon entree dans Moſcow le premier Jan- 
vier 1710. ſous ſept arcs triomphaux, dreſſes 
dans les ruës, ornes de tout ce que le climat 
peut fournir, & de ce que le commerce flo ⁵ 
riſſant par ſes ſoins y avoit pu apporter, Un 
regiment des Gardes commengoit la marche, | 
ſuivi des pieces Uartillerie priſe ſur Jes Suedo's A 
Lefno & à Pultava: chacune étoit trainee par 
huit chevaux couverts de houſſes d*ccarlate 
pendant a terre: enſuite venoient les Etendarts, | 
les timbales, les drapeaux gagnes à ces deux | 
batailles, portẽs par les Officiers & par les | 
Soldats qui les avoient pris: toutes ces dépouil- | 
les etoient ſuivies des plus belles troupes du | 
Czar. Apres qu elles eurent defile, on vit fur i 
un char fait expres, * paraitre le brancard de 
Charles XII. trouve ſur le champ de' bataille | 
de Pultava, tout briſe de deux. coups de ca- 
non : derriere ce brancard marchoient deux a 
deux tous les priſonniers; on y voyoit le Com- 
te Piper, Premier Miniſtre de Suede, le cele- | 
bre Marechal Renſchild, le Comte de Lewen- 
haupt, les Generaux Schlipenback, Stacke]- | 
berg, Hamilton, tous les Officiers & les Sol- 
dats, qu'on diſperſa depuis dans la Grande-Rul- 


* Mr. Norbert Confeſſeur de Charles XII. reprend i ici 
P Auteur & aſſure que ce brancard etoit porte a la main. 
On s'en rapporte ſur ces circonſtanees eſſentielles 5 ceux 
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| fie. Le Czar paraiſſoit immediatement apres 
eux, ſur le meme cheval qu'il avoit monte 
A la bataille de Pultava: à quelques pas de 
lui on voyoit les Generaux qui avoient eu 

art au ſuccès de cette journẽe. Un autre 


rẽgiment des Gardes venoit enſuite; les cha- 
Tiots de munitions des Sucdois fermoicat la 


marche. 


Cette Pompe paſſa au bruit de toutes les 
cloches de Moſcow, au ſon des tambours, 


des timbales, des trompettes, & d'un nombre 


inn! d'inſtrumens de muſique, qui ſe fai- 


ſoient entendre par repriſes avec les ſalves de 
deux cens pieces de canon, & les acclama- 


tions de cinq cens mille hommes, qui s' Ecrl- 
otent : Vive l Empereur' notre Pere, a chaque 


pauſe que faiſoit le Czar dans cette entree tri- 
omphale. 


Cet appareil apolant augmenta la vẽnẽ̃ra- 


tion de ſes peuples pour ſa perſonne: tout ce 
qu'il avoir fait d*utile en leur faveur, le ren- 
doit peut-etre moins grand à leurs yeux, Il 
fit cependant continuer le blocus de Riga; ſes 


Generaux S'emparerent du reſte de Ja Livonie, 


& d'une partie de la Finlande. En meme-tems 


le Roi de Dannemark vint avec toute ſa flotte 


faire une deſcente en Suede: il y debarqua dix- 
_ ſept mille hommes, qu'il laiſſa ſous la COnduIEe 
du Comte de Reventlau. 

La Suẽde Etoit alors gouvernce par une Rẽ- 
gence compolee de quelques Senateurs, que le 
Roi Etablir quand il partit de Stockolm. Le 
corps du Sënat, "ne croyoit que le Gouverne- 


ment | 
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ment lui appartenoit de droit, ẽtoit jaloux de 
la Regence: l' Etat ſouffrit de ces diviſions; 
mais quand apres la bataille de Pultava, la pre- 
' miere nouvelle qu? on apprit dans Stockolm, 
fut que le Roi étoit a Bender à la merci des 
Tartares & des-Turcs, & que les Danois ẽtoient 
deſcendus en Scanie, od ils avoient pris la ville 
d'Helſimbourg, alors les jalouſies ceſſèrent, on 
ne ſongea qu'a ſauver la Suede. Elle commen- 
| Foit à etre epuilce de troupes reglees ; car quoi- 
que Charles eut toujours fait ſes grandes expẽ⸗ 
ditions à la tete de petites armees ; cependant 
les combats innombrables qu'il avoit livrẽs pen- 
dant neuf annẽes, la necefſite de recruter con- 
tinuellement ſes troupes, d' entretenir ſes garni- 
ſons, & les corps d' armèe qu'il falloit toujours. 
avoir ſur pied, dans la Finlande, dans Flngrie, 
la Livonie, la Pomeranie, Breme, Verden: . 
tout cela avoit coüté à la Suede pendant le 
cours de la guerre plus de deux cens cinquante 
mille ſoldats; il ne reftoit pas huit mille 
hommes d'anciennes troupes, qui, avec les 
milices nouvelles, ẽtoient les: ſeules reſſources 
de la Suede. 
L a nationeſt nee belliqueuſe; ; & tout peuple 
| prend inſenſiblement le genie de ſon Roi. On 
ne s' entretenoit d'un bout du pays: à “autre que 
des actions prodigieuſes de Charles, & de ſes 
. Generaux, & des vieux corps qui avoient com- 
battu ſous eux a. Narva, à la. Duna, a Cliſſau, 
2 Pultuſk, à Holloſin. Les moindres Suẽdois 
en prenoient un eſprit d*emulation & de gloire. 
La tendreſſe Pour le Roi, la pitic, la haine irrẽ- 
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cnciliable contre les Danois, s'y joignirent 
er core. Dans bien d'autres pays les pay ſans 
{cnt eſclaves, ou traites comme tels: ceux- ci 
faiſant un corps dans J'Etat, ſe regardoient 
comme des citoyens, & ſe formoient des ſenti- 
mens plus grands; deſorte que ces milices de- 


venoient en Pew de tems les meilleures troupes 
du Nord. 


Le General Steinbock ſe mit, par ordre de la 


Regence, a la tẽte de huit mille hommes d' an- 


ciennes troupes, & d' environ douze mille de 


ces nouvelles milices, pour aller chaſſer les Da- 
nois, qui ravageoient toute la cote d' Helſim- 
bourg, & qui étendoient deja leurs contribu- 
tions fort avant dans les terres. 

On n'eut ni le tems, ni les moyens de 1 


aux milices des habits d'ordonnance: la plupart 
de ces laboureurs vinrent vétus de leurs ſarots 


de toile, ayant à leurs ceintures des piſtolets 


attaches avec des cordes. Steinbock, a la tete 


de cette arme extraordinaire, ſe trouva en 
preſence des Danois à trois heucs d'Helſim- 
bourg le 10. Mars 1770. Ii voulut laiſſer a 
ſes troupes quelques jours de repos, ſe retran- 


cher & donner a” ſes nouveaux ſoldats le tems 


de $*accoutumer a l'ennemi; mais tous ces pay- 


ſans demanderent la bataille le meme e jour qu'ils 


arrivẽrent. 

Des Officers qui y ctoient m' ont dit les 
avoir vũs alors preſque tous Ecumer de colere, 
tant la haine nationale des Suẽdois contre les 
Danois eſt extreme. Steinbock profita de cette 
dif] einten des efprits, qui dans un jour de jy 
| | tallie 
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taille vaut autant que la diſcipline militaire; on 
 arraqua les Danois; & cꝰeſt· là qu'on vit ce dont 

il n'y a peut- tre pas deux exemples de Plus, 
des milices toutes nouvelles ẽgaler dans le pre- 


mier combat Pintrepidite des vieux corps. 
Deux Regimens de ces pay ſans, armes a la 


hate, taillẽrent en pieces le regiment des Gardes 


du Roi de Dannemark, dont il ne reſta que dix 


hommes. 
Les Danois entiẽrement defaits ſe retirerent 


ſous le canon d' Helſimbourg. Le trajet de Suẽ- 


de en Zeeland eſt ſi court, que le Roi de Dan- 
nemark apprit le meme jour a Coppenhague la 
defaite de ſon armee' en Suede; il envoya fa 
flotte pour embarquer les debris de ſes troupes. 
Les Danois quitterent la Suede avec precipita- 
tion cinq jours apres la bataille; mais ne pou- 
_ vant emmener leurs chevaux, & ne voulant pas 
tes laiſſer à Pennemi, ils les tugErent tous aux en- 


virons d'Helſimbourg, & mirent le feu à leurs 


proviſions, brulant leurs grains & leurs baga- 


ges, & laiſſant dans Flelſimbourg quatre mille 


blefſes, dont la plus grande partie mourut par 
infection de tant de chevaux tucs, & par le 
defaut. de proviſions, dont leur Compatriotes 
memes les privoient pour empecher que les 
Suẽdois n'en jouiſſent. 

Dans le méme- tems les Payſans de la Dalé- 
carlie ayant oui dire dans le fond de leurs forète, 
que leur Roi étoit priſonnier chez les Turcs, 
deputerent a la Regence de Stockolm, & offri- 
rent d' aller à leurs depens, au nombre de vingt 


mille, delivrer leur Maitre des mains de ſes 
| | K 6 A ennemis. 
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ennemis. Cette propoſition. qui marquoit plus 
de courage & d'affection qu'elle n etoit utile, 
fut Ecoutee avec plaiſir, quoique rejett&e; & 
on ne manqua pas d'en inſtruire le Roi, en 
lui envoyant le detail de la bataille d' Helſim- 
bourg. © 
Charles regut dans ſon - camp, pres de Ben- 
der, ces nouvelles conſolantes au mois de Juil- 
let 1710. Peu de tems apres un autre evẽne- 
ment le confirma dans ſes eſpe perances. 

Le Grand-Viſir Couprougly, qui s' oppoſoit a 
ſes deſſeins, fut dẽpoſè apres deux mois de Mi- 
niſtere. La petite Cour de Charles XII. & ceux 
qui tenoient encore pour lui en Pologne, pu- 
blioient que Charles faiſoit & dẽfaiſoit les Viſirs, 
& qu'il gouvernoit PEmpire Turc du fond de 
ſa retraite de Bender; mais il n'avoit aucune 
part à la diſgrace de ce favori. La rigide pro- 
bité du Viſir fut, dit-on, la ſeule cauſe de ſa 
chiite: ſon Predeceſſeur- ne payoit point les Ja- 
niſſaires du Treſor-Imperial, mais de Pargent 
qu'il faiſoit venir par ſes extorſions: Couproug- 
ly les paya de Pargent du Treſor. Achmet lui 
Abe qu'il preferoit Pihteret des ſujets à ce - 
lui de PEmpereur:- Ton predeceſſeur Chourlouly, 
lui dit-il, /aToit bien trouver d'autres moyens de 
payer mes troupes, Le Grand- Viſir rẽpondit: 
Oi avoit Part denrichir Ta Hauleſſe par des ra- 
Pines, Oeft un art que je fais gloire dignorer, 

Le ſecret profond du Serail permet rarement 
que de pareils diſcours tranſpirent dans le public; 
mais celui- ci fut ſu avec la diſgrace de Cou- 
ons Ce Viſir ne 4m point la N 
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de ſa tete; parce que la vraye vertu ſe fait quel- 
quefois reſpecter, lors meme qu'elle deplait. 
On lui permit de ſe retirer dans Plſle de Negre- 
pont. Pai ſti ces particularites par des lettres 
de Mr. Bru, mon parent, premier Drogman à 
la Porte Ottomane, & je les rapporte pour faire 
connaitre Peſprit de ce Gouvernement. 

Le Grand-Seigneur fit alors revenir d' Alep 
Baltagi Méhémet, Pacha de Syrie, qui avoit 
deja été Grand-Viſir avant Chourlouly. Les 

 Baltagis du Sèrail, ainſi nommes de Balta, qui 
ſignifie Cozgnee, ſont des eſclaves qui coupent le 
bois pour Puſage des Princes du ſang Ottoman, 
& des Sultanes, Ce Viſir avoit ete Baltagi dans 
ſa jeuneſſe, & en avoit toujours retenu le nom, 
ſelon la codtume des Turcs, qui prennent ſans 
rougir le nom de leur premiere profeſſion, on 
de celle de leur pere, ou du lieu de leur naiſ- 
fance, 

Dans Ie tems que Baltagi Mch&met<toit valet 
dans le Serail, il fut aſſez heureux pour rendre 
quelques petits ſervices au Prince Achmet, alors 
priſonnier d'Etat ſous Empire de ſon frere 
Mouſtapha: on laiſſe aux Princes du ſang Otto- 
man, pour leurs plaiſirs, quelques femmes d'un 
aͤͤge A ne plus avoir d'enfans (& cet age arrive 
de bonne heure en Turquie) mais aſſez belles 
encore pour plaire. Achmet devenu Sultan 
donna une de ces Eſclaves, qu'il avoit beau- 
coup aimee,. en mariage a Baltagi Mehemet. 
Cette femme, par ſes intrigues, fit ſon mari 
Grand-Viſir: une autre intrigue deplagaz & 
une troifieme le og encore Grand- Viſir. 


_ # > : 
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Quand Baltagi Mehe&met vint recevoir le Bul 
Coumourgi, favori du Grand-Seigneur, le Kiſ- 


Janiſſaires, vouloient la guerre contre le Czar: 


qu'il donna au Grand- Viſir fut d'aller combattre 


mais ce n'etoit point un imbecile, comme les 
Suẽdois mẽcontens de lui Pont repreſenté. II 
dit au Grand-Seigneur, en recevant de ſa main 
un ſabre garni de piefreries: Ta Hauteſſe ſait 
que J'ai ee ewe d me ſervir d'une hache pour 
Fendre du bois, & non di une &f6e pour commander 


Je ne refs pas, ſouviens-toi que je Pai ſupplie de ne 


— — _— 
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amitie, & le Viſir ſe, prepara a obcir. 
La premiere dEmarche de la Porte Ottomane 
fut de mettre au Chateau des ſept Tours l' Am- 
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eſt de commencer d'abord par faire arreter 
les Miniſtres des Princes auxquels ils declarent 


tout le reſte, ils violent en cela le droit le plus 
facre des Nations. Ils commettent cette in- 


ſont confacrees par Papprobation de leur 
1 . Sur ce principe, ils ſe croyent ar- 


PEER n= wy in aan, > aus — — 


de Empire, il trouva le parti du Roi de Suede 
dominant dans le Serail. La Sultane Valide, Ali- 


lar-Aga chef des Eunuques noirs, & PAga des 
le Sultan y Etoit determine: le premier ordre 


les Moſcovites avec deux cens mille hommes. 
Baltagi Mehemet n'avoit jamais fait la guerre; 


tes Armees: je tdcherai de te bien ſervir, mais ſi 


me le point imputer. Le Sultan Faſſura de ſon 


baſſadeur Moſeovite. La coutume des Turcs 


la guerre. Obſervateurs de [hoſpitalits en 


juſtice ſous pretexte d'équitè, s'imaginant, 
ou voulant faire croire qu'ils nentreprennent 
jamais que de juſtes guerres; parce qu'elles 


mes 


So . PETIT 


2 


mes pour chatier les violateurs de-Traites, que 
ſouvent ils rompent eux-memes, & croyent 
punir les Ambaſſadeurs des Rois leurs enne- 


mis, comme complices des infidelites de leurs 


Maitres. _ 


A cette raiſon ſe joint le mepris ridicule 
qu'ils affectent pour les Princes Chrẽtiens, & 


pour les Ambaſſadeurs, qu'ils ne regardent d'or- 
dinaire que comme des Conſuls de Marchands. 
Le Han des Tartares de Crimee,' que nous 


nommons le Kam, regut ordre de ſe tenir pret 


avec quarante mille Tartares. Ce Prince gou- 
verne le Nigai, le Budziack, avec une partie 
de la Circaſſie, & toute la Criniee, Province 


connue dans Pantiquite, ſous le nom de Cher- 


ſoneſe Taurique, od les Grecs -porterent leur 
commerce 6 leurs armes, & fonderent de 


puiſſantes villes, & od les GEnois penetrerent 


depuis, lorſqu'ils Etojent les Maitres du com- 
merce de l'Europe. On vo't en ce pays des 
ruines des villes Grecques, & quelques monu- 
mens des Genois, qui ſubſiſtent encore au mi- 
lieu de la detolation & de la barbarie. 
Le Kam eſt appelle par ſes ſujets Empe- 


reur; mais avec ce grand titre, il n'en eſt pas 


moins Peſclaye de la Porte. Le ſang Ottoman 
dont les Kams font deſcendus, & le droit qu'ils 


pretendent a “Empire des Turcs, au defaut de 


la race du Grand- Seigneur, rendent leur famille 
reſpectable au Sultan meme, & leurs perſon- 


nes redoutables. C'eſt pourquoi le Grand-Sei- 


gneur n'oſe detruire la race des Kams IJarta- 
res: mais il ne laiſſe preſque jamais vieillir ces 
1 _ 
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Princes ſur le Tröône. Leur conduite eſt tou- 


Jours Eclair&e par les Pachas voiſins, leurs Etats 


entourẽs de Janiſſaires, leurs volontes traver- 


fees par les Grands- Viſirs, leurs defſeins tou- 


jours ſuſpects. Si les Tartares fe plaignent du 


Kam, la Porte le depoſe fur ce pretexte ; Bil 

en eſt trop aime, Ceſt un plus grand crime, 
dont il eſt plutot puni; ainſi preſque tous paſſent 
de la Souverainete a Pexi], & finiſſent leurs 


jours à Rhodes: qui eſt d'ordinaire leur priſon 


& leur tombeau. 
Les Tartares leurs ſujets ſont les peuples les 


vhs brigands de la terre, & en meme-tems, 
ce qui ſemble inconcevable, les plus hoſpita- 


liers. Ils vont a cinquante lieuẽs de leur pays 


attaquer une caravanne, detruire des villa- 
ges; mais qu'un ẽtranger, tel qu 'il ſoit, paſſe 
dans leur pays, non. ſculement il eſt reg par 


tout, logẽ & defraye; mais dans quelque lieu 
qu'il paſſe, les habitans ſe diſputent Phonneur 


de Pavoir pour hote; le maitre de la maiſon, 


fa femme, ſes filles le fervent xVPenvi. Les Scy- 


thes, leurs ancetres, leur ont tranſmis ce reſ- 


pect inviolable pour Phoſpitalite qu'ils ont con- 
ſervẽe, parce que le peu d'Etrangers qui voya- 


5 gent chez eux, & le has prix de toutes les den- 


rees, ne leur rendent point cette vertu trop 


_ onereule. 
Quand les Tartares vont à la guerre avec 


Parmee Ottomane, ils ſont nourris par le Grand- 
Seigneur: le butin qu'ils font eſt leur ſeule 
paye; auſſi ſont-ils plus propres à piller _ 


hs: 


combattre regulicrement, 


— 
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Le Kam, gagne par les preſens & par les 
intrigues du Roi de Suede, obtint d' abord que 
le rendez-vous general des troupes ſeroit à 
Bender, meme ſous les yeux de Charles XII. 
afin de lui marquer mieux que c*etoit pour lui 


qu'on faiſoit la guerre. 


Le nouveau Viſir Baltagi Mehemet, n' ayant 
pas les memes engagemens, ne vouloit pas 


fatter à ce point un Prince etranger. Il changea 
Pordre, & ce fut a Andrinople que gaſſem- 


bla cette grande armee. C'eſt toujours dans 


les vaſtes & fertiles plaines d*Andrinople, qu*eſt 
le rendez-vous des armees Turques, quand 
ce peuple fait la guerre aux Chretiens ; les 


troupes venues d' Afie & d' Afrique s' repoſent 
& s' y rafraichiflent quelques ſemaines z mais le 
Grand-Viſir, pour prevenir le Czar, ne laiſſa 


repoſer Parmee que trois jours & marcha vers 


le Danube, & de-la vers la Beſſarabie. 


Les troupes des Turcs ne ſont plus aujour- 


d'hui fi formidables qu'autrefois, lorſqu'elles 
conquirent tant d' Etats dans J“ Aſie, dans l' A- 
frique & dans l'Europe; alors la force du corps, 

la valeur & le nombre des Turcs, triomphoient 
d' ennemis moins robuſtes qu'eux & plus mal 


diſciplines. Mais aujourd'hui que les Chre- 


tiens entendent mieux Part de la guerre, ils 


battent preſque toujours les Tures en bataille 


rangee, meme a forces inegales. Si l' Empire 


Ottoman a depuis peu fait quelques conque- 
tes, .ce n'eſt que ſur la Republique de Ve- 


niſe, eſtimẽe plus ſage que guerriere, de- 


fendue par des Etrangers & mal ſecourue par 
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les Princes Chretiens, toujours diviſes en- 


tr'eux. | 

# Les Janiſſaires & les Spahis attaquent en de- 
ſordre, incapables d' couter le commande- 
ment & de le rallier: leur cavalerie qui dẽvroit 
etre excellente, attendu la bontè & la legere- 
tẽ de leurs chevaux, ne ſauroit ſoutenir le 


choc de la cavalerie Allemande: l'infanterie 


ne ſavoit point encore faire un uſage avanta- 


geux de la bayonnette au bout du fuſil: de plus, 
les Turcs' n' ont pas eu un grand Général de 


terre parmi eux depuis Couprougly qui con- 
quit PIſle de Candie. Un Eſclave nourri dans 


Poiſiveté & dans le ſilence du Serail, fait Viſir 


Par faveur, & General malgrẽ lui, conduiſoit 
une armee levee à la häte, ſans experience, 
fans diſcipline, contre des troupes Moſcovi- 
tes, aguerries par douze ans de guerre & fieres 
d'avoir vaincu les Suẽdois. 

Le Czar, ſelon toutes les apparences, de. 
voit vaincre Baltagi Mehemet ; mais il fit 
la meme faute avec les Turcs que le Roi de 
| Suede avoit commiſe avec lui: il mEpriſa trop 
ſon ennemi. Sur la nouvelle de Parmement 
des Turcs, 1 quitta Moſcow ; & ayant ordon- 
nẽ qu'on changeit le ſiẽge de Riga en Blo- 
eus, il aſſembla ſur les frontieres de la Polo- 
gne * quatre- vingt mille hommes de ſes trou- 


pes. Avec cette armee il prit ſon chemin par 


* Le Chapelain Norberg, pretend que le Czar forga | 


le quatrieme homme de ſes ſujets, capable de porter les 
armes, de le ſuivre a cette guerre. Si cela eũt été vral, 
58 armee cut EE au moins deux million: de ſoldats. 


la 
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la Moldavie & la Valachie, autrefois le pays 


des Daces, aujourd'hui habitee par des Chre- 
tiens Grecs tributaires du Grand- Seigneur. 

La Moldavie etoit gouvernee alors par le 
Prince Cantemir, Grec d'origine, qui reuniſ- 
ſoit les talens des anciens Grecs, la ſcience des 


lettres & celle des armes. On le faiſoit deſcen- 
dre du fameux Timur, connu ſous le nom de 
Tamerlan. Cette origine paraiſſoit plus belle 


qu'une Grecque; on prouvoit cette deſcen- 
dance par le nom de ce Conquerant, Timur, 
dit-on, reſſemble a Temir ; le titre de Kan que 


poſſedoit Timur avant de conquerir PAfie, ſe 


retrouve dans le nom de Cantemir; auſh le 
Prince Cantemir eſt deſcendant de Tamerlan. 
Voila les fondemens de la plupart des Gencea- 


logies. 


De quelque maiſon que fut Cantemir, il de- 


voit toute ſa fortune à la Porte Ottomane. A 
peine avoit-il regu Pinveſtiture de fa Princi- 
paute, qu'il trahit 'Empereur Ture ſon bien- 
faiteur pour le Czar, dont il eſperoit davanta- 


ge. Il ſe flattoit que le vainqueur de Charles 
XII. triompheroit aiſement d' un Viſir peu eſti- 
me, qui n'avoit jamais fait la guerre, & qui 
avoit choiſi pour ſon Kiaia ; c'eſt-à-dire, pour 
ſon Lieutenant, l' Intendant des Douanes de 


Turquie. 11 comptoit que tous les Grecs ſe 


rangeroient de ſon parti; les Patriarches Grecs 
Pencouragerent i cette defeftion. Le Czar 
ayant donc fait un Traits ſecret avec ce Prince, 
& l'ayant regu dans fon arme, s'avanga dans 
le pays & arriva au mois de Juin 1711. ue 
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te bord Septentrional du fleuve Hieraſe, au- 
jourd'hui le Pruth, pres d' Taſſi capitale de la 


Moldavie. : 


Des que le Grand- Viſir eut appris que Pier- | 


re Alexiowits marchoit. de ce cote, il quitta 


auſſi-tot ſon camp, & ſuivant le cours du Da- 


nube, il alla paſſer ce fleuve ſur un pont de ba- 
teaux pres d'un bourg, nommèẽ Saccia, au me- 
me endroit on Darius fit conſtruire autrefois 


le Pont qui-porta ſon nom. L*armee Turque 
fit tant de diligence, qu'elle parut bien-tot en 


preſence des Moſcovites, la riviere de Pruth 
entre deux. 2 e 


Le Czar ſar du Prince de Moldavie, ne s'at. 


tendoit pas que les Moldaves duſſent lui man- 
quer. Mais ſouvent le Prince & les ſujets ont des 
interets tres-differens. Ceux- ci aimoĩent la do- 
mination Turque, qui n' eſt jamais fatale qu aux 
Grands, & qui affecte de la douceur pour les 
Peuples, tributaires: ils redoutoient les Chre- 
tiens, & ſur-tout les Moſcovites, qui les 
avoient toujours traites avec inhumanite. 1s 


porterent toutes leurs proviſions à Parmee Ot- 
tomane: les entrepreneurs qui. s'ẽtoĩent en- 


gages à fournir. des vivres aux Moſcovites, 
exẽcutẽrent avec le Grand- Viſir le marche me- 
me qu'ils avoient fait avec le Czar. Les Vala- 
ques, voiſins des Moldaves, montrerent aux 


Turcs la meme affection, tant Pancienne idée 


de la barbarie Mofcovite avoit aliene tous les 
—_- > F 


* 


Le Czar, ainſi trompẽ dans ſes Eſperances, 
peut etre trop legẽrement priſes, vit tout-d'un-. 


coup 
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coup ſon arme ſans vivres & fans fourages. 


Les ſoldats deſertoient par troupes, & bien- 


tot cette arme ſe trouva reduite à moins de 
trente mille hommes prets a perir de miſere. Le 
Czar ẽprouvoit ſur le Pruth, pour $etre livre 

a Cantemir, ce que Charles XII. avoit eprou- 
ve à Pultava, pour avoir trop compte ſur Ma- 

zeppa. Cependant les Turcs paſſent la rivie- 
re, enferment les Ruſſes & forment devant eux 
un camp retranche. Il eſt ſurprenant que le 


Czar ne diſputat point le paſſage de la riviere, 


ou du moins qu'il ne reparat pas cette faute en 
livrant bataille aux Turcs immediatement apres 
le paſſage, au lieu de leur donner le tems de 


faire perir ſon armee de faim & de fatigue. Il 


ſemble que ce Prince fit dans cette campagne 


tout ce qu'il falloit pour etre perdu. Il ſe trou- 


va ſans proviſions, ayant la riviere de Pruth 
derriere lui, cent cinquante mille Turcs de- 
vant lui, & quarante mille Tartares, qui le 
harceloient continuellement a droite & a gau- 
che. Dans cette extrẽmitẽ, il dit publique- 
ment; me voila du moins auſſi mal que mon frere 


Charles Petit d Pultaya. 


Le Comte Poniatowſky, infatigable Agent 
du Roi de Suede, ẽtoit dans Parmee du Grand- 
Viſir avec quelques Polonais & quelques Suẽ- 
dois, qui tous croyoient la perte du Czar in6- 
vitable. 8 1 

Des que Poniatowſky vit que les armes ſe- 
rotent infailliblement en preſence, il le manda 
au Roi de Suede, qui partit auſſi-töt de Ben- 
der, ſuivi de quarante Officiers, jouiſſant par 

. 5 avance 
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avance du plaiſir de combattre PEmpereur_ 
Moſcovite. Apres beaucoup de pertes & de 
marches ruineuſes, le Czar pouſſe vers le Pruth, 
navoit poyr tous retranchemens que des che- 
vaux de friſe & des chariots: quelques troupes 
de Janiſſaires & de Spahis vinrent fondre ſur 
ſon armee fi mal retranchẽe; mais ils attaquẽ- 
rent En deſordre, & les Moſcovites ſe defendi- 
rent avec une vigueur que la preſence de leur 


Prince & le dẽſeſpoir leur donnoient. 


Les Turcs furent deux fois repouſles. Le len- 
demain M. de Poniatowſky conſeilla au Grand- 


Viſir d'affamer FParm&e Moſcovite, qui man- 


quant de tout, ſeroit obligẽe dans un jour de 


ſe rendre à diſcrẽtion avec ſon Empereur. 


Le Czar a depuis avouẽ plus d'une fois qu'il 
n'avoit jamais rien ſenti de fi cruel dans fa vie, 


que Jes inquietudes qui Vagiterent cette nuit: 


i] rouloit dans fon eſprit tour ce qu'il avoit fait 


depuis tant d*anntes pour la gloire & le bon- 


heur de ſa nation: tant de grands ouvrages, 
toujours interrompus par des guerres, al- 
loient peut-Etre .perir avec lui avant d'avoir 
Eté acheves; il falloit ou Etre détruit par la 


faim, ou attaquer pres de cent quatre- vingt mil- 


je hommes avec des troupes languiſſantes, di- 


minuces de plus de la moitié, une cavalerie 


preſque toute dẽmontẽe, & des fantaſſins exte- | 


7 


nues de faim & de fatigue. 5 
Il appella le General Czeremerof vers le 


commencetnent de la nuit, & lui ordonna, 


ſans balancer & fans prendre conſeil, que tout 


. 8 '% + ; 
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I fit pret à la pointe du jour pour aller attaquer 

ies Turcs la bayonnette au bout du fufil. - 
11 donna de plus ordre expres qu*on bralit 
tous les bagages, & que chaque Officier ne rẽ- 
ſervat qu'un ſeul chariot; afin que s'ils ẽtoĩent 


; vaincus, les ennemis ne puſſent du moins pro- 

. fiter du butin qu'ils eſperoient. ö 

Apres avoir tout regle avec le General pour 

na bataille, il ſe retira dans ſa tente accable de 

3 douleur, & agite de convulſions, mal dont il 

T) toit ſouvent attaque, & qui redoubloit tou- 
jours avec violence quand il avoit quelque 

1 grande inquiẽtude. Il defendit que perſonne 


olat de la nuit entrer dans ſa tente, ſous quel- 
que prẽtexte que ce put étre: ne voulant pas 
qu'on vint lui faire des remontrances ſur une 
reſolution deſeſperee, mais nẽceſſaire; encore 
moins qu'on fut temoin du triſte etat on il ſe ” 
ſentoit. f ĩͤ 
Cependant on brüla, ſelon ſon ordre, la plus 
grande partie de ſes bagages. Toute Parmee' 
ſuivit cet exemple, quoiqu'à regret; pluſieurs 
enterrerent ce qu'ils avoient de plus precieux. 
Les Officiers-Generaux ordonnoient deja la 
marche, & tachoient- d'inſpirer a Parmee une 
confiance qu'ils n'avoient pas eux-memes ; 
chaque ſoldat epuiſe de fatigue & de faim, mar- 
choit ſans ardeur & ſans eſperance. Les femmes, 
dont Parm&e Etoit trop remplie, pouſſoient 
des cris qui Enervoient- encore les courages; 
tout le monde attendoit le lendemain matin 
la mort ou la ſervitude. Ce n'eſt point une 
exageration; C'eſt à la lettre ce qu'on a 


— 


. 
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du dire a des Officiers qui ſervoient dans cette 


armèe. 
II y avoit alors dans le camp Moſcovite une 


femme auſſi ſinguliẽre peut-Etre que le Czar 
meme. Elle.n'etoit encore connue que ſous le 
nom de Catherine. Sa mere Etoit une malheu- 


reuſe payſanne, nommee Erb- Magden, du vil- 


lage de Ringen en Eſtonie, Province od les 
peuples font ſerfs, & qui Etoit en ce tems. A 
ſous la domination de la Suede; jamais elle ne 
connut ſon pere; elle fut baptiſee ſous le nom 


de Marthe. Le Vicaire de la Paroiſſe Peleva par 
charite juſqu'a 14. ans: a cet age elle fut ſervan- 
te a Mariembourg chez un Maniſtre Lutherien 
de ce Pays, nomme Gluk. 


En 1702. a Page de 18. ans, elle Epouſa un 
Dragon Suedois. Ee lendemain de ſes n6ces, 


un parti des troupes de Suede ayant ẽtẽ battu par 
les Moſcovites, ce Dragon qui avoit ẽtẽ A Pac- 
tion ne reparut plus, fans que fa femme pit ſa- 


voir s'il avoit ẽtẽ fait priſonnier, & ſans meme 


que depuis ce tems elle en pùt jamais rien ap: 


prendre. 
Quelques jours apres faite nei elle- 

meme par le Genera 

enſuite chez le Marechal Czeremetof: celui- ci 


la donna. a Menzikof, homme qui a connu | 
les plus extremes viciſſitudes de la fortune, 


ayant été de garcon patiſſier, General & Prin- 
ce, enſuite depouille de tout & relegue en Si- 
berie, ou il eſt mort dans la miſere & dans le 


deſeſ {poir. | 


Baur, elle ſervit chez lui, 


N 


3 
, 
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te: | Ce fut a un ſouper chez le Prince Menzkof 
que PEmpereur-1a vit & en devint amoureux. 
ie | II l'ẽpouſa ſecrettement en 1707. non pas ſe-. 
ar- duit par des artifices de femme, mais parce qu'il 
le lui trouva une fermetẽ d' ame capable de ſe- 
u- conder ſes entrepriſes, & meme de les conti- 
l- nuer apres lui. Il avoit deja repudie depuis long- 
es tems ſa premiere femme Ottokeſa, fille d'un 
hb Boyard, accuſce de $*oppoſer aux changemens 
ne qu'il faiſoit dans ſes Etats. Ce crime etoit le 
m plus grand aux yeux du Czar. Il ne vouloit dans 
ar 1a famille que des perſonnes qui penſaſſent 
n- comme lui. Il crut rencontrer dans cette Eſcla- 
en ve Etrangere les qualites d'un Souverain, quoi- 
qu'elle reut aucune des vertus de ſon ſexe: il 
un dẽdaigna pour elle les prejuges qui euſſent ar- 
es, rete un homme ordinaire: il la fit couronner 
Jar Imperatrice z le meme genie qui la fit femme de 
IC- Pierre Alexiowits, lui donna Empire apres 
ſa- la mort de ſon mari. L' Europe a vu avec ſur- 
me priſe cette femme, qui ne ſũt jamais ni lire *, 
ap- ni ecrire, reparer ſon education & ſes faibleſſes 


| par ſon courage, & remplir avec gloire le Trö- 
ne d'un Legiſlateur. 3 


* Le Sieur la Motraye pretend qu'on lui avoit donné 
une belle education, qu'elle liſoit & ecrivoit très- bien. 
Le contraire eſt connu de tout le monde; on ne ſouffre 
point en Livonie que les payſans apprennent à lire & à 
e rire, à cauſe de Pancien privilege, nomme /e benefice des 
Cleres, ëtabli autrefois chez les nouveaux Chrétiens bar- 
bares & ſubſiſtant dans ces pays. Les Memoires ſur leſ- 
quels on rapporte ce fait, diſent d'ailleurs que la Princeſſe 
Elizabeth, depuis Tmperatrice, ſignoit toũjours pour ſa 
mere, des ſon enfance. | — 
* d , Lark * 
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Lorſqu'elle ẽpouſa le Czar, elle quitta la Re- 


5 ligion Lutherienne, ou elle Etoir nee, pour la 


Moſcovite : on, la rebaptiſa, ſelon uſage du rit 
Ruſſien; & au lieu du nom de Maribe, elle 
Prit le nom de Catherine, ſous lequel elle a ẽtẽ 
connue depuis. Cette femme étant donc au 


camp de Pruth, tint un Conſeil avec les Of- 
ficiers-Generaux, . & le Vice-Chancelier Schaf- 


firof, pendant que le Czar etuit dans fa tente. 
On conclut qu'il falloit demander la paix aux 
Turcs, & engager le Czar A faire cette dẽmar- 

che. Le Vice- . Ecrivit une lettre au 


Grand- Viſir au nom de ſon, Maitre: la Czarine 


entra avec cette lettre dans la tente du Czar, 
malgrẽ la defenſe ; & ayant, apres bien des priẽ- 
res, des conteſtations & des larmes, obtenu 
qu'il la ſignat, elle raſſembla ſur le champ tou- 
res ſes pierreries, tout ce qu'elle avoit de plus 
Precieux, tout ſon argent; elle en emprunta 
meme des Officiers-Genẽ᷑raux; & ayant com- 
poſè de cet amas un preſent conſiderable, elle 
Penvoya i Oſman Aga, Lieutenant du Grand- 
Viſir, avec la lettre ſignẽe par PEmpereur Moſ- 


covite. MEhemet Baltagi conſervant d'abord 


la fierté d'un Viſtr & d'un vainqueur, rẽpon- 
dit: Que. le Czar m *envoye ſon Premier Miniſt re, 
& ze verrai ce que j'ai a faire, Le Vice- Chan- 
celier Schaffirof vint aufti-tot, charge de 
quelques preſens, qu'il offrit publiquement 


lui- meme au Grand- Viſir, aſſez conſiderables 
pour lui marquer qu'on avoit beſoin de lui, 


mais trop peu 2225 le 8 


4 * 
$ * 
- 5 4 : 
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"Uh premiere demande du Viſir, fut que le 
Czar ſe rendit avec toute ſon'armee à diſcre- 
tion. Le Vice-Chancelier rẽpondit que ſon 
Maitre alloit Pattaquer dans un quart d'heure, 
& que les Moſcovites'periroient Juſqu'au der- 
nier, plir6r que de ſubir des conditions fi infa - 
mes. Oſman ajouta ſes remontrances aux Re 
les de Schaffirof. 

Meẽhẽmet Baltagin toit pas guerrier: il voyoit 
que les Janiſſaires avoient ere repouſles la veil- 
le; Oſman lut perſuada aiſement de ne pas met- 
tre au hazard d'une bataille des avantages cer- 
tains. Il accorda donc d*abord une fulSenfion 
d'armes pour fix heures, pendant. laquelle on 
conviendroit des conditions du Traitẽ. wy” 

Pendant que Pon parlementoit, il arriva un 
petit accident, qui peut faire connaitre que les 
Turcs ſont ſouvent plus jaloux de leurs paroles 
que nous ne croyons. Deux Gentilshommes Ita- 
liens, parens de Mr. Brillo, Lieutenant-Colo- 
nel d'un Regiment de Grenadiers au ſervice 
du Czar, stant ẽcartẽs pour chercher . 
fourage, furent pris par des Tartares, qui le 
emmenẽtent à leur camp, & offrirent de les 
vendre à un Officier des Janiſſaires; : le Ture 
indigne qu'on oſat ainſi violer la treve, fit ar- 
reter les Tartares & les conduiſit lui- meme de- 
vant le Grand- Viſir avec ces deux priſonniers. 

Le Viſir renvoya ces deux Gentilshommes 
au camp du Czar, & fit trancher la tte aux 
Tartares qui avoiĩent eu le Plus de part à leur 
enlévement. | 


„„ Cependant 
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Cependant le Kam des Tartares s' oppoſoit à 
la concluſion d'un Traits qui lui 6toit Peſpe- 
rance du pillage : Poniatowſky ſecondoit le 
Kam par les raiſons les plus preſſantes. Mais 
Oſman l'emporta ſur Vimpatience Tartare, 
& ſur les inſinuations de Poniatowſky. | 

Le Viſir crut faire afſez pour le Grand-Sei- 
gneur ſon Maitre de conclure une Paix avanta- 
| geuſe, II exigea que les Moſcovites rendiſſent 

Azoph, qu'ils briilaſſent les galeres qui ẽtoient 
dans ce Port, qu'ils dẽmoliſſent des citadelles 


importantes bitics ſur les Palus Meotides, & 


que tout le canon & les munitions de ces forte- 
reſſes demeuraſſent au Grand- Seigneur: que le 
Czar retirat ſes troupes de la Pologne, qu'il 
n'inquiẽtàt plus le petit nombre de Coſaques 
qui Etotent ſous la protection des Polonais, ni 
ceux qui dẽpendoient de la Turquie, & qu'il 
payàt dorenavant aux Tartares un ſubſide de 
quarante mille ſequins par an, tribut odieux 
impoſé depuis Jong-tems z mais dont le Czar 


avoit affranchi ſon pays. 


Enfin le Traité alloit Etre ſigns, ſans qu'c on 
elit ſeulement fait mention du Roi de Suede, 
Tout ce que Poniatowſky put obtenir du Viſir, 
fut, qu'on inſẽràt un article, par lequel le Moſ- 
covite s' engageoit a ne point troubler le re- 
tour de Charles XII. & ce qui eſt aſſez ſingulier, 
3] fut ſtipule dans cet Article, que le Czar & le 
Roi de Suede feroient la paix, s'ils en avoient 
envie & s'ils pouvoient s' accorder. 
A ces conditions le Czar eut la liberté de 
1 ſe retirer avec on armec, ſon canon, ſon ar- 

Berie, 


* 
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tillerie, ſes drapeaux, ſon bagage. Les Turcs 
lui fournirent des vivres, & tout abonda dans 
jon camp deux heures apres la ſignature du 
Traits, qui fut commence, conclu & figne le 
21. de Juillet 1711. 45 


Dans le tems que le Czar, Echapps de ce 


mauvais pas, ſe retiroit tambour battant & en- 
ſeignes deployees, arrive le Roi de Suede im- 
patient de combattre & de voir fon ennemi en- 
tre ſes mains. Il avoit couru plus de cinquante 
lieuès à cheval, depuis Bender juſqu'auprès 
d' Vaſſi. Il arriva dans le tems que les Ruſſes 
commencoient à faire paiſiblement leur retrat- 
te; il falloit pour penetrer au camp des Turcs 
aller paſſer le Pruth ſur un pont a trois lieuës 
de- la. Charles XII. qui ne faifoit rien comme 


les autres hommes, paſſa la riviere a la nage au 


hazard de ſe noyer, & traverſa le camp Moſ- 
covite au hazard d*etre pris: il parvint a l' ar- 
mee Turque, & deſcendit à la tente du Com- 
te de Poniatowſky, qui m'a conte & ecrit ce 
fait. Le Comte s'avanga triſtement vers lui, 
& lui apprit comment 1] venoit de perdre 
une occaſion qu'il ne recouvreroit peut-etre 
jamais. „ py: 
Le Roi outre de colere va droit a la tente du 
SGrand-Viſir: il lui reproche avec un viſage en- 
flamè, le Traite qu'il vient de conclure. Jai 
droit, dit le Grand- Viſir d'un air calme, de faire 


la guerre & la paix. Mais, ajoute le Roi, n'avois- 


tu pas toute Parmee Moſcovite en ton pouvoir? 
Notre Loi nous ordonne, repartit gravement le 
Viſir, de donner la paix 

1 L 


a 
he '2 implorent 


nos ennemis quand ils 


. " 
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implorent notre miſcricorde. Eh, tordonne-t'e]- 
le, inſiſte le Roi en colere, de faire un 
* mauvais Traite, quand tu peux impoſer 
„ telles loix que tu veux? Ne dépendoit: il 
«© pas de toi d'amener le Czar priſonnier à 

« Conſtantinople ?” | 
Je Turc pouſſe a bout, rẽpondit ſeche- 
ment: E!. qui gouverneroit ſon Empire en ſon 
abſence ® I ne faut pas que tous les Rois ſoient hors 
de chez enx, Charles repliqua par un ſourire 
indignation : il ſe jetta fur un ſopha, & re- 
gardant le Viſir d'un air plein de colere & de 
mepris, il &tendit ſa jambe vers lui, & emba- 
raſſant expres ſon Eperon dans la robe du Turc, 
il la lui dechira, ſe releva ſur le champ, remon- 
ta a cheval, & retourna a. Bender le deſeſpoir 
dans le cœur. 
Poniatowſky reſta encore e quelque · tems avec 
le Grand-Viſir, pour eſſayer des voyes plus 
douces de Pengager a tirer un meilleur parti 
du Czar; mais I' heure de la Pricre ẽtant ve- 
nue, le Turc, fans rẽpondre un ſeul mot, ale 
la ſe laver & prier Dieu. 


N 
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Tutr igues 4 a Porte Otlomant. Le Kam des 7 ar- 
tares & le Pacha de Bender veulent forcer 
Charles de partir. 11-ſe defend avec quarante 
 — contre une arinte, Il 18 Pris S 
ſrailé en 1 1 


A fortune du Rot de Suẽde fi changer 
de ce qu'elle avoit éẽtẽ le perſẽcutoit 


. les moindres choſes. Il trouva i ſon 


retour ſon petit camp de Bender & tout le 


logement inondé des eaux du Nieſter: il 


ſe retira à quelques milles pres d'un village 
nomme Varnitza; & comme $11 eùt eu un To. 


cret preſſentiment de. ce qui devoit lui arri- 


ver, il fit bãtir en cet endroit une large maiſon 
de pierres, capable en un beſoin de ſoutenir 
quelques heures un aſſaut. Il la meubla meme 
magnifiquement contre ſa coutume, pour im- 


: a: plus de mM aux Turcs. 
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It en conftruiſit auſſi deux autres; Pune pour 


fa Chancellerie, Fautre, pour ſon favori Gro- 


thuſen, qui tenoit une de ſes tables. Tandis 


que le Roi batifloit ainſi pres de Bender, com- 


me s'il eut voulu reſter roujours en Turquie, 
Baltagi Mehemet craignant plus que Jamais les 
intrigues & les plaintes de ce Prince a la Porte, 
avoit envo;e le Reſident de Empereur d' Al- 
1 6 demander lui- mème à Vienne un paſ- 


ſage pour le Roi de Suede par les terres heredi- 


taires de Ja Maiſon d' Autriche. Cet Envoye 
avoit rapporte en trois ſemaines de tems une 
romeſſe de la Rẽgence Imperiale de rendre à 


Charles XII. les honneurs qui lui Etoient dus & 
de le conduire en toute ſurete en Pomeranie. 


On s'ëtoit adreſſẽ a cette Regence de Vien- 
ne, parce qu'alors 'Empereur d' Allemagne, 


Charles, Succeſſeur de Joſeph, ẽtoit en Eſpa- 


gne od il diſputoit la Couronne a Philippe V. 
Pendant que FPEnvoye Allemand exẽcutoit I 


Vienne cette commiſſion, le Grand-Viſir en- 
voya trois Pachas au Roi de Suẽde pour lui 
ſignifier qu'il falloit quitter les terres de Em- 


pire Turc. 
Le Roi, qui ſavoit Fordre dont ils ẽtoient 


charges, leur fit d'abord dire, que s'ils ofoient 


lui rien propoſer contre ſon honneur & lui 
manquer de reſpect, il les feroit pendre tous 


trois ſur Pheure. Le Pacha de Salonique, qui 


Portoit la parole, deguiſa la durete de ſa com- 
' miſſion ſous les termes les plus reſpectueux. 


Charles finit Paudience fans daigner ſeulement 


rẽpondre; ſon Chancelier Mullern, qui reſta 


avec 


”_ 
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| 
avec ces trois Pachas, leur expliqua en peu de i 
mots le refus de ſon Maitre, qu'ils avoient aſ- 3 
| 
7 | 


. 1 7 


ſer compris par ſon ſilence. ny 
Le Grand- Viſir ne ſe rebuta pas, il ordonna 


: - A 4 f mael Pacha, nouveau Seraſquier de Bender, 
de menacer le Roi de Vindignation du Sultan, 

. $1] ne ſe determinoir pas fans delai, Ce Sẽraſ- 
quier etoit d'un temperament doux & dun ef- 

rit conciliant, qui Jui avoit attire la bienveil- 

lance de Charles, & Pamitis de tous les Sue - 

»dois. Le Roi entra en conference avec lui; 
mais ce fut pour lui dire qu'il ne partiroit que 
2 Achmet lui auroit accorde deux cho- 
ſes; la punition de ſon Grand- Viſir & cent mil- 
le hommes pour retourner en Pologne. 

Baltagi Mehemet ſentoit bien que Charles 
reſtoit en Turquie pour le perdre; il eut ſoin 
de faire mettre des gardes ſur toutes les routes 
de Bender à Conſtantinople, pour intercepter 
les lettres du Roi. II fit plus; il lui retrancha ſon 
Thaym; ceſt-a-dire, la proviſion que la Porte i 
fournit aux Princes a qui elle accorde un azyle. = 
Celle du Roi de Suẽde ẽtoit immenſe, conſiſ⸗ ; 

tant en cinq cens Ecus par jour en argent, & 
dans une profuſion: de tout ce qui peut contri- 
buer a Pentretien d'une Cour, dans. la ſplen- 


deur & dans: Pabondance.. i 
Des que le Roi ſit que le Viſir avoit oſe re- 


trancher ſa ſubſiſtance, il ſe tourna vers ſon 

Grand-Maitre-d'Hotel, & lui dit: Vous n' avez 
eu que deux tables juſqu'a preſent; je vous ordonne 

4 en lenir quaire des. demain.. | 
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Les Officiers de Charles XII. etoient accou- 
tumes a ne trouver rien d'impoſſible de ce qu'il 


ordonnoit; cependant on n' avoit ni proviſions, 


mi argent; on fut oblige d' emprunter a vingt, 
A trente, a quarante pour cent, des Officiers, 
des Domeſtiques, & des Janiſſaires, devenus 


riches par les profuſions du Roi. Mr. Fabrice, 
PEnvoye de Holſtein, Jeffreys, Miniſtre d' An- 


gleterre, leurs Secretaires, leurs amis, donnerent 
ce qu'ils avoient. Le Roi, avec ſa fierte ordi- 


naire, & ſans inquiẽtude du lendemain, ſubſiſ- 


toit de ces dons qui n' auroient pas ſuffi long- 
tems. II fallut tromper la vigilance des gardes, 
& envoyer ſecrettement a Conſtantinople pour 


emprunter de Pargent des negocians Euro- 
peans. Tous refuſerent d'en preter à un Roi 


qui ſembloit $'etre mis hors d*etat de jamais 
rendre. Un ſeul Marchand Anglais nommé 


Cook, oſa enfin preter environ quarante mil- 
le Ecus, ſatisfait de les perdre ſi le Roi de Suede 
venoĩt a mourir. On apporta cet argent au pe- 


tit camp du Roi, dans le tems qu'on commen- 
got à manquer de tout & a ne plus eſperer de 


reſſource. 


Dans cet intervalle Mr. de Poniatowſky 
_ ecrivit du camp meme du Grand-Viſir, une re- 
lation de la campagne du Pruth, dans laquelle 


i accuſoit Baltagi Mehemet de lachete & de 
perfidie. Un vieux Janiſſaire indigne de la fai- 


bleſſe du Viſir, & de plus, gagne par les prẽſens 


de Poniatowſky, ſe chargea de cette relation, 


& ayant obtenu un conge, il preſenta lui-meme 


— 


Poniatowſky 
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 Poniatowſky partit du camp quelques jours 5 


apres, & alla à la Porte Ottomane former des 


intrigues contre le Grand-Viſir, ſelon ſa cou- 


tume. 


romeſſes: les clefs d* Azoph ne venoient point; 


le Grand-Viſir qui en etoit reſponſable, crai- 


gnant avec raiſon Pindignation de ſon Maitre, 
n'oſoit s'aller preſenter devant lui. | 
Le Serail Etoit alors plus rempli que jamais 


d'intrigues & de factions. Ces cabales que Pon 


voit dans toutes les Cours, & qui ſe terminent 
d'ordinaire dans les nd6tres par quelque depla- 


cement de Miniſtre, ou tout au plus par quel- 


que exil, font toujours tomber à Conſtantino- 
ple plus d'une tEte; il en couta la vie a Pan- 
cien Viſir Chourlouly & a Oſman, ce Lieu- 
tenant de Baltagi Mehẽmet, qui Etoit le prin- 
cipal auteur de la paix du Pruth, & qui depuis 


cette paix avoit obtenu une charge conſidera- 


ble a Ia Porte. On trouva parmi les trefors d'Oſ 

man la bague de la Czarine & vingt mille piẽ- 
ces d'or au coin de Saxe & de Moſcovie; ce fut 
une preuve que Pargent ſeul avoit tire le Czar 
du prẽcipice & avoit ruins la fortune de Char- 


les XII. Le Viſir Baſtagi Menemet fut.re.egue 


dans l'Iſle de Lemnos, od il mourut trois ans 
apres. Le Sultan ne ſaiſit ſon bien ni a fon exil 
ni à ſa mort: il n'ẽtoit pas riche, & ſa Pauvre- 


te juſtifia ſa mẽmoire. = 
A ce Grand- Viſir ſucceda Juffuf; c *ſt-3 A-di- 


re, Joſeph, dont la fortune Etoit _ ſingus 
L 6 - | | lere 


— 


1 circonftances croient favorables : le Czar 
en liberté ne ſe preſſoit pas d'accomplir ſes 
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lere que celle de ſes Prẽdẽceſſeurs. _ Ne ſur les 


frontieres de la Moſcovie, & fait priſonnier 


par les Turcs a Page-de fix ans avec fa famille, 
il avoit ẽtẽ vendu à un Janiſſaire. II fut long- 
tems valet dans le Serail, & devint enfin la ſe- 
conde perſonne de F Empire ou 11 avoit ẽtẽ eſ- 
clave; mais ce n'ẽtoit qu'un fantöme de Mi- 
niſtre. Le jeune Selictar Ali Coumourgi TY 
Va a ce polte gliſlant, en attendant qu'1l 
8 y placer lui-meme.z & Juſſuf, fa Rea 
weut d' autre emploi que d'appoſer les Sceaux 
de l' Empire aux volontẽs du Favori. La politi- 
que de la Cour Ottomane parut toute chan- 
gee des les premiers jours de ce Viſiriat : les 
Plenipotentiaires du Czar qui reſtoient à Conſ- 


| tantinople, & comme Miniſtres & comme 


Otages, y furent mieux traites que jamais: le 
Grand- Viſr confirma - avec eux la paix du 
Pruth; mais ce qui mortifia le plus le Roi de 
Suéde, ce fut d'apprendre que les liaiſons ſe- 
crettes qu'on prenoit a Conſtantinople avec 


le Czar, &toient le fruit de la mẽdiation des 


Ambaſſadeurs d*Angleterre & de Hollande. 
Conſtantinople, depuis la retraite de Char- 

les à Bender, Etoit devenne ce que Rome a 

ers fi ſouvent, le centre des nẽgociations de 


la Chretiente. Le Comte Deſalleurs, Ambaſ- 
ſadeur de France, y appuyoit les interets de 


Charles & de Staniſlas: le Miniſtre de PEmpe- 
reur Allemand les traverſoit; les factions de 
Suẽde & de Moſcovie s *entrechoquoient, com- 
me on a vũ long-tems celles de France & d'Eſ- 
pagne * la Cour de Rome. 


I' Apgle- 


e 
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L Angleterre & la Hollande, qui paraiſ- 


ſoient neutres, ne Petoient pas: le nouveau 


commerce que le Czar avoit ouvert dans Pẽ- 


terſbourg, attiroit Fattention de ces deux na- 


tions commergantes. 


Les Anglais & les Hollandais ſeront n 
pour le Prince qui favoriſera le plus leur trafic. 


Il y avoit beaucoup a gagner avec le Czar: il 
n'eſt donc pas Etonnant que les Miniſtres d' An- 


gleterre & de Hollande le. ſerviſſent ſecrette- 


ment à la Porte Ottomane. Une des conditions 


de cette nouvelle amitie fut, que Pon feroit 


ſortir inceſſamment Charles des terfes de l' Em- 


pire Turc; ſoit que le Czar eſperat ſe ſaiſir de 
ſa perſonne fur les chemins, ſoit qu'il crut 


Charles moins redoutable dans ſes Etats qu'en 


Turquie, on il ẽtoit toujours ſur le point d'ar- 
mer les forces Ottomanes contre TF des 


Ruſles. 


Le Roi de guẽde folljciroi toujours la Porte 
de le renvoyer par la Pologne avec une nom- 


breuſe armèe. Le Divan reſolut en effet de le 
renvoyer; mais avec une ſimple eſcorte de ſept 


A huit mille hommes; non plus comme un Roi 


qu'on vouloit ſecourir, mais comme on Hote 


dont on vouloit ſe dẽfaire. Pour cet efet le Sul- 
tan Achmet lui Ecrivit en ces termes. | 


Tres-Pu 72 entre les Reis adbrateurs de Teſts, 
Reareſſeur des torts & des injures, & Protecteur 


dle la Fuſtice dans les Ports & les Republiques du 


Midy & du Seplentrion; eclatant en Majeſte, 


Ani a: F*bonneur & de la W &S de notre Su. 
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Blime Porte, Charles Roi de Suede, dont Die en 
couronne les entrepriſes de bonbeur. 


oy Uſi-tot que le tres Woftre Achmet, ci- 
95 devant Chiaoux Pachi; aura eu Phon- 
* neur de vous prẽſenter cette lettre, ornẽe 
de notre Sceau Imperial, ſoyez perſuade & 
ve * Convaincu de la verite de nos intentions qui 

ſont contenues; à favoir, que quoique 
nous nous fuſſions propoſe de faire marcher 
de nouveau contre le Czar nos troupes tou- 
„jours victorieuſes; cependant ce Prince, 
pour eviter le juſte reſſentiment que nous 
« avoit donné ſor retardement · à executer le 
« Traits conclu ſur les bords du Pruth, & re- 
© nouvelle depuis à notre Sublime Porte, ayant 
« rendu à notre Empire le Chateau & la Ville 
*« d'Azoph, & cherchẽ par la mediation des Am- 
„ baſſadeurs d' Angleterre & de Hollande, nos 
« anciens amis, A cultiver avec nous les liens. 


& d'une conſtante paix, nous la lui avons accor- 
«© dee, & donné à ſes Pienpotentiaires, qui 


* nous reſtent pour Otages, notre Ratification 
Imperiale, apres avoir regu la ſienne de 
leurs mains. 


«© Nous avons Bong au tres hoffotable & 


* vaillant Delvet Gherai, Ham de Budziack, 
* de Crimee, de Nagay & de Circaſſie, & a 
e notre tres-ſage Conſeiller & genereux Seraf- | 
« quier de Bender, Iſmael (que Dieu perpetue , 
„ & augmente leur magnificence & pruden- 
& ce) nos ordres inviolables & ſalutaires pour 


votre retour par la * ſelon votre pre- 
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mier deſſein, qui nous a &t6 renouvelle de vo- 
tre part. Vous devez done vous preparer à 


partir ſous les auſpices de la Providence, & 
avec une honorable eſcorte, avant Phyver 


prochain, pour vous rendre dans vos Pro- 


vinces, ayant ſoin de paſſer en ami pe celles 
de la Pologne. 


«© Tout ce qui ſera nccefſaire pour votre 
voyage vous ſera fourni par ma Sublime Porte, 


tant en argent qu'en hommes, che vaux & 
chariots. Nous vous exhortons ſur-tout, 


& vous recommandons de donner vos or- 
dres, les plus poſitifs & les plus clairs, 4 


tous les Suèdois & autres gens qui ſe trou- 
vent auprès de vous, de ne commettre au- 
cun deſordre & de ne faire aucune action qui 


tende directement ou indirettement a a violer 


cette paix & amiti. 


Vous conſerverez par- la notre Wewer 
lance, dont nous chercherons i vous donner 


d'auſſi grandes & d'auſſi frẽquentes mar- 
ques qu'il sen prẽſentera occaſions. Nos 
troupes deſtinẽes pour vous accompagner, 


recevront des ordres conformes à nos in- 
tentions * | 


| Dennis & notre Sublime Porte de Conſtantinople, | 


te 14. de la Lune Rebyul Eurech 1214. 
ce qui revient au 1 9 Avril 1712. | 


A g 


Cette lettre ne fit point encore perdre Pef- 


pèrance au Roi de Suede : il Ecrivit au Sultan, 


a ü il ſeroiĩt toute ſa vie reconnaiſfant des fa- 


<> ä 


| 
| 
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5 veurs dont Sa Hauteſſe Pavoit comble ; mais 
qu'il croyoit le Sultan trop juſte pour le ren- 
% voyer avec la ſimple eſcorte d'un camp vo- 
te Jant dans un pays encore inonde des troupes 
<« du Czar.” En effet, l' Empereur Moſcovite, 
malgrẽ le premier Article de la Paix du Pruth, 
par lequel il $'etoit engage a retirer toutes ſes 
troupes de la Pologne, y en avoit fait encore 
aſſer de nouvelles; & ce qui ſemble ẽtonnant, 
c' eſt que le Grand- Seigneur n' en ſavoit rien. 
La mauvaiſe politique de la Porte d'avoir 
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4 toujours par vanite des Ambaſſadeurs des Prin- f 

4 ces Chretiens à Conſtantinople & de ne pas a 

1 entretenir un ſeul Agent dans les Cours Chre+ | 

|| tiennes, fait que ceux- ci penetrerit & condui- 1 
ſent quelquefois les reſolutions les plus ſeeret- 

tes du Sultan, & que le Divan eſt toujours 4 

dans une profonde ignorance de ce qui ſe pat- 1 

ſe publiquement chez les Chrẽtiens. { 

Le Sultan, enfermé dans ſon Serail parmi 8 

ſes femmes & ſes Eunuques, ne voit que par 8 

les yeux de ſon Grand-Viſir: ce Miniſtre auſſi N 
inacceſſible que ſon Maitre, occupe. des intri- 

ues du Serail, & ſans correſpondance au- "= 

hors, eſt Sardinaire trompe, ou trompe le Sul- 1 

tan, qui le dẽpoſe ou le fait ẽtrangler à la pre- 87 

miẽre faute, pour en choiſir un autre, auſſi 1 igno- 20 

rant ou auß perfide, qui ſe conduit comme 8 

ſes Predeceſſeurs, & qui tombe bien-tot com- bs 

A on 

Telle eſt pour Pordinaire 1 inaction & is ſe- Sy 

curite profonde de cette Cour, que ſi les Prin- 
ces (rcgens- ſe Malen contr'elle, leurs & 


flottes 
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flottes ſeroient aux Dardanelles, & leur ar- 


mee de terre aux portes d'Andrinople, avant 
que les Tures euſſent ſongẽ à ſe dẽfendre; mais 
les divers intErets qui diviſeront toujours la 
Chretients, ſauveront les Turcs d'une deſti- 
nee, que leur peu de politique & leur ignoran- 
ce dans la guerre & dans la marine ſemble leur 
preparer aujourd'hui. | 
Achmet etoit fi peu informe de ce qui ſe paſ- 


ſoit en Pologne, qu'il y envoya un Aga pour 


voir s' il etoit vrai que les armees du Czar y fuſ- 
ſent encore: deux Secretaires du Roi de Sue- - 


de qui favoient la langue Turque, accompa- 


gnerent PAga, afin de ſervir de tẽmoins con- 


tre lui en cas qu'il fit un faux-raport. 


Cet Aga vit par ſes yeux la verite,- & en 
vint rendre compte au Sultan mEme. Ach- 


met indignẽ alloit faire ẽtrangler le Grand- Vi- 


ſir; mais le Favori qui le protẽgeoit, & qui 
croyoit avoir beſoin de lui, obtint ſa grace 
& le ſoutint encore „nn tems dn le 


Les Moſcovites étoient proteges ouverte- 
ment pay le Viſir, & ſecrettement par Ali Cou- 
mourgi, qui avoit change de parti; mals le 
Sultan &toit ſi irrite, Pinfraction du Traite 


Etoit fi manifeſte, & les Janiſſaires qui font 
trembler ſouvent les Miniſtres, les Favoris, & 


we Sultans, demandoient ſi hautement la guer- 
> que perſonne dans le Serail n oſa ouvrir un 
1 modere _ 
Auſſi-tot le Grand- Scigneur 45 mettre aux 
Sept 1 ours les Ambaſſadeurs Moſcovites, de- 


bo 
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ja auſh accoutumes à aller en priſon qu'à Pat. 


- dience, La guerre eſt de nouveau declaree con- 


tte ie Czar: les queues de cheval arboreesz; 
les ordres donnẽs & tous les Pachas d*afſembler 


une armee de deux cens mille conſbattans. Le 


* Sultan lut-meme quitta Conſtantinople, & 


vint Etablir ſa Cour à Andrinople, pour -Etre 
moins eloigne du theatre de la guerre. 
Pendant ce tems une Ambaſſade folemnelle 


.  envoyes au Grand-Seigneur de la part' boy Aw. 


guſte & de la Republique de Pologne, Savan- 
goit ſur le chemin d' Andrinople; le Palatin 


de Mazovie etoit a la tete de Ambaſſade avec 


une ſuire de plus de trois cens perſonnes. 

| Tout ce qui compoſoit PAmbaſſade fut ar- 
rete & retenu priſonnier dans Pun des Faux- 
bourgs de la ville: Jamais le parti du Roi dE 


Suede ne &etoit, plus flattẽ que dans cette occa- 


ſion 3 cependant ce grand appareil devint en- 
core inutile,-- & toutes ſes SPINEL furent 
trompees. 


Si Pon en croit un Miniſtre public, homme 


fage & clairvoyant, qui rẽſiddit alors à Conſ- 
tantinople, le jeune Coumourgi rouloit deja 


| dans fa ters d'autres deſſeins, que de diſputer 


des deſerts au Czar de Moſcovie dans une 
guerre douteuſe. II projettoit d'enlever aux 


Venitiens le Peloponeſe, nomme aujourd'hui = 


Moree, & de ſe rendre maitre de la Hongrie. 


Il nfatendoit- pour executer ſes grands deſ- 


ſeins que l'emploi de. Premier- Viſir dont ſa jeu- 


neſſe Pecartoit encore. Dans cette idée if avoit 
plus beſoin d'etre I Allie que l' ennemi du Czar; 
7 = 5 ſon 


r v, 


wy 
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ſon interet ni ſa volontẽ nꝰẽtoĩent pas de gar- 
der plus long-tems le Roi de Suede, encore. 
moins d*armer la Turquie en ſa faveur. Non- 
ſeulement il vouloit renvoyer ce Prince; mais 


il diſoit ouvertement qu'il ne falloit plus ſouf- 
frir deſormais aucun Miniſtre Chretien à Conſ- 


tantinople; que tous ces Ambaſſadeurs ordi- 
naires n'ẽtoient que des eſpions honorables, 
qui corrompoient ou qui trahiſſoient les Viſirs 


& donnoient depuis trop long- tems le mouve- 


ment aux intrigues du Serail ; que les Francs 
ctablis à Pera,” & dans les Echelles du Levant, 


| ſont des Marchands qui n'ont beſoin que d'un 


Conſul & non d' un Ambaſſadeur. Le Grand- 
Viſir qui devoit ſon ẽtabliſſement & ſa vie me- 


me au Favori, & qui de plus le craignoit, ſe. 


conformoit A ſes intentions, d' autant plus ai- 
ſement, qu'il s' toit vendu aux Moſcovites, 


& qu'il eſperoit ſe vanger du Roi de Suẽde qui 


avoit voulu le perdre. Le. Mouphti, creature 
d' Ali Coumourgi, etoit auſſi Peſclave de fes 


volontes : il avoit conſeille la guerre contre le 


Czar, quand le Favori la vouloit, & il la trou- 
va. injuſte des que ce jeune homme eut change 


d'avis; ainſi a peine Parmee fut aſſemblẽe quꝰon 
ecouta des propoſitions d*accommodement. 


Le Vice-Chancelier Schaffirof, & le jeune Czẽ- 
remetof, Plenipotentiaires & Otages du Czar 
a la Porte, promirent, après bien des negocia- 


tions, que le Czar retireroit ſes troupes de la 
Pologne. Le Grand- Viſir qui ſavoit bien que 


le Czar n'executeroit pas ce Traite, ne laiſſa 


bas de le ſigner, & le Sultan content d'avoir en 


apparence 
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arence impoſe des loix aux Moſcovites, 
ta encore 2 Andrinople. Ainſi on vit en 
— oh de ſix mois la paix jurẽe avec le Czar, 
enſuite la guerre declaree, & la paix renou- 


vellée encore. 


Le principa Article de tous ces Traitẽs fut 


toujours qu'on feroit partir le Roi de Suede. Le 


Sultan ne vouloit point commettre ſon hon- 


neur & celui de PEmpire Ottoman, en expo- 
ſant le Roi a tre pris ſur la route par ſes enne- 


mis. II fut ſtipule qu'il partiroit z mais que les 


Ambaſſadeurs de Pologne & de Moſcovie re- - 
pondroient de la ſurete de ſa perſonne; ces Am- 


baſſadeurs jurerent au nom de leurs Maitres, 


que ni le Czar, ni le Roi Auguſte, ne trouble. 

roient ſon paſſage, & que Charles de ſon cõté 
ne tenteroit d*exciter aucun mouvement en Po 
logne. Le Divan ayant ainſi regle la deſtinẽe de 


Charles, Iſmael Seraſquier de Bender ſe tranſ- 
porta a Varnitza, ou le Roi ẽtoit campe, & vint 


lui rendre compte des reſolutions de la Porte, 
en lui inſinuant adroitement qu'il n'y avoit 5 


a differer, & qu'il falloit partir. 


Charles ne repondit autre choſe, finon, que 


le Grand- Seigneur lui avoit promis une armee 
& non une eſcorte, & que les Rois devoient 


tenir leur parole. 4 
Cependant le General Flemming, Miniſtre 2 


& Favori du Roi Auguſte, entretenoit une cor- 
reſpondance ſecrette avec le Kam de Tartarie 
& le Seraſquier de Bender. La Mare, Gentil- 


homme F nns, Wannen au ſervice de Saxe, 


avoit 4 


bw Wh. a, 


7; 
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- nvoit fait plus d'un voyage de Bender a Dreſde, 


& tous ces voyages ẽtoient ſuſpects. 
Preciſement dans ce tems, le Roi de Suẽde 

fit arreter, ſur les frontiẽres de la Valachie, un 

Courier que Flemming envoyoit au Prince de 


Tartarie. Les lettres lui furent apportẽes: on 


les dechiffra; on y vit une intelligence marquẽe 


entre les Tartares & la Cour de Dreſde; mais 
elles ẽtoient congues en termes ſi ambigus & ſi 
geénéraux, qu'il Etoit difficile de demeler, ſi le 
but du Roi Auguſte ẽtoit ſeulement de detacher 
les Turcs du parti de la Suede, ou $11 vouloit 
que le Kam livrat Charles a ſes Saxons en le re- 
conduiſant en Pologne. 
Ill ſembloit difficile d'ĩimaginer qu'un Prince 
auſſi genereux qu' Auguſte, voulut en ſaiſiſſant 
la perſonne du Roi de Suede, hazarder la vie de 
ſes Ambaſſadeurs, & de trois cens Gentilschom- 


mes Polonais qui etoient retenus dans Andri- 


nople, comme des gages de la ſtirete de Charles. 


Mais d'un autre cote on ſavoit que Flem- 
ming, Miniſtre abſolu d' Auguſte, ' etoit tres- 
delis & peu ſcrupuleux. Les outrages faits au 


Roi Electeur par le Roi de Suẽde, ſembloient 


rendre toute vengeance excuſable; & on pou- 
voit penſer que fi la Cour de Dreſde achetoit 
Charles du Kam des Tartares, elle pourroit 


acheter aiſement de la Cour Ottomane la liber- 
| te des Otages Polonais. 
Ces raj{ons furent agitces entre le Roi, Mul- 

lern ſon Chancelier Privé, & Grothuſen ſon 
Favori. Ils lurent & relurent les lettres, & la 
malheureuſe ſituation où ils ẽtoient les rl . 
P us 


* 
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1 plus ſoupgonneux, ils ſe dẽterminẽrent à croi- C : 
i re ce qu'il y avoit de plus triſte. 
18 Quelques jours apres, le Roi fut confirms 

1 dans ſes ſoupgons par le depart precipite d*un 

M8 Comte Sapicha rẽfugiẽ aupres de lui, qui le Þ . 
"1 itta bruſquement pour aller en Pologne ſe De 
ue jetter entre les bras d' Auguſte. Dans toute au- 1 
* tre occaſion Sapicha ne lui auroit paru qu'un 5 
ity mecontent z mais dans ces conjonctures dẽli- 3 
Us cates, 1] ne balanga pas a le croire un traitre. Les | _. 
Will inſtances reiterees qu'on lui fit alors de partir,  _. 
ql N chbangerent ſes ſoupgons en certitude. L'opi- * 
14 niatrets de ſon caractere ſe joignant à toutes ces 5 
wo. vraiſemblances, il demeura ferme dans I'opt- - 
11 nion qu'on vouloit le trahir & le livrer a ſes 5 
8 ennemis, quoique ce complot n'ait jamais ere * 
[| prouve. 4 
[ | II pouvoit fe tromper, dans Pides qu il avoit To 
1 que le Roi Auguſte avoit marchandè ſa perſon- 1 

| ne avec les Tartares; mais il fe trompoit enco- = 
#1 re davantage en comptant fur le: ſecours de la 1 ., 
wo Cour Ottomane. Quoiqu'il en ſoit, il rẽſolut * 
Wi! 1. de gagner. du tems. * | ce ] 
Wk II dit au Pacha de Bender, qu'il ne-pouvoit | .. : 


| partir ſans avoir Auparavant de quoi payer ſes FF} ... q 
Gil diettes; car quoiqu' on lui eũt rendu depuis | 
| 1 long- tems ſon Thaym, ſes libéralités l'avoient „ © 
3 15 
| cqaoujours force d*emprunter. Le Pacha lui de- | 
| | manda ce qu'il vouloit ; le Roi repondit au ha- bl 
zard mille Bourſes, qui font quinze cens: mille . 
francs de notre. argent en monnoye forte. Le 2 
Pacha en ẽcrivit à la Porte: le Sultan au lieu .. 


de mille Bourſes qu'on lui demandoit, en ac- 
corda | 
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cond douze cens, & &crivit au Pacha la lettre 


ſuivante. 


Leben a Grand Seigneur 6 au | Backa de Bender. 


DL but de cette lettre Lwptrichs eſt pour 


vous faire ſavoir, que ſur votre recom- 
« mandation &-- repreſentation, & ſur celle 


du tres-noble Delvet Gherai Ham, à notre 
« Sublime Porte, notre Imperiale magnificence I 


d aaccorde mille Bourſes au Roi de Suẽde, qui 


4e ſeront envoyees à Bender, ſous la conduite 


& la charge du tres-illuſtre Mehemet Pacha, 


e ci-· devant Chiaoux Pachi, pour reſter ſous 
votre garde juſqu'au tems du depart du Rot 
de Suede, dont Dieu dirige les pas, & lui 
Etre donnees alors avec deux cens Bourſes de 
plus, comme un ſurcroit de notre liberalite 
© Imperiale qui excede ſa demande. 


+ Quant a la route de Pologne qu'il eſt rẽſolu 
* de prendre, vous aurez ſoin, vous & le Ham, 
e qui devez l'accompagner, de prendre des me- 
* ſures ſi prudentes & ſi ſages, que pendant tout 
“le paſſage, les troupes qui ſont ſous votre 
** commandement, & les gens du Roi de Sue-. 


de, ne cauſent aucun dommage & ne faſſent 


aucune action qui puiſſe Etre rẽputẽe con- 
e traire à la paix qui ſubſiſte encore entre no- 
tre Sublime Porte, & le Royaume & la Rẽpu- 


** blique de Polagus; enſorte que le Roi * 


comme ami ſous notre protection. 

Ce que faiſant (comme vous lui recom- 
. manderez bien expreſſement de faire) il re- 
2 — 08 ce vra 


2 . 
——B———— — 
— . cc — 
- * L ; 
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* cevra tous les honneurs & les ẽgards dũs à | 
«© Sa Majeſté de la part des Polonais, ce dont 
c nous ont fait afſirer les Ambaſſadeurs du Ri 
* Auguſte, & de la Republique, en s *offrant 
** meme à cette condition, auſſi-bien que quel- 
«ques autres nobles Polonais, ſi nous le reque- 
& rons, pour otages & ſuretes de ſon paſſage. 
2.7.00 Lorſque le tems dont vous ſerez convenu 
&« avec le tres-noble Delvet Gherai pour la 
& marche, ſera venu, vous vous mettrez A la 
% tete de vos braves ſoldats, entre leſquels ſe- 
<« ront les Tartares, ayant à leur tete le Ham, & 
vous conduirez le Roi de Suede avec ſes gens. 
Qu'ainſi il plaiſe au ſeul Dieu tout- puiſſant 
& de diriger vos pas & les leurs; le Pacha d' Au- 
los reſtera à Bender pour le garder en votre 
« abſence, avec un corps de Spahis, & un au- | 
tre de Janiſſaires; & en ſuivant nos ordres & f 
nos intentions Imperiales en, tous ces point: (« 
* articles, vous vous rendrez dignes de la t 
] 
T 


0 
14 
4 4 - 
\ ! 
w_ 14 
_ 75 
433 $# 
i 154 
* bif , 
I N 
11 
1 J 
1 
1 4 
1 
_ 14 4 
_ 1 
TI * 
'4Y j 
4 f 
ih 1 4 
58 
938 
* {v8 
$1 
[44 
| By g 
iN *H 
11 
„ 
1 
i 199 
{A 
= ſ 
\ }F 1 T) 
1/34 3 1 
8 By 
119 
1 q 
Er 
* a 
v4, 1 
r 
3 # 
. 
1 
ot 1 t 
oy 
. ; 
1 
1 1 
> [ 
\ fl 4 
50 oh 17 
£ " 
1 * 
_ 4 ; 
5 5 
£ 9 
8 933 
1 
18 : 
_ 
"et 4 
_V 
r 4 
14 c 
of | þ 
J ! : 
1 f U 
i, {+ 
} 1 
31 +: 
(| 
1 ; ; 
9 
31% 
i % 3 
W's. 
i 17 
o * 44 / 
"+ 
12 ' 
Jin 1 
i 
1 4 
! + 1+. 
f 1 1 
3 : * 
Ft . 
10 1 
1 "ES 
WW 1 
4 1 N Li 
54 11 14 
1109 } | 
1 
17 5 ! : 
1 . 
2 Ty 
1 
* I 
14 
4 " N 7 
; T 1 
N . 15 
(4 
4 9 
0 
y $1 U 
_— i F 


— 
8 


«< continuation de notre faveur Imperiale, auſ- 
i ſi· bien que des louanges & des ane 
des à tous ceux qui les obſervent.“ SU. 


— —— 
— mn es 2 
* 

— 


Fail a notre E lm Tarplviale 4 0 onflantinople 3 
le 2. de la Lune de Cheval 1 0.945! de 4 Egire. i 
eden qu? on ee cette rẽponſe du 3 
Grand. Seigneur, le Roi Ecrivit à la Porte, pour ta 
ſe plaindre de la trahiſon dont il ſoupgonnoit I & 
le Kam des Tartares; mais les paſſages etoient MW ay 
bien gardes: de plus, le:Miniſtere lui ẽtoĩt con- Y; 


traire, les lettres ne Par vinrent . au IP ; | 


6 
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le Viſir empecha meme Mr. Deſalleurs de 


venir à Andrinople ou ©toit la Porte, de peur 


que ce Miniſtre qui agiſſoit pour Je Roi de Suẽ- 
de, ne voulut deranger le deſſein qu'c 'on avoilt 
de le faire partir. 


Charles indigne de ſe voir en quelq ue forts 
chaſſe des terres du Grand- Seigneur, ſe deter- 
mina à ne point partir du tout. | 


Il pouvoit demander 4 sen retourner par les : 


terres d' Allemagne, ou $'embarquer ſur la Mer 
Noire, pour fe rendre a Marſeille par la Medi- 
terranee; mais il aima mieux ne demander rien 
& attendre les evenemens. 


Quand les douze cens Bourſes furent arri- 
vees, ſon Treſorier Grothuſen qui avoit appris 


la langue Turque dans ce long ſcjour, alla voir 
le Pacha fans Interprete, dans le deſſein de ti- 
rer de lui les douze cens Bourſes, & de former 


enſuite à la Porte quelqu'intrigue nouvelle, 
toujours ſur cette fauſſe ſuppoſition, que le 


Parti Suedois armeroit enfin Empire Otto- 
man contre le Czar. — #O4 

- Grothuſen dit au Pacha que le Roi ne pou- 
voit avoir ſes equipages prets ſans argent : 


Mais, dit le Pacha, c'eſt nous qui ferons tous 


es frais de votre depart; ; votre Maitre a rien 


— dẽpenſer tant qu il ſera ſous la protection 
du mien.“ Grothuſen repliqua, qu'il y avoit 


tant de difference entre les equipages Tures, 
& ceux des Francs, qu'il falloit avoir recours 
aux artiſans Suedois & Folonais 17 Etolent OY 


Varnitza, | 


1 
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- Il Paſſura que ſon Maitre Etoit diſpoſe à A par- 


tir, & que cet argent faciliteroĩt & avanceroit 
ſon dẽpart. Le Pacha trop conſiant donna les 


demander au Roi, d'une maniere tres reſpec- 
tueuſe, les ordres pour'le depart. 

Sa ſurpriſe fut extreme, quand le Roi lui dit 
qu il n'ẽtoit pas pret de partir, & qu'il lui fal- 
loit encore mille Bourſes. Le Pacha confondu 
à cette rẽponſe, fut quelque- tems ſans pouvoir 
parler. Il ſe retira vers une fenetre, où on le vit 
verſer quelques larmes. Enſuite s'adreſſant au 
Roi: I wen coutera la ttte, dit- il, pour avoir obli- 
gt ta Majeſte ; Fa ai donnè les douze cens Bourſes mal- 
gre l'ordre expres de mon Souverain ; ayant dit ces 
paroles, il s'en retournoit plein de triſteſſe. 

Le Roi Parreta, & lui dit qu il, Fexcuſeroit | 
aupres du Sultan: Ab, repartit le Turc en s en 
allant, mon Maitre ne ſait point . les Jeules, 
il ne ſait que les punir. | 
Iſmael Pacha alla apprendre cette nouvel- 
le au Kam des Tartares, lequel ayant regü le 
meme ordre que le Pacha de ne point ſouffrir 
que les douze cens Bourſes fuſſent donnees | 
avant le depart du Roi, & ayant conſenti qu'on 
_ delivrit_ cet argent, apprehendoit auſſi- bien 
que le Pacha Pindignation du Grand- Seigneur. 
Ils Ecrivirent tous deux a la Porte pour ſe Juſti- 
ßer; ils proteſterent. qu'ils n'avolent donne 
les douze cens Bourſes que ſur les promeſles 
ofitives d'un Miniſtre du Roi de partir ſans de- 
ai; & ils n 8a Hauteſſe que le refus 

2 du 


douze cens Bourſes; ; il vint quelques: Jours apres 
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du Roi ne fut Point attribue a leur deſobtiſ- 
fance. | 


— perſiſtant touſours Jahs Videe que le - 


Kam & le Pacha vouloient le livrer à ſes enne- 


mis, ordonna i Mr. Funk, alors ſon Envoyẽ 


aupres du Grand- Seigneur, de porter con- 
tr'eux ſes plaintes, & de demander encore mil- 
le Bourſes. Son extreme generoſite, & le peu 


de cas qu'il faiſoit de l' argent, Pempechoient 


de ſentir qu'il y avoit de l'aviliſſement dans 


cette propoſition. II ne la faiſoit que pour s' at- 


tirer un refus, & pour avoir un nouveau prẽ- 


texte de ne point partir. Mais c etoit etre rẽ- 
duit a d'ẽtranges extrẽmitẽs que d'avoir beſoin 


de pareils artifices: Savari, ſon Interprete, 
homme adroit & entreprenant, porta ſa lettre 

2 Andrinople, malgre la ſeverite avec laquelle 
le Grand-Vifir faiſoit garder les paſſages. | 


Funk fut oblige d'aller faire cette demande 
dangereuſe. Pour toute réponſe, on le fit met 


tre en priſon. Le Sultan indigns fit aſſembler 
un Divan extraordinaire, & y parla lui- meme, 


ce qu'il ne fait que très-rarement. Tel fut ſon 


diſcours, ſelon la traduction Ln 'on en fic 
alors. 

Je n'ai preſque c. connu le Rbi de Susde que 
par ſa défaite de Pultava, & par la pricre 


qu'il m'a faite de lui accorder un azyle dans 
% mon Empire: je rai, je crois, nul beſoin 


de lui, & rat ſujet ni de Paimer, ni de le 


« craindre z cependant ſans conſulter d'autres 


« motifs que I'hoſpitalite d'un Muſulman, & 
ma gcnerolits, qui repand la roſce de ſes fa- 


C 
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« veurs ſur les grands comme ſur les petita, ſur 
« Jes Etrangers comme ſur mes ſujets, je Pai re- 
Lu & fecouru de tout, lui, ſes Miniſtres, ſes 
Officiers, ſes Soldats, & mai ceſſe pendant 
4 trois ans & demi de Paccabler de Prẽſens. 
je lui ai accord une eſcorte conſiderable 
< pour le conduire dans ſes Etats. Il a deman- 
« de mille Bourſes pour payer quelques frais, 
$6 quoique Je les faſſe tous: au lieu de mille, 
*J'en ai accorde douze cens; apreès les avoir ti- 
4c res de la main du Seraſkier de Bender, il en 
demande encore mille autres, & ne veut 
point partir, ſous pretexte que Peſcorte eſt. 
* trop petite, au «ag qu'elle neſt que trop 5 
« grande pour paſſer par un pays ami. 
& je demande donc ſi c'eſt violer les loix de 
P hoſpitalitẽ, que de renvoyer ce Prince, & ſi 
les Puiſſances ẽtrangeres doivent m accuſer -— 
* de violence & d'injuftice, en cas qu'on ſoit | 
«6 reduit à le faire partir par force?” Tout le 
Divan TEpondit, que le Grand- Seigneur agil- | 
ſoit avec Juſtice. 
Le Mouphti declara que Thoſpitalice weſt 
int de commande aux Muſulmans envers les 1 
2 fideles, encore moins envers les ingrats; & ili | 
donna fon Fetfa, eſpece de Mandement qui ac- c 
compagne preſque toujours les ordres impor- b 
tans du Grand- Seigneur; ces Fetfa ſont reveres. e 
comme des. Gracles, quoique ceux dont ils 1 7: 
Emanent ſoient des Eſclaves du Sultan comme 3 1 
les autres. „ 'E 
L'ordre & le Fetfa furent portes à Bender par . 2 
le . Imraour, Grand "Manny: des Ecytzcss a 
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& un Chiaou Pacha premier Huiſſier. Le. Pacha 
de Bender regut Pordre chez le Kam des Tarta- 
res; aufſi-tor il alla à Varnitza demander fi le 
Roi vouloit partir comme ami, ou le reduire 
à exccuter les. ordres du Sultan. 1 
Charles XII. menace n' ẽtoit pas maitre * fa 
colére. Ottis & ton Maitre, fi tu Poſes, lui dit- 
il, & ſors de ma preſence. Le Pacha indigne s'en 
retourna au -grand galop, contre Puſage ordi- 
naire des Turcs: ens en retournant, il rencoͤn-⸗ 
tra Fabrice & lui cria, toujours en courant: Le 
Noi ne vent point Ecouter la raiſon, lu vas voir des 
choſes bien bironges, Le } Jour meme il retrancha 
les vivies au Roi, & lui 6ta ſa garde de Janiſ- 
ſaires. Il fit dire aux Polonais & aux Coſaques, 
qui ẽtoient à Varnitza, que s'ils vouloient avoir 
des vivres, il falloit quitter le camp du Roi de 
Suede, & venir ſe mettre dans la ville de Ben- 
der, ſous la protection de la Porte. Tous obei- 
rent & laiſſerent le Roi rẽduit aux Officiers de 
ſa maiſon, & à trois cens ſoldats Suẽdois, con- 
tre vingt mille Tartares & ſix mille Turcs. 
II n'y avoit plus de proviſions dans le camp 
pour les hommes ni Pour les chevaux. 
Le Roi ordonna qu'on tuft hors du camp à 
coups de fuſil vingt de ces beaux chevaux Ara- 
bes que le Grand- Seigneur lui avoit envoyẽs, 
en diſant: Je ne veux ni de leurs proviſions ni de 
leurs chevaux. Ce fut un regal pour les troupes 
Tartares, qui, comme on fait, trouvent la 
chair de cheval ddlicieuſe. Cependant les Turcs 
& les Tartares inveſtirent-de tous cote3 le pe- 
tit camp du A 5 
Mx. Ce 
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Te Prince, ſans s'ẽtonner, fit faire des re- 
tranchemens reguliers par ſes trois cens Su- 
dois: il y travailla lui-meme ; ſon Chancelier, 
ſon Treſorier, ſes Secretaires, ſes . Valets de 
Chambre, tous. ſes Domeſtiques aidoient à 
Pouvrage. Les uns barricadoient les fenetres, 
les autres enfoncoient des ſolives derricre- les - 
portes en forme d*arcboutans. i 
uand on eut bien barricade la tn. & 
que le Roi eut fait le tour de ſes pretendus re- 
tranchemens, il ſe mit a jouer aux echecs tran- 
quillement : avec fon-Favori Grothuſen, comme | 
ſi tout eũt ẽtẽ dans une ſẽcuritẽ profonde; heu- l 
reuſement Fabrice, l' Envoyẽ de Holſtein, ne J 
toit point logẽ A Varnitza, mais dans un pe- i 
tit village entre Varnitza & Bender, ou demeu- EM 
roit auſfi Mr. Jeffreys, Envoyẽ d'Angleterre au- j 
pres du Roi de Suede. Ces deux Miniſtres = 
voyant Forage pret à éclater, prirent ſur eux 8 
de ſe rendre mediateurs entre les Turcs & le 9 
Roi. Le Kam, & ſur- tout le Pacha de Bender, „ 
i 
nc 


qui n'avoit nulle envie de faire violence à ce 
Monarque, regurent avec empreſſement les of- 


— . 
— 
has 0 


fres de ces deux Miniſtres: ils eurent enſemble 
à Bender deux conferences, - ou afliſterent cet 2 
Huiſſier du Serail & le Grand-Maitre des Ecu (te 
ries, qui avoient apportẽ Pordre du Sultan & le co 
Fetfa du Mouphti. 5 Etc 
Monſieur Fabrice * leur avoua que 85 Majeſts = - On 
Susdeiſe avoit de juſtes raiſons de croire qu'on 2 
vouloit le livrer a a ſes ennemis en Pologne. Le BK v7rwur 
Tout ce recit ef & rapport par! Mr. Wen dans ſes - 
| | mo 


lettres. e * 
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Kam, le Pacha, & les autres Jurerent fur leurs 
tètes, prirent Dieu A tẽmoin qu'ils dẽteſtoient 
une ſi horrible perfidie, qu' ils verſeroient tout 
leur ſang plũtõt que de ſouffrir qu'on manquat 
ſeulement de reſpect au Roi en Pologne; ils di- 
rent qu'ils avoient entre leurs mains les Ambaſ- 
ſadeurs Moſcovites & Polonais, dont la vie leur 
repondoit du moindre affront qu'on oſeroit fai- 
re au Roi de Suede. Enfin, ils ſe plaignirent 
amérement des ſoupgons outrageans que le 
Roi congevoit ſur des perſonnes qui Pavoient ſi 
bien rega & ſi bien traite. Quoique les ſermens 
ne ſoient ſouvent que le langage de la perfidie, 
Mr. Fabrice ſe laiſſa perſuader par les Turcs : 
il crut voir dans leurs proteſtations cet air de 
 verite que le menſonge n'imite jamais qu'im- 
parfaitement. Il ſavoit bien qu'il y avoit eu une 
Hecrette correſpondance entre le Kam Tartare 
& le Roi Auguſte mais il demeura convaihcu 
qu'il ne $*&oit agi dans leur negociation que 
de faire ſortir Charles XII. des terres du Grand- 
Seigneur, Soit que Mr. Fabrice ſe trompat ou 
non, il les affura qu'il reprẽſenteroit au Roi 
Pinjuſtice de ſes defiances. Mais pretendez-vous 
ke forcer à partir? ajouta-t'il. Oui, dit le Pacha, 
tel oft Porare fe notre Maitre. Alors il les pria en- 
core une fois de bien conſiderer fi cet ordre 
ẽtoit de verſer le ſang d'une Tete Couronnee ? 


Oui, repliqua le Kam en colere, ii celte Tere Cou- 


 ronnee. deſobeit au een, — ſou En 
pire. | 
Cependant tout «ant pret pour Paſſaur, 1 
mort de Charles XII. paraiſſant ingvitable, & 
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Fordre du Sultan n'etant pas politivement de 
le tuer en cas de rẽſiſtance, le Pacha engagea 
le Kama ſouffrir qu on envoyat dans le mo- 
ment un expres a Andrinople, od Etoit alors 
le Grand- Seigneur, pour avoir. les derniers or- 


dres de Sa Hauteſſe. 
M-/jCnſieur Jeffreys & Mr. Fabrice, ayant abe 0 


tenu ce peu de relache, coururent en avertir le 


Roi; ils arrivent avec Pempreſſement de gens 
qui apportoient une nouvelle heureuſe; mais 


ils furent très- froidement regus : il les appella 


mẽdiateurs volontaires, & perſiſta a ſoutenir 
que Yordre du Sultan & le Fetfa du Mouphti 


ctoient forgẽs, puiſquꝰ on venoit d' envoyer de- 
mander de nouveaux ordres à la Porte. 


Le Miniſtre Anglais ſe retira, bien rẽſolu de 85 | 


ne ſe plus meler des affaires d'un Prince ſi infle- 
xible z Mr. Fabrice aime du Roi, & plus ac- 
coutumé a ſon humeur que le Miniſtre An- 
glais, reſta avec lui pour le conjurer de ne pas 
hazarder une vie fi precieuſe dans une occaſion 
{1 inutile. 

Lie Roi, pour toute rẽponſe, lui fit voir ſes 
retranchemens, & le pria d*employer 1a me- 
diation ſeulement pour lui faire avoir des vi- 
vres ; on obtint aiſement des Turcs de laiſſer 
paſſer des proviſions dans le camp du Roi. 


en attendant que le courier füt revenu d An- 
drinople. 


Le Kam meme avoit defendu A ſes Tarta- 


res, impatiens du pillage, de rien attenter con- 


tre les Suẽdois juſqu*a nouvel ordre. Deſorte 


* Charles XII. u. 3 de ſon 


. 1 LE | CAP 
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camp avec quarante chevaux, & couroit au 


milieu des troupes Tartares, qui lui laiſſoient 


reſpectueuſement le paſſage libre; il marchoit 


meẽme droit à leurs rangs, & ils s ouvroient Plu- 


tot que de reſiſter. 


Enfin Pordre du Smd. Seigneur ctant * 


nu de paſſer au fil de Pepee tous les Suedois” 


qui fervient la moindre reliſtance, & de ne pas 


epargner la vie du Roi, le Pacha eut la complai- 


ſance de montrer cet ordre à Mr. Fabrice, afin 


qu'il fit un dernier effort ſur Peſprit de Charles. 


Fabrice vint faire auſli-tot ce triſte rapport. 


Ave. vous vi l'ordre dont vous parlex? dit le 
Roi. Oui, rẽpondit Fabrice. Eb bien dites- leur 
de ma part que Oeft un ſecond orare qu ils ont ſup- 


poſe, & que Je nt veux point partir. Fabrice ſe 
jetta à ſes pies, ſe mit en colere, lui reprocha. 
ſon opiniatretE: tout fut inutile. Retournez d vos 


Turcs, lui dit le Roi en ſouriant, s* ils ms atlaquent, 
je ſaurai bien me difendre. = 
Les Chapelains du Roi ſe mirent auſſi à ge- 


noux devant lui, le conjurant de ne pas expo- 
ſer à un maſſacre certain les malheureux reſtes 


de Pultava, & ſur- tout ſa Perſonne Sacree; Paſ- 


ſurant de plus. que cette rẽſiſtance Etoit injuſte; 
qu il violoit Jes droits de Phoſpitalite en s'opi- 
niltrant A reſter par foree chez des Etrangers, 
qui Pavoient fi long · tems & fi genereuſement 
ſecouru. Le Roi. qui ne s'stoit point fachẽ con- 
tre Fabrice, ſe mit en colere contre ſes Pretres,, 
& leur dit qu'il les avoit pris pour faire les priẽ- 
kes, & non 1 lu e leurs avis. | 
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Le General Hord & le General Dardoff, 


dont le ſentiment avoit toujours ẽtẽ de ne pas 


tenter un combat dont la ſuite ne pouvoit 
etre que funeſte, montrerent au Roi leurs eſ- 
tomacs couverts de bleſſures reges a ſon ſer- 

vice; & Paſſurant qu'ils Etoient prẽts de mou- 
rir pour lui, ils le ſupplicrent que ce füt au 
moins dans une occaſion plus neceffaire. Je 
fai par vos bleſſures & par les miennes, leur dit 
Charles XII. que nous avons vaillamment com- 
battu enſemble; vous avez fait votre devoir 
Juſqu's a preſent, il le faut faire encore aujour- 


d' hui. Il n'y eut plus alors qu a obẽir; chacun 


eut honte de ne pas chercher à mourir avec le 
Roi. Ce Prince prepare à Paſſaut ſe flattoit en 
ſecret du plaiſir & de Phonneur de ſoutenir 
avec trois cens Suẽdois, les Efforts de toute une 

arme. Il plaga chacun à ſon poſte, ſon Chan- 
celier Mullern, le Secretaire Empreus, & les 
Clercs, devoient defendre la. Maiſon de Ia 
Chancellerie: le Baron Fief, a la tete des Of- 
ficiers de la bouche, Etoit a un autre poſte : les 


Palfreniers, les Cuiſiniers avoient un autre en- 


droit a garder; car avec lui tout ctoit ſoldat; il 
couroit à cheval de ſes retranchemens i ſa mai- 
ſon, promettant des recompenſes à tout le 
monde, creant des Officiers; & aſſurant de 
faire Capitaines les moindres valets com- 
battroient avec courage. 

On ne fut pas long- tems ſans voir Parmee 


des Turcs & des Tartares qui venoient atta- 


quer le petit retranchement avec dix pieces de 


canon & deux mortiers. Les queues de cheval 


3 flottoient 
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ques en ſentinelle, & qu'on avoit fortifice du 
mieux qu'on-avoit pu. „ 
Tes Generaux, tout accoutumes qu'ils ẽtoient 

a Popinatre' intrepidite de leur Maitre, ne 
pouvoient fe laſſer d'admirer qu'il voulit de 
ſang froid, & en plaiſantant, fe dẽfendre con- 
tre dix canons & toute une armèe; ils le ſui- 
vent, avec quelques gardes & quelques domeſ- 
tiques, qui faiſoient en tout vingt perſonnes. 
M,᷑ais quand ils furent a la porte, ils la trou- 
verent afſiegee de Janiſſaires; deja meme pres 
de deux cens Turcs ou Tartares Etoient entres 
par une fenètre, & $*etoient rendus maitres de 
tous les appartemens, à la reſerve d'une gran- 
de ſalle, od les domeſtiques du Roi s'toient 


retires. Cette ſalle Etoit heureuſement pres 


de la porte par od le Roi vouloit entrer avec fa 
petite troupe de vingt perſonnes; il getoit jet- 
tẽ en bas de ſon cheval le piſtolet & Pepee a la 
main, & fa ſuite en avoit fait autant. 
Les Janiſſaires tombent ſur lui de tous c- 
tes; ils Etotent animes par la promeſſe qu'a- 
voit faite le Pacha de huit ducats d'or a cha- 
cun de ceux qui auroient ſeulement touche ſon 
habit, en cas qu'on put le prendre. Il bleſſoit 
& il tuoit tous ceux qui s'approchoient de ſa 
perſonne, Un Janiſſaire qu'il avoir bleſſẽ lui ap- 
puya ſon mouſqueton ſur le viſage: ſi le bras du 
Turc n'avoit fait un mouvement cauſe par la 


foule, qui alloit & qui venoit comme des va- 


gues, le Roi Etoit mort; la balle gliſſa ſur, ſon 
nez, lui emporta un bout de Poreille, & alla owe ; 
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fer le bras au General Hord, dont la gedine 5 
Etoit d' etre toujours ble ſſẽ a cõtẽ de ſon Maitre: 
Le Roi enfonga ſon &pee dans Peſtomac du 
Janiſſaire; en meme-tems ſes: domeltiques, 
qui Etoient enfermés dans la grande falle en 
ouvrent la porte: le Roi entre comme un 

trait, ſuivi de ſa petite troupe; on referme la 


porte dans Pinſtant, -& on la barricade avec 
tout ce qu'on put trouver. 


Voilà Charles XII. dans cette alle enfermẽ 


avec toute ſa ſuite, qui conſiſtoit en près de 
ſoixante hommes, Officiers, Gardes, Secre- 
taires, Valets- de- chambre, Domeſtiques de | 
toute eſpece. 5 
Les Janiflaires & les Tartares pilloient le 
reſte de la maiſon, & templiſſoient les apparte- 
mens. Allons un peu chaſſer de chez moi ces Barba- 
res, dit- il, & ſe mettant A la tete de ſon monde, 
il ouvrit lui meme la porte de la falle, qui don- 


noit dans ſon appartement à coucher; il entre 
& fait feu ſur ceux qui pilloient. 


Les Turcs chargez de butin, Epouvantss de 
a ſubite apparition de ce Roi qu'ils ẽtoĩent ac- | 
coutumes 2 reſpecter, jettent leurs armes, ſau- 


tent par la fenètre, ou ſe retirent juſques dans 


les caves; le Roi profitant de leur deſordre, & 


les ſiens animes par le ſucces, pourſuivent les 
Turcs de chambre en chambre, tuent ou bleſ- 
fent ceux qui ne fuyent point, & en un quart- 
d'heure nettoyent la maiſon d' ennemis. 

Le Roi appergut dans la chaleur du combat 


ens Janiffaires qui ſe cachoient ſous ſon lit; 
il en tua un d'un coup d'cpee ; Fautre lui de- 


manda 


J — ö * 4 


2 Der. 22s MF 


4 
"7 * 
p 
. 
* - 
. 
U 
* 
* 
11 
i * 
* * \ 
* * 
. 
» 


ROI DE SUEDE. Livaz VI. 287 


manda pardon, en criant amman. Je te donne la 
vie, dit le Roi au Turc, à condition que tu iras faire 
au Pacha un fidele recit de ce que tu as vũ. Le Turc 
promit aiſement ce qu'on voulut, & on lui per- 


mit de ſauter par la fenetre comme les autres. 


Loes Suedois Etant enfin maitres de la mai- 


ſon, refermérent & barricaderent encore les 


fenetres. Ils ne manquoient point d' armes: une 
chambre baſſe pleine de mouſquets & de pou- 
dre avoit Echappe a la recherche tumultueuſe 


des Janiſſaires, on s' en ſervit a propos; les Suẽ- 
dois tiroient A travers les fenetres preſque. a. 


bout portant fur cette multitude de Turcs, dont 
ils tuerent 200. en moins d'un demi-quart- 
d'heure; 526 „ 


Le canon tiroit contre la maiſon; mais les 
pierres ẽtant fort molles, il 


| ne faiſoit que des 
trous & ne renverſoit rien. 


x 


Le Kam des Tartares & le Pacha, qui vou- 
loient prendre le Roi en vie, honteux de per- 
dre du monde & d' occuper une arme entiẽ- 
re contre ſoixante perſonnes, jugErent a pro- 
pos de mettre le feu à la maiſon- pour obliger 
le Roi de ſe rendre. Ils firent lancer ſur le tot, 


contre les portes, & contre les fenetres, des 
fleches entortillees de meches allumees; la mai- 
ſon fut en flammes en un moment. Le toit tout 


_ embraſe Etoit pret a fondre ſur. les Suedois. Le 


Roi donna tranquilement ſes ordres pour 
eteindre le feu. Trouvant un petit baril plein 


de liqueur, il prend le baril lui-mEme, & aide 


de deux Suẽdois, il le jette à Pendroit on le feu 
ctolt le plus violent. Il ſe trouva que ce baril 


etoit 
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tolets; chacun tira deut coupe 4 la fois à Vinſe, 
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etoĩt rempli d' eau · de. vie; mais la prẽcipita- 


tion, inſeparable d'un tel embarras, empecha 


en dehors en éclatant dans les flammes. 


Un Garde, nommé Walberg, oſa dans cette 
extrẽmitẽ crier qu'il falloit ſe rendre. Voild un 
range homme, dit le Roi, qui imagine qu'il neſt 


pas pius beau d'tire briile que aire priſoner, Un 
autre Garde, nommé. Roſen, s'aviſa de dire, 


que. la maiſon de la Chancellerie, qui n'etoit 
gqu'a cinquante pas avoit un toit de pierre, & 
Etoit à l'ẽpreuve du feu; qu'il falloit faire une 
ſortie, gagner cette maiſon & s' defendre, 
Voild un vrai Sus doi, s ecria le Roi: il embraſſa 
ce Garde; le crea Colonel ſur le champ. Allens 


mes amis, dit-il, Prenez avec vous le plus de pou- 


dre & ae plomb que vous pourrez, & gagnons la 
Cbancollerie I epee a la main, 5 


Les Turcs, qui cependant entouroient cet- 


te maiſon toute embralee, voyolent avec une 


admiration melee d'ẽpouvante, que les Sue- 
dois n'en fortoient point; mais leur Eonre- 
ment ſut encore plus grand, lorſqu'iis virent 


ouvrir les portes, & le Roi & les ſiens fondre 


ſur eux en deleſperes. Charles, & ſes princi- 
paux Officiers, Etoient armẽs d' ẽpẽes & de piſ- 


tant 


L'embraſement redoubla avec 
plus de rage: Pappartement du Roi Etoit con- 
fume; la grande ſalle ou les Suedois fe tenoienty 
ẽtoit remplie d'une fumee affreuſe, melee de 
tourbillons de feu qui entroient par les. portes 
des appartemens voiſins; la moitie du toit ẽtoit 
abimee dans la maiſon méme, l'autre tomboit 
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tant que la porte s'ouvrit; & dans le meme 


clin d'ceil jettant leurs piſtolets & s' armant de 


leurs Epses, ils firent reculer les Turcs plus 


de cinquante pas. Mais le moment d'apres, 
cette petite troupe fut entourẽe: le Roi qui 


Etoit en bottes, ſelon ſa coutume, s' embaraſſa 
dans ſes Eperons & tomba: vingt- un Janiflai- 
res ſe jettent auſſi-tot ſur lui; il jette en Pair fon 


-  Epee, pour Separgner la douleur de la rendre; 
les Turcs Pemmenent au quartier du Pacha; les 
uns le tenant ſous les jambes, les autres ſous 


les bras, comme on porte un malade, que Von 
craint d'incommoder. | 
Au moment que le Roi ſe vit ſaiſi, la violen- 


ce de ſon temperament, & la fureur on un 
combat fi long & ſi terrible avoient did Je met- 


tre, firent place tout- a- coup à la douceur & 
a la tranquillite. Il ne lui echappa pas un mot 


d'impatience, pas un coup d*ceil de colere. Il 


regardoit les Janiſſaires en ſouriant, & ceux- 
ci le portoient en criant Alla, avec une in- 
dignation melee de reſpect. Ses Officiers fu- 
rent- pris au meEme-tems & depouilles par les 


Turcs & par les Tartares; ce fut le 12. Fevrier 


de Pan 1713. qu'arriva cet ẽtrange Evenement, 
qui eut encore des ſuites ſingulières “. 


* Mr. Norberg, qui n'etoit pas préſent à cet Evene- 
ment, n'a fait que ſuivre ici dans ſon Hiſtoire celle de 
| Ir, de Voltaire; mais il Pa tronquez, il en a ſuprime les 
circonſtances intéreſſantes & n'a pù juſtifier la temerite de 
Charles XII. Tout ce qu'il a pũ dire contre Mr. de Vol- 
taire au ſujet de cette affaire de Bender, fe reduit a I'avan- 


ture 
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I Mottraye prẽtend auſſi que le Roi de 
* Suede ne dit point ces paroles: Nous combat- 
trons, pro arts & focis; mais Mr. Fabrice qui | _ 
toit preſent. aſſure que le Roi prononga ces ( 
mots, que la Mottraye n *ctoit pas plus a por- 
tee d'ecouter, qu'il n'etoit capable de les com- 
prendre, ne ſachant pas un mot de Latin. 
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ture du Sieur Frederic Valet- de- chambre 40 Roi de Sudde, 


Fl que quelques-uns pretendoient avoir été brale dans la 
i maiſon du Roi, & que d'autres diſoient avoir had coupé 

| en deux par les n — 3 
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E Pacha de Bender attendoit Charles grave- 

ment dans ſa tente, ayant pres de lui Marco 

un Interprete, Il regut ce Prince avec un pro- 
fond reſpect, & le ſupplia de ſe repoſer ſur un 
Sopha; mais le Roi ne prenant pas ſeulement 
garde aux civilitẽs du Turc, ſe tint debout dans i 

la tente. 5 

«© Lil Tout-puiſfſans doit beni, dit le Pacha, | 
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3 oir eſt amer d'avoir ẽtẽ reduit par ta Ma- 

jeſté I exẽcuter les ordres de fa Hauteſſe.“ 
Le Roi fache ſeulement de ce que ſes 300. ſol- 
dats s' etoient laiſſẽ prendre dans leurs retran- 
chemens, dit au Pacha: Ab! Yils s 'etoien difen- 
dus comme ils devoient, on ne nous auroit pas for- 


Ces en dix jours. 


paragonne, Ses Suedois ẽtoient ou tuẽs ou pris: 


tout ſon Equipage, ſes meubles, ſes papiers, ſes 


ardes les plus nẽceſſaires, pillẽes ou briilees; 
on voyoit ſur les chemins, les Officiers Suedois 
preſque nuds, enchain&s deux à deux, & ſui- 
vant à pie des Tartares ou des Janiſſaires. 2 
Chancelier, les Generaux n'avoient point un 
autre fort; ils etoient eſclaves des ſoldats AUX- 
quels ils Etoient echus en partage. _ 
Iſmael Pacha ayant conduit Charles XII. * 
ſon Serail de Bender, lui cẽda ſon appartement 


&& le fit ſervir en Roi, non ſans prendre la prẽ- 
8 caution de mettre des Janiſſaires en ſentinelle 
à la porte de la chambre. On lui prepara un lit; 


mais il ſe jetta tout bottẽ ſar un Sopha, & dor- 


mit profondement. 
doebout aupres de lui, lui couvrit la tEte d'un 


bonnet, que le Roi jetta en ſe rẽveillant de ſon 
premier ſommeil, & le Turc voyoit avec ẽton | 
nement un Souverain qui couchoit en bottes & 
Le lendemain matin, Iſmael intro- 
duiſit Fabrice dans la chambre du Roi. Fabrice 
trouva ce Prince avec ſes habits dechires; ſes 
bottes, ſes mains, & toute it e cou- 
Rs: . * 


nuè tete. 


cc Helas): dit le Turc, voila du 


Ty courage bien mal employe.” Il fit recondui- 
re le Roi à Bender ſur un cheval richement ca · 


Un Officier qui fe tenoit 
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. verte de ſang & de poudre, les ſourcils briiles; 


» | mais Pair ſerain dans cet Etat affreux. Il ſe jet- 
i. 1 ta aà genoux devant lui ſans pouvoir proferer 
i. | une parole: raſſurẽ bien- tõt par la maniere libre 
15 & douce dont le Roi lui parloit, il reprit avec 
* lui fa familiarite ordinaire, & tous deux s' entre- 
ju tinrent en riant du combat de Bender. On 
+ « pretend, dit Fabrice, que Votre Majefte a 
a. | * tue vingt Janiſſaires de ſa main.“ Bon, bon, 
6: dit le Roi, on augmente toiljours les cheſes de la 
ez - mroitie. Au milieu de cette converſation, le Pa- 
ou cha preſenta au Rot ſon favori Grothuſen, & le 
is | Colonel Ribbins, qu'il avoit eu la generofite de 
i- r2cheter a ſes depens. Fabrice fe chargea de la 
Le rangon des autres priſonniers. 

un Jeffreys, PEnvoye d'Apgleterre, ſe | joignit a 
= lui pour fournir A cette dẽpenſe. Un Frangais, 


que la curioſitè avoit amenẽ à Bender, & qui 
a Ecrit une partie des Evenemens que Pon rap- 
porte, donna auſſi ce qu'il avoit: ces Etrangers 
aſſiſtẽs des ſoins & meme de Pargent du Pacha, 
| rachetErent non-ſeulement les Officiers, mais 
encore leurs habits des mains des Turcs & des 
Tartares. 
Des le lendemain on Smd le. Roi priſon- 
nier dans un chariot couvert d' ẽcarlate ſur le 
chemin d Andrinople: ſon Treſorier Grothuſen 
Etoit avec lui: le Chancelier Mullern, & quel· 
ques Officiers, ſuivoient dans un autre char: 
pluſieurs Etoient a cheval; & lorſqu'ils jettoĩient 
les yeux ſur le chariot où Etoit le Roi, ils ne 
| pouvoient retenir leurs larmes. Le Pacha ẽtoit 
2 la tete de Feſcortes Fabrice lui eel 7 
qu'il 
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qu'il ẽtoit honteux de laiſſer le Roi ſans & eber, 
15 & le pria de lui en donner une. Dieu m'en 


6 preſerve, dit le Pacha, il voudroit nous en 


couper la barbe;** cependant il la lui rendit 


quelques heures apres. 


Comme on conduiſoit ainſi elfoanies & 48. 


ſarmẽ ce Roi, qui peu d*annees auparavant avoit 


donnẽ la loi à tant d' Etats, & qui Sẽtòit viiPAr- 
bitre du Nord & la terreur de l'Europe, on vit 
au meme endroit un autre exemple de la fragi- 
lite des grandeurs humaines. Le Roi Staniſlas 
avoit ete arrete ſur les terres des Turcs, & on 
"0 amenoit pri ſonnier à Bender dans le tems meme 
qu'on transferoit Charles XII. 

Staniſlas n'ẽtant plus ſoutenu par la main qui | 
Pavoit fait Roi, ſe trouvant fans argent & par 


conſequent ſans parti en Pologne, s'ẽtoit retire 


d'abord en Pomeranie; & ne pouvant plus con- 
ſerver ſon Royaume, il avoit defendu, autant 
qu'il Pavoit pv, les Etats de ſon bienfaicteur. 

Il avoit meme- paſſe en'Sucde pour precipiter | 


les ſecours dont on avoit beſoin dans la Pome- 


| ranie & dans la Livonie; il avoit fait tout ce 


qu'on devoit attendre de Pami de Charles XII. 


En ce tems, le premier Roi de Pruſſe, Prince 
tres-ſage, Yinquictant avec raiſon du voiſinage 


des Moſcovites, imagina de ſe liguer avec Au- 
guſte & la Republique de Pologne, pour ren- 


voyer les Ruſſes dans leurs pays, & de faire 
entrer Charles XII. lui-mEme dans ce projet. 
Trois grands ẽvẽnemens devoient en etre le fruit, 
la paix du Nord, le retour de Charles dans ſes 


EX 82 0 N une barricre oppoſes aux Ruſſes, de- 
Op venus 


II prend le nom d'un Frang: 


— 
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venus formidables à PEurope. Le Prfliminaire 
de ce Traits, dont dependoit la tranquillite 
publique, ẽtoit Pabdication de Staniſlas. Non- 


ſeulement Staniſlas Paccepta, mais il ſe chargea 
_ d'ctre le negociateur d'une paix qui lui enlevoit 
la Couronne; la neceſſite, le bien public, la 


gloire du ſacrifice, & Pinteret de Charles, a 
qui il devoit tout & qu il aimoit; le dẽtermi- 
nerent, II Ecrivit a Bender; il expoſa au Roi 
de Suede l'ẽtat des affaires, les malheurs & le 
remede: il le conjura de ne point s oppoſer a 
une abdication, devenue nëceſſaire par les con- 


Jjonctures & honorable par les motifs; il le 


preſſa de ne point immoler les interets de la 
Suede à ceux d'un ami malheureux, qui s im- 


moloit au bien public ſans rẽpugnance. Char- 


les XII. regut ces lettres a Varnitza: il dit en 
cojere au courier en preſence de pluſieurs tẽ- 


moins: Si mon ami ne v:ut pas Gre ar, Je Pres 
bien en faire un autre, : 


Staniſlas s' obſtina au ſacrifice que Charies re- 
fuſoit. Ces tems ẽtoient deſtines à des ſentimens 
& à des actions extraordinaires. Staniſlas vou- 
lut aller lui-meme flechir Charles, & il hazarda, 
pour abdiquer un Trone, plus qu'il n'avoit fait 
pour s' en emparer. Il ſe deroba un Jour a dix 


heures du ſoir de Parmee Susdoiſe, qu'il com- 


mandoit en Pomeranie, & partit avec le Baron 
Sparr, qui a &te depuis Ambaſſadeur en Angle. 
terre & en France, & avec un autre Colonel. 
nommẽ Haran, 
alors Major au ſervice de Suẽde, & qui eft mort 


W peu amen de Dantzik. II co- 


ö e 
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toye toute Parmee des ennemis, arrete pluſieurs 
fois, & relache ſur un Paſſeport obtenu au nom 
de Haran, il arrive enfin, apres bien des un 
aux frontieres de Turquie. Fu 

Quand il eſt arrive en Moldavie; 2 renvoye 
a ſon armee fe Baron Sparr, entre dans Vaſſy, 
capitale de la Moldavie; ſe croyant en ſuretẽ 
dans un pays ou le Roi de Suede avoit ere fi 


reſpectẽ, il ẽtoit bien loin de loupgotiner ce qui 5 


ſe paſſoit alors. 


On lui demande qui il eſt: il ſe dit Major 


d'un regiment au ſervice de Charles XII. on 


 Parrete a ce ſeul nom. Il eſt mene devant le 


Hoſpodar de Moldavie, qui ſachant dẽja par 
les gazettes que Staniſlas &etoit echape de ſon 
armee, concevoit quelques ſoupgons de la ve- 
ritẽ. On lui avoit depeint la figure du Roi, tres- 
aiſe à reconnaitre a un viſage plein & aimable, 
& 4 a un air de douceur aſſcez rare. 


Le Hoſpodar Pinterrogea, lui fit beaucoup N 
de queſtions captieuſes, & enfin lui demanda 


quel emploi il avoit dans Parmee Suẽdoiſe? Sta- 
niſlas & le Hoſpodar parloient Latin. Major 
ſam, lui dit Staniſlas. Imò maximus es, lui re- 


pondit le Moldave: & auſfi-tot lui preſentant 
un fauteuil, il le traita en Roi; mais auſſi il le 
traita en Roi priſonnier, & on fit une garde 


exacte autour d'un Couvent Gree, dans lequel 


il fut oblige de reſter, juſqu'a ce qu'on eũt des 


ordres du Sultan. Les ordres vinrent de le con- 
duire à Bender, dont on faiſoit partir Charles. 


La nouvelle en vint au Pacha, dans le tems 
qu'il accompagnoit le chariot du Roi de Suede. 


10+ IP oC 25 0" ITO 
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abandonnẽ qu'il Etoit en Po 
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Le Pacha le dit à Fabrice: celui-ci's 'approchant 


du chariot de Charles XII. lui apprit qu'il n'etoit 


pas le ſeul Roi priſonnier entre les mains des 


Turcs, & que Staniſlas Eroit à quelques milles 


de lui, conduit par des ſoldats. Colrez 2 lui, 


mon cher Fabrice, lui dit Charles, ans ſe decon- 
certer Pun tel accident: dites-lni qu'il ne faſſe jamais 


de paix avec le Roi Auguſte; & aſſurez-le que dans 


peu nos affaires changeront. Telle Etoit Pinffexi-- 
bilite de Charles dans ſes o OR que tout 

ogne, tout pour- 
ſuivi dans fes propres Etats, tout captif dans 
une litière Turque, conduit priſonnier, ſans 


ſavoir od on le menoit, il comptoit encore ſur 
ſa fortune, & eſperoit toujours un ſecours de 
cent mille hommes de la Porte Ottomane. 


Fabrice courut s'acquitter de ſa commiſſion, 


accompagnẽ d'un Janiſſaire, avec la permiſſion 
du Pacha. Il trouva i quelques milles le gros 
de ſoldats qui conduiſoit Staniſlas: il s'adreſſa 


au milieu d'eux à un cavalier vetu à la Francaiſe 
& aſſez mal monte, & lui demanda en Alle- 


mand, ol! Etoit le Roi de Pologne Celuiĩ à qui 


il parloit etoit Staniſlas lui-meme, qu il n'avoit 


pas reconnu ſous ce dẽguiſement. EG quoi! 
dit le Roi, ne vous ſouvenez-vous donc plus de moi? 


Alors Fabrice lui apprit le triſte ẽtat ol Etoir le 


Rot de Suede, & la fermetẽ inébranlable, mais 


inutile, de ſes deſſeins. 
Quand Staniſlas fut pres- de Bender, le Pa- 


cha qui revenoit, après avoir accompagnẽ 


Charles XII. quelques milles, envoya au Roi 
Polonais un cheval Arabe avec un harnois ma- 
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Il fut reęi dans Bender au bruit de Partille- 

rie, & a la libertẽ pres qu'il n'eut pas dabord, 

il n' eut point à ſe plaindre du traitement qu'on 

lui fit“. Cependant on conduiſoit Charles ſur 

le chemin d' Andrinople. Cette ville Etoit deja 

remplie du bruit de ſon combat. Les Turcs le 
condamnoient & Padmiroient z mais le Divan 

 irrite menagoit déja de le releguer dans une Iſſe 
de PArchipel. _ " 

Le Roi de Pologne Staniſlas, qui m'a fait 
Phonneur de m' apprendre la plupart de ces par- 
ticularites, m'a confirme auſſi qu'il fut propoſe 
dans le Divan de le confiner lui- meme dans une 
Iſle de la Grece ; mais quelques mois apres, le 
Grand-Seigneur adouci, le laiſſa partir. 

Monſieur Deſalleurs qui auroit pu prendre 
le parti de Charles, & empecher qu'on ne fit 
cet affront aux Rois Chrẽtiens, Etoit à Conſtan- 
tinople, auſſi-bien que Mr. de Poniatowſki, | 
dont on craignoit toujours le genie fecond en 

reſſources. La plüpart des Suedois reſtes dans 
Andrinople ẽtoient en priſon ; le Trone du Sul- 
tan paraiſſoit inacceſſible de tous cotes aux plain- 
tes du Roi de Suede. 

Le Marquis de Fierville, envoye ſecrettement 
de la part de la France auprẽs de Charles à Ben- 
der, etoit pour lors a Andrinople. Il ofa ima- 
giner de rendre ſervice à ce Prince dans le tems 
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* Le bon Chapelain Norberg pretend qu on ſe 9 tic 
ici, en diſant que le Roi Staniſlas fut retenu en priſonnier 2 


& ſervi en Roi dans Bender. Comment ce pauvre homme 
ne voyoit-il pas a on peut-Etre A la fois n & F 
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que tout Pabandonno't ou Popprimoit. Il fut 
heureuſement ſeconde dans ce deſſein par un 


Gentilhomme Francais d' une ancienne Maiſon 


de Champagne, nommẽ de Villelongue, hom- 


me intrepide, qui n'ayant pas alors une fortune 
ſelon fon courage, & charme d'ailleurs de la 
reputation du Roi de Sutde, ẽtoit venu chez 


les Turcs dans le deſſein de ſe mettre au ſervice 


de ce Prince. . 

Mr. de Fierville, avec Paide de ce jeune 
homme, Ecrivit un Memoire au nom du Rot 
de Suede, dans lequel ce Monarque demandoit 
vengeance au Sultan de l'inſulte faite en ſa per- 
ſonne à toutes les Teres Couronnëes, & de la 


trahiſon, vraye ou fauſſe du Kam & du Pacha 


de Bender. 
On y accuſoit le Viſir & les autres Miniftres 


d'avoir été corrompus par les Moſcovites: d'a- 


voir trompè le Grand- Seigneur: d'avoir empè- 


cbẽ les lettres du Roi de parvenir juſqu'a Sa 
Hauteſſe; & d'avoir, par ſes artifices, arrachẽ 


du Sultan cet ordre fi contraire à Phoſpitalite 
Muſulmane, par lequel on avoit viole le droit 


des nations, d'une manicre {i indigne d'un 


grand Empereur, en attaquant avec vingt mille 
hommes un Roi qui n'avoit pour ſe detendre 
que ſes domeſtiques, & qui comptoit ſur la pa- 


role ſacrẽe du Sultan. 
Quand ce Memoire fut écrit, il fallut le faire 


traduire en Turc & Pecrire d'une ecriture par- 


 ticuliere ſur un papier fait expres, dont on doit . 


le ſervir pour tout ce q on Prelente au Sultan. 
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On s'adreſſa a quelques Interpretes F rangais, 
qui Etoient dans la ville; mais les affaires du 
Roi de Suéde E:oient ſi deſeſperẽes, & le Viſir 
declare fi ouvertement contre lui, qu aucun In- 
terprete n'oſa ſeulement traduire Vecrit de Mr. 
de Fierville. On trouva enfin un autre Etran- 
ger, dont la main n'ẽtoit point connue a la Porte, 
qui moyennant quelque recompenſe, & Paſſy- 
Tance d'un ſecret protond, traduiſit le Memoire 
en Turc, & Pecrivit ſur le papier convenable: 
le Baron d' Arvidſon, Officier des troupes de 
Suede, contrefit la ſignature du Roi: Fierville, 
qui avoit le Sceau Royal, Pappoſa a Pecrit, & 
on cacheta le tout avec les, armes de Suede. 
Villelongue ſe chargea de remettre lui-meme 
ce paquet entre les mains du Grand-Seigneur, 
lorſqu i iroit à la Moſquee, ſelon la coutume. 
On s'ẽtoit deja ſervi d'une pareille voye pour 
preſenter au Sultan des Memoires contre es 
| Miniſtres ; mais cela meme rendoit le fucces de 
cette entrepriſe plus difficile & le danger beau- 
coup plus grand. — 
Le Viſir qui prevoyoit que les Suẽdois Fo 
manderoient juſtice a fon Maitre, & qui n'e- : 
toit que trop inſtruit par le malheur de ſes Pre- ä 
deceſſeurs, avoit expreſſẽment dẽfendu qu'on 
laiſſat approcher perſonne du Grand- Seigneur. 
& avoir ordonne ſur- tout qu'on arretat tous 
ceux qui ſe preſenteroient aupres de la Magee 
avec des Placets. 
Villelongue ſavoit cet ordre, & n ignoroit 
pas qu'il y alloit de fa tète. Il quitta fon habit 


Franc, prit un vẽtement à la Grecque, & 9 1 
| cache 
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cachẽ . dans ſon ſein la lettre qu'il vouloit prẽ- 
ſenter, il ſe promena de bonne heure pres de la 
Moſquee on le Grand-Seigneur devoit aller. 
I contrefit Vinſenſs, $avanca en danſant au mi- 
lieu de deux hayes de Janiſſaires, entre leſquel- 
les le Grand-Seigrieur alloit paſſer, il laiſſoit 


tomber expres quelques pieces q argent de ſes 


poches pour amuſer les gardes. 
Des que le Sultan approcha, on voulat faire 
retirer Villelongue: il ſe jetta a genoux & ſe 


debattit entre les mains des Janiſſaires: ſon bon- 


net tomba, de grands cheveux qu'il portoit, le 
firent reconnaitre pour un Franc; ; il regut plu- 
ſicurs coups, & fut tres-maltraite.. Le Grand- 
Seigneur, qui étoit deja proche, entendit ce 
tumulte & em demanda la cauſe. Villelongue 


lui cria de toutes ſes forces, Amman! Amman! 


miſericorde! en tirant la lettre de ſon ſein. Le 
Sultan commanda qu'on le laiſſat approcher; 
Villelongue court à lui dans le moment, em- 
braſſe ſon étrier & lui prẽſente Pecrit, en lui 


diſant, Sued Crall dan; Ceſt le Roi de Suede 
qui te le donne. Le Sultan mit la lettre dans 
fon ſein & continua ſon chemin vers la Moſquee. 
Cependant on s'aſſure de Villelongue, & on le 


conduit en priſon dans les bitimens extẽrieurs | 
du Serail. 5 


Le Sultan, au ſortir de la Moſquëe, apres 


avoir lu lalettre, voulut lui-meme i interroger 4e 
priſonnier. Ce que je raconte ici paraitra peut- 


etre peu croyable; mais enfin je n'avance rien 


que ſur la foi des lettres de Mr. de Villelongue 


lui- quand un fi brave Officier aſſüre 
N 4 |  - 
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un fait ſur fon honneur, il mẽrite quelque cre- 
ance. Il ma donc affure que le Sultan quitta 
i habit Imperial, comme auſſi le Turban parti- 
culier qu'il porte, & ſe dẽguiſa en Officier des 


Janiſſaires; ce qui lui arrivoit aſſez ſouvent. 


Il amena avec lui un vieillard de l'Iſle de Mal- 
the qui lui ſervit d'Interprete. A la faveur de 
ce déguiſement, Villelongue jouit d'un hon- 


neur qu'aucun. Ambaſſadeur Chretien n'a ja- 


mais eu: il eut tEte-a-tete une conference d'un 


quart-d*heure avec PEmpereur Ture. Il ne 


mapqua pas d*txpliquer les griefs du Roi de 
Suede, d'accuſer les Miniſtres, & de deman- 


der vengeance, avec d' autant plus de liberté, 


qu'en parlant au Sultan meme, il Etoit cenſẽ 


ne parler qu'à ſon ẽgal. Il avoit reconnu aiſc- 


ment le Grand- Seigneur malgre Pobſcurite de 
la priſon, & il n'en fut que plus hardi dans la 
converſation. Le prẽtendu Officier des Janiſ- 


 faires dit à Villelongue ces propres paroles: 


«« Chretien, aſſure-toi que le Sultan mon Mai- 


tte a Fame d'un Empereur; & que ſi ton 
« Roi de Sucde a raiſon, il lui fera juſtice.” 

Villelongue fut bien-tot Elargi: on vit quelques 
ſemaines apres un changement ſubit dans le 


Sçrail, dont les Suedois attribuerent la cauſe a 
cette unique conference. Le Mouphti fut d- 
poſe; le Kam des Tartares exile a Rhodes, & 
le Seraſquier Pacha de Bender relegue dans une 


Ile de FArchipel. 


La Porte Ottomane eſt k ſujette à a de cells; 
orages, qu'il eſt bien difficile de decider ſi en 
Effet le Sultan vouloit appaiſer le * de Suede. 
"par"; 
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par ces ſacrifices. La maniere dont ce Prince 
fut traite ne prouve pas que la Porte s empreſſãt 
beaucoup à lui plaire. ee 
Le Favori Ali Coumourgi fut ſoupęonnẽ da- 
voir fait ſeul tous ces changemens pour ſes in- 
terets particuliers. On dit qu'il fit exiler le Kam 
de Tartarie & le Seraſquier de Bender, ſous 
pretexte qu' ils avoient dẽlivrẽ au Roi les douze 
cens Bourſes malgre l'ordre du Grand- Seigneur. 
Il mit ſur le Trone des Tartares le frere du Kam 
depoſe, jeune homme de ſon age, qui aimoit 
peu- ſon frere, & ſur lequel Ali Coumourgi 
comptoit beaucoup dans les guerres qu'il medi- 
toit. A Pegard du Grand-Viſir Juſſuf, il ne 
fut dẽpoſẽ que quelques ſemaines après; & So- 
liman Pacha eut le titre de Premier Viſir. 
je ſuis obligẽ de dire que Mr. de Villelongue 
& pluſieurs Suedois, mꝰ ont aſſurẽ que la ſimple 
lettre prẽſentẽe au Sultan au nom du Roi, avoit 
cauſẽ tous ces, grands changemens à la Porte; 
mais Mr. de Fierville m'a, de ſon cote, aſſure 
tout le contraire. Jai trouve quelquefois de 
pareilles contrariẽtẽs dans les Memoires que Fon 
m'a confies. En ce cas, tout ce que doit faire 
un Hiſtorien, c'eſt de conter ingeniment le fait, 
ſans vouloir penetrer les motifs, & de fe borner 
a dire prẽciſẽ ment ce qu'il ſait, au lieu. de de- 
viner ce qu'il ne ſait pas. 
Cependant on avoir. conduit Charles XII. 
dans le petit Chateau de Démirtaſh, aupres 
d' Andrinople. Une foule innombrable de Turcs 
s' toit rendue en cet endroit pour voir arriver 
ee Prince: on le tranſporta de ſon. chariot aw _ 
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Chateau ſur un Sophaz mais Charles, pour n'E- | 


tre point vũ de cette multitude, fe mit un carreau 
lur la tete, 1 . e 


'La Porte ſe fit prier quelques jours de ſouf 
frir qu'il habitat à Dẽmotica, petite ville à fix 


lieves d' Andrinople, pres du fameux fleuve 


Hebrus, aujourd'hui appelle Marizza. Cou- 
mourgi dit au Grand-Viſir Soliman: Va, 
fais avertir le Roi de Suede, qu'il peut reſter 


* a Demotica toute ſa vie: je te reponds qu*a- 
** vant un an il demandera à Yen aller de lui- 

© meme; mais ſur- tout ne lui fais point tenir 
d'argent. N 8 


Ainſi on transfera le Roi à la petite ville de 
Demotica, on la Porte lui afſigna un Thaym 
conſiderable de proviſions pour lui & pour ſa 


ſuite: on lui accorda ſeulement vingt-cinq Ecus 
par jour en argent, pour acheter du cochon & 
du vin, deux ſortes de proviſions que les Turgs 
ne fourniſſent pas; mais la bourſe de cinq cens 


Ecus par jour, qu'il avoit à Bender, lui fut re- 


tranch ce. 5 FS 
A peine fut-ila Demotica avec ſa petite Cour, 
qu'on depoſa le Grand- Viſir Soliman; ſa place 


tut donne à Ibrahim Molla, fier, brave & 
groſſier à Pexces. 11 n'eſt pas inutile de ſavoir 


fon hiſtoire, afin que 'on connaiſſe plus parti- 
culierement tous ces Vicerois de l' Empire Ot- 


toman, dont la fortune de Charles a ſi long-tems 
— ͤ Theor 2 © PHBH 
II avoit ete ſimple Matelot a Pavenement du 
Sultan Achmet III. Cet Empereur ſe deguiſoit 
ſouvent en homme prive, en Iman, ou en Dervis; 


il 


NA 


Rot DE SUEDE. Lives Vil. 25 


il ſe gliſſoit le ſoir dans les caffẽs de Conſtantino- 


ple, & dans les lieux publics, pour entendre ce 
qu'on diſoit de lui, & pour recueillir par lui- mè- 

me les ſentimens du peuple. Ibentendit un jour 
ce Matelot ſe plaindre de ce que les vaiſſeaux 


Turcs ne revenoient jamais avec des priſes, & 
qui juroit que s'il ẽtoit Capitaine de vaiſſeau, il 
ne rentreroit jamais dans le Port de Conſtanti- 


nople ſans ramener avec lui quelque bariment 


des Infideles. Le Grand-Seigneur ordonna des 
le lendemain qu'on lui donnat un vaiſſeau a 
commander, & qu'on Fenvoyit en courſe. Le 
nouveau Capitaine revint quelques jours apres 
avec une barque Maltoife, & une galiote de 


Genes. Au bout de deux ans on le fit Capitai- 
ne-General de la Mer, & enfin Grand-Viſir. © 


Des qu'il fut dans ce poſte, il erut pouvoir fe 


paſſer du favori: & pour ſe rendre nẽceſſaire, 


il projetta de faire la guerre aux Moſcovites: 


dans cette intention il fit dreſſer une tente pres 


de Pendroit od demeuroit le Roi de Suede. 


II invita ce Prince à Py venir trouver avec le 


nouveau Kam des Tartares & l' Ambaſſadeur 
de France. Le Roi, d'autant plus altier qu'il 
_ Etoit malheureux, regardoit comme le plus 
ſenſible des affronts qu'un ſujet oſat envoyer 
chercher: il ordonna a ſon Chancelier Mullern 
d'y aller à fa place; & de peur que les Tures 
ne lui manqu iſſent de reſpect, & ne le forgal- 
ſent a commettre ſa dignitẽ, ce Prince extre- 
me en tout, fe mit au lit, & refolut de n'en 
pas ſortir tant qu'il ſeroit a Demotica. II reſta 


dix mois couche, feignant d*&tre malade: 16. 
© 1 FORO ; r 
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Chancelier Mullern, Grothuſen & le Colonel 


Dubens etoient les ſeuls qui mangeaſſent avec 


lui. Ils n'avoient aucune des commodites dont 


les Francs ſe ſervent: tout avoit Et pills a Paf- 


| faire de Bender; deſorte qu dil gen falloit bien 


qu'il y eũt dans leurs repas de la pompe & de 


la delicateſſe. Ils ſe ſervoient eux-mEmes 3 & 


ce fut le Chancelier Mullern qui fit pendant 


tout ce tems la fonction de cuiſinier. 


Tandis que Charles XII. paſſoit fa vie dans. 
ſon lit, il apprit la deſolation de toutes ſes Pro- 
vinces fituees hors de la Suede. | 

Le General Steinbock, illuſtre pour avoir 
chaſle les Danois de la Scanie, & pour avoir 


vaincu leurs meilleures troupes avec des pay- 


fans, ſoutint encore 'quelque-tems la reputa- 


tion des armes Suedoiſes. Il defendit autant 


qu'il put la Pomeranie & Breme, & ce que le 


Roi poſſẽdoit encore en Allemagne; mais il 


ne put empecher les Saxons & les Danois rẽü- 


nis d' aſſiéger Stade, ville forte & conſideèra- 


ple, - fituce pres de Elbe dans le Duche de 
Breme. La ville fut bombardee & reduite en 


cendres, & la garniſon obligee de ſe rendre a 


diſcretion avant que Steinbock * s' avancer 
pour la ſecourir. 

Ce General, qui avoit environ douze mille 
hommes, dont la moitie Etoit cavalerie, pour- 
ſuivit les ennemis qui Etoient une fois plus forts, 
& les atteignit — dans le Duche de Meckel- 
bourg, pres d'un lieu nommé Gadebuſh, & 
d'une petite riviere qui porte ce nom: il ar- 
riva vis-a-vis des Saxons & des Danois le 20. | 

es Decembre 
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Decembre 1712. il ẽtoit ſeparẽ d'eux par un 
marais. Les ennemis campes derriere ce ma- 

rais ẽtoĩent appuyes à un bois: ils avoient Pa- 

vantage du nombre & du terrain; & on ne 
pouvoit aller à eux qu'en traverſant le marẽca- 
ge ſous le feu de leur artillerie. 

Steinbock paſſe à la tete de ſes troupes, ar- 
rive en ordre de bataille, & engage un des 
combats des plus ſanglans & des plus acharnes 
qui ſe fut encore donne entre ces deux nations 

rivales. Apres trois heures de cette melee fi 
vive, les Danois & les Saxons furent enfonces 

& quitterent le champ de bataille. _ 

Un fils du Roi Auguſte & de la Comteſſe de 
Konigſmark, connu ſous le nom du Comte de 
Saxe, fit dans cette bataille ſon aprentiſſage de 
Part de la guerre. C'eſt ce meme Comte de 
Saxe qui eut depuis Phonneur d'etre ẽlu Dr 

dae Courlande, & à qui il n'a manque que la 
force pour jouir du droit le plus inconteltable 

qu'un homme puiſſe jamais avoir ſur une Sou- 
verainete z Je veux dire les ſuffrages unanimes 
du peuple. C'eſt lui qui geſt aquis depuis une 
gloire plus reelle en ſauvant la France à la batail: ' 
le de Fontenoy, en eonquerant la Flandres, & 
en meritant la reputation du plus grand General 

de nos jours. Il eommandoit un Regiment A. 

Gadebuſh & y eut un cheval tuẽ ſous lui: je lui 
ai entendu dire, que les Suẽdois garderent tou- 

jours leurs rangs: & que mème apres que la. 
victoire fut decidee, les premieres lignes de 
ces braves troupes ayant à leurs pies leurs enne- 

mis morts, il n'y eut Pas un ſoldat Suẽdois qui 


oſat 
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ofit ſeulement ſe baiſſer pour les depoumer; 
avant que la priere eũt ẽtẽ faite ſur le champ de 
bataille, tant ils étoient inébranlables dans la 
diſcipline ſevere a _—_— leur Roi les avoit 
accoutumes. >| 
Steinbock apres cette victoire, ſe wuvenem 
que les Danois avoient mis Stade en cendres, 
alla gen venger ſur Altena, qui appartient au 
Roi de Dannemark. Altena eſt au- deſſous de 
Hambourg, ſur le fleuve de PElbe, qui peut 
apporter dans ſon Port d'aſſez gros vaiſſeaux. 
Le Roi de Dannemark favoriſoit cette ville de 
beaucoup de privileges : ſon deflein Etoit d'y 
ẽtablir un commerce foriſſant: deja meme Pin- 
duſtrie des Altenais, encouragee par les ſages 
vies du Roi, commenęoit à mettre leur ville au 
nombre des villes commeręantes & riches. 
Hambourg en congevoit de la jaloufie, & ne 
ſouhaitoit rien tant que fa deſtruction. Des que 
Steinbock fut A la vue d' Altena, il envoya dire 
par un Trompette aux habitans, qu' ils euſſent 
a ſe retirer avec ce qu'ils pourroient emporter 
d'effets, & qu'on alloit detruire leur ville de 
fond en comble. | 
Les Magiſtrats vinrent ſe j jetter! a ſes piẽs, & 
offrirent cent mille ecus de rangon. Steinbock 
en demanda deux cens mille. Les Altenais lup- 
pliẽrent qu'il leur füt permis au moins d'en- 
voyer a Hambourg ot etoient leurs correſpon- 
dances, & affurẽrent que le lendemain ils ap- 
porteroient cette ſomme; le Général Suédois 
rẽpondit qu'il falloit la donner ſur Phevre, ou 


| ou on alloit embraſer Altena fans delai. e 
| | Ses 


— 
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Ses troupes ẽtoient dans le Fauxbourg le 
flambeau a la main : une faible porte de bois & 


un foſſẽ déja comble, Etoient les ſeules defen- 
ſes des Altenais. Ces malheureux furent obli- 


ges de quitter leurs maiſons avec precipitation 
au milieu de la nuit: c'etoit le 9. Janvier 1713. 
/ 


il faiſoit un froid rigoureux, augmente par un 


vent de Nord violent, qui ſervit a A crendre em- 
braſement avec plus de promptitude dans la 
ville, & à rendre plus inſupportables les extrẽ- 


mitẽs od le peuple fut reduit dans la campagne. 


Les hommes, les femmes, courbes ſous le far- 
deau des meubles qu'ils emportoient, ſe rẽfu- 
giérent en pleurant & en pouſſant des hurle- 
mens, ſur les cõteaux voiſins qui ẽtoient cou- 
verts de glace. On voyoit pluſieurs jeunes gens 
qui portoient ſur leurs Epaules des vieillards 


paralitiques. Quelques femmes nouvellement 


accouchees emporterent leurs enfans & mou- 
rurent de froid avec eux ſur la colline, en re- 
gardant de loin les flammes qui conſumotent 
leur Patrie. Tous les habitans n'etoient pas en- 
core ſortis de la ville, lorſque les Suẽdois y mi- 
rent le feu. Altena brula depuis minuit juſqu's 


dix heures du matin. Preſque toutes les maiſons 
ctoient de bois: tout fut conſume ; & it he pa- 
rut pas le lendemain qu'il y eùt eu une ville en 


cet endroit. 
Les vieillards, les malades, & les e les 
plus dẽlicates, rẽfugiẽs dans les glaces pen- 


dant que leurs maiſons Etoient en feu, ſe trat- 


nerent aux portes de Hambourg, & ſupplie- 
rent gu 'on leur ouvrit & qu'on eur fauvir- la 
OE; = vie; 


* 
— — t — . ————2ß—ß6ßß 
>. _ - o = — 


4 
U 
48 
A1. 
J. 
* 
$42 
, 
bf 
728 
"tl * 
Fl 
, 
3 
4 
i 
{ 
Tn 
in 
l, 
* 
'} 
*Fy 
N 
100 


* 


280 HISTOIRE DE CHARLES XII. 


vie; mais on refuſa de les recevoir, parce qu'il 


regnoit dans Altena quelques maladies conta- 
gieuſes; & les Hambourgeois, n'aimoient pas 


aſſez les Altenais pour s'expoſer, en les recueil- 


lant, a infecter leur propre ville. Ainſi la plapart 


de ces miſerables expirerent ſous les murs de 
Hambourg, en prenant le Ciel à temoin de la 
barbarie des Suẽdois, & de celle des Hambour- 


geois, qui ne paraiſſoit pas moins inhumaine. 


Toute Allemagne cria contre cette violence: 


les Miniſtres & les Generaux de Pologne & 


de Dannemark écrivirent au Comte de Stein- 
bock, pour lui reprocher une cruaute fi gran- 
de, qui faite ſans nẽceſſitẽ & demeurant ſans ex- 


cuſe, ſouleyoit contre lui le Ciel & la terre. 


Steinbock rẽpondit ©© qu'il ne s toit portèẽ ĩ 


* ces extremites que pour apprendre aux en- 


* nemis du Roi ſon Maitre a ne plus faire une 
<« guerre de barbares & a reſpecter le droit des 
„* gens: qu'ils avoient rempli la Pomeranie de 


c leurs cruautes, -devalte cette belle Provin- 
te ce, & vendu pres de cent mille habitans aux 


ce Tures: que les flambeaux qui avoient mis 
Altena en cendres, éẽtoient les rẽprẽſailles 
% des boulets Touges par qui Stade avoir Ele 


& conlumee.” 
C*etuit avec cette fureur que les Sucdois & 


leurs ennemis ſe faiſoient la guerre; ſi Charles 
XII. avoit paru alors dans la Pomeravie, il eſt a 
croire qu'il eut pu retrouver ſa premiere fortu- 
ne. Ses armees, quoiqu'elojgnees de ſa prẽſen- 


ce, Etoient encore animẽes de ſon eſprit; mais 
Fabſence du Chef eſt dane dangereuſe aux 


affaires, | 
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affaires, & empeche qu'on ne profite des vic- 
toires. Steinbock perdit par les details ce qu'ii 
avoit gagnẽ par des actions ſignalẽes, qui en un 
autre tems auroient ẽtẽ dẽciſives.. 
Tout vainqueur qu'il etoit, il ne put mp 
cher les Moſcovites, les Saxons & les Danois de 
ſe rẽünir. On lui enleva des quartiers: il per- 
dit du monde dans pluſieurs eſcarmouches: 
deux mille hommes de ſes troupes ſe noyerent- 
en paſſant PEider, pour aller hyverner dans le 
Holſtein; toutes ces pertes ẽtoient ſans reſſour- 
ce, dans un pays od il ẽtoiĩt entoure de tous eõ- 
tes d' ennemis puiſſans. 
Te Holſtein avoit alors pour Souverain le 
jeune Duc Frederic age de douze ans, neveu 
du Roi de Suede, & fils du Duc qui avoit ẽtẽ 
tuẽ à la bataille de Cliſſau: PEvEque de Lubeck 
ſon oncle, gouvernoit ſous le nom d' Adminiſ- 
trateur ce pays malheureux, que ſes Souverains 
ont preſque jamais poſſede paiſiblement: PE- 
veque qui craignoit pour les Etats de ſon Pupil- 
le, voulut conſerver en apparence la neutralite z 
mais il lui ẽtoit impoſſible de reſter neutre en- 
tre Parmee d'un Roi de Suede, dont le Duc de 
Holſtein pouvoit ètre Pheritier, & les armèes 
des Allies prets à envahir cet Etat. 


Le Comte de Steinbock, preſſe par les ennemis 


& ne pouvant plus conſerver ſa petite armèe, 
forma PEveque Adminiftrateur de permettre 
qu'elle füt reęuẽ dans la fortereſſe de Tonnin- 
gue. L'Evequeſe trouva rẽduit, ou a perdre en- 


ticrement Farmée du Roi, ou SY la ſauvoit, 4 
attirer 
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attirer ſur le Holſtein la vengeance du Dunne · 


marck. 


II eut recours à la Gnelle, reſource dange- 
reuſe des faibles: il ordonna au Colonel Volf, 
Commandant à Tonningue, de recevoir les 
troupes Suẽdoiſes dans la place. Mais en mé- 
me- tems il Exigea de ce Commandant qu'il ne 

Parlat jamais de cet ordre: & Steinbock, de ſon 
cots, fit ſerment de tenir la negociation ſecrette. 

II fallut que Volf prit fur lui de recevoir Par- 
mee dans ſa place, comme de fa propre autori- 
te, & de paraitte infidèle aux ordres de fon Sou- 


verain. Tout cet artifice ne tourna qu' au mal- 


heur du Duc, du pays, & de Steinbock. Le 
Czar, le Roi de Dannemarck, & le Roi de pruſ. 
ſe, bloquẽrent Tonningue: les proviſions qui 
devoient venir à la petite armee manquẽrent, 
par une fatalitẽ qui a toujours ruinẽ dans cet- 
te guerre les affaires de la Suede. © 
- Enfin Steinbock fut oblige de ſe rendre pri- 
ſonnier au Roi de Dannemarck avec ſes trou- 
pes, le 17. Mars 1713. Ainſi fut diſſipee ſans 
retour cette armee, qui avoit gagne les deux cẽ- 
lebres batailles d' Helſimbourg & de Gadebuſh, . 
ſous un General dont on avoit conęũ les plus 
grandes eſperances; & le Roi de Dannemarck 
eut la ſatisfaction de tenir entre ſes mains celui 
qui avoit arrets tous ſes progres, & qui avoit 
mis ſa ville d*Altena en cendres. Steinbock en 
ſortant de Tonningue aſſira le Roi de Danne- 
marck qu'il n'y ẽtoit entre que par ftratageme, 


& qu'il avoit trompe le Commandant. Cet Offi- 
cier le jura de meme, & aima mieux ſubir la 


honte 
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honte d'avoir ẽtẽ ſurpris, _ de divulguer le 
ſecret de ſon Maitre. 

Le Duc de Holſtein & PEveque Adminiſtra- 
teur proteſtẽrent qu' ils avoient conſervẽ la neu- 

tralité: ils 1mplorerent la mediation du Roi de 
Pruſſe & de Electeur de Hannover. Toute cet- 
te politique n' ẽtant point ſoutenue par la force, 
n'empecha pas que le Roi de Dannemarck naſ- 
ſiegeat Volf dans Tonningue quelque tems 

apres, avec ſes troupes & celles du Czar. Ce 
Commandant ſe rendit comme Steinbock, & 
avoua enfin le ſecret dont les Danois ne ſe dou- 
toient que trop. 

Ce fut un pretexte au Roi de Dannewark, 
pour &emparer des Etats du Duc de Holſtein, 
dont on ne lui a rendu encore aujourd'hubqu'u-- 
ne partie. Ce mème Roi de Dannemark, qui 
raviſſoit ſans ſcrupule le Duche de Holſtein, 


avoit cependant la gẽnẽroſitẽ de traiter Stein- 


bock avec conlideration, & faiſoit voir que les: 
Rois ſont ſouvent plus occupẽs de leurs intẽ- 
rets que de leur vengeance. 1 laiſſa Pincendiai-. 
re d' Altena libre dans Coppenhague fur ſa pa- 
role, & affecta de Paccabler de bons traitemens, 
juſqu'à ce que Steinbock ayant voulu s vader, | 


cut le malheur Ferre arretẽ & d' etre convaincu - 5 


d'avoir manque a ſa parole. Alors il fut ẽtroite- 
ment reſſerrè & reduit a demander grace au 


Roi de Dannemark, qui la lui accorda. 


La Pomeranie ſaws defenſe, à la reſerve de | 
Stralſund, de l'Iſle de Ruger & de quelques 
lieux circonvoiſins, devint la proye des Al 


lies: elle fut — entre lea mains du wn 
. | a 
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de Pruſſe. Les Etats de Breme furent remplis de 
garniſons Danoiſes. Au meEme-tems les Mof- 
covites inondoient la Finlande, & y battoient 
les Suẽdois que la confiance abandonnoit, & 
qui étant inferieurs en nombre, commen- 
goĩent à n'avoir plus fur leurs ennemis eie 


la ſuperionite de la valeur. 


Pour achever les malheurs de la Suede, ſon 


| Roi $'obſtinoit à refter a Demorica, & ſe re- 


paifloit encore de l' eſperance de ce ſecours 


Turc, ſur lequel il ne devoit plus compter. 


Ibrahim Molla, ce Viſir fi fier, qui s' obſti- 
noit à la guerre contre les Moſcovites, malgrẽ 
les vũes du favori, fut etrangle entre deux por- 
tes. La place de Viſir etoit devenue fi dange- 


reuſe que perſonne n'ofoit Poccuper : elle de- 


meura vacante pendant ſix mois. nfin le favori 
Ali Coumourgi prit le titre de Grand-Viſir. 
Alors toutes les eſperances du Roi de Suede 
tomberent. It connaiſſoit Coumourgi, d' autant 
mieux qu'il en avoit ẽtẽ ſervi, quand les intẽ - 


rets de ce favori $*accordoient avec les ſiens. 


II avoit ere onze mois a Demotica enſẽveli 


. Finaftion & dans Voubli ; cette oiſivetẽ 
extreme ſuccẽdant tout-a-coup aux plus vio- 


lens exercices, lui avoit donne enfin la mala- 
die qu'il feignoit. On le croyoit mort dans tou- 


te Europe. Le Conſeil de Regence qu'il avoit 
ẽtabli a Stockolm, quand il partit de ſa capi- 
tale, n'entendoit plus parler de lui. Le Senat vint 


en corps ſupplier la Princeſſe Ulrique Eleo- 
nore, ſœur du Roi, de ſe charger de la Re- | 


nee, pendant cette longue abſence de ſon 


tere, 


- 
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Frere, elle Paccepta z mais quand elle vit que le 
Senat vouloit Pobliger à faire la paix avec le 
| Czar & le Roi de Dannemark, qui attaquoient 
la Suede de tous cotes, cette Princeſſe jugeant 


bien que ſon frere ne ratifieroit jamais la paix, 


ſe demit de la Regence & envoya en Turquie 
un long derail de cette affaire. 
Le Roi reguit le paquet de ſa ſœur a De- 
motica. Le Deſpotiſme qu'il avoit ſucce en 
naiſſant, lui faiſoit oublier qu*autrefois la Sue- 
de avoit ẽtẽ libre, & que le Senat gouvernoit 
anciennement le Royaume conjointement avec 
les Rois. IT: . * 
- Il ne regardoit ce corps que comme une 
troupe de domeſtiques, qui vouloient com- 
mander dans la maiſon en Pabſence du mai- 
tre; il leur ecrivit, que s' ils pretendoient gou- 
verner, il leur envoyeroit une de ſes bottes, 
& que ce ſeroit d' elle dont il faudroit qu'ils 
priſſent les ordres. bt 31044 en 
| Pour prevenir donc ces prẽtendus attentats 
en Suede contre ſon autorite, & pour defen- 
dre enfin fon pays, n*eſperant plus rien de la 
Porte Ottomane, & ne comptant plus que ſur 
lui ſeul, il fit ſignifier au Grand-Viſir qu'il ſou- 
haitoit partir & sen retourner par l'Allemagne. 
M. Deſalleurs, Ambaſſadeur de France, qui 
S ẽtoit charge des affaires de la Suede, fit la de- 


mande de ſa part. He bien, dit le Viſir au 


Comte Deſalleurs, n'avois-je pas bien' dit 
4 que Pannee ne ſe paſſeroit pas ſans que le 
„Roi de Suede demandat à partir? Dites. lui 
qu'il eſt a ſon choix de Sen aller ou de de- 
| : le " dhe, meurer "V6 


- 
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„ meurer; mais qu: 'il ſe determine bien, & 
© qui | fixe le j jour de ſon depart, afin qu'il ne 


nous jette pas une ſeconde fois dans Pembar- 


4 xas de Bender.” 


Ae Comw-Defuttourys adoucit au Roi la dii- 


retẽ de ces paroles. Le Jour fut choiſi; mais 
Charles, avant que de quitter la Turquie, vou- 
lut <taler la pompe d'un grand Roi, quoique 

dans la miſẽre d'un fugitif. Il donna a : Grothu- 


ſen le titre d' Ambaſſadeur Extraordinaire, & 
'Fenvoya prendre congẽ dans les formes a Con- 


ſtantinople, ſuivi de quatre: vingt perſonnes, 
toutes ſuperbement vetues: Les reſſorts ſecrets 
qu'il fallut faire jouer pour amaſſer de quoi 


fournir à cette dẽpenſe, Etoient plus humilians 


que Ambaſſade n'ẽ:oit pompeule. 


Mr. Deſalleurs preta-au Roi quarante mille 


.Ecusz Grothuſen avoit des Agens à Conſtanti- 


nople qũi empruntoient en ſon nom, A cin- 


quante pour cent d'intèrèt, mille cus d'un 


Juif, deux cens piſtoles d'un Marchand An- 


| -glais, mille francs d'un Turc. On amaſſa ainſi 
die quoi jouer en preſence du Divan la brillante 
Come die de PArmbaſſade Suẽdoiſe. Grothuſen 
reęũt à Conſtantinople tous les honneurs que 
la Porte fait aux Ambaſſadeurs Extraordinaires 
des Rois le jour de leur Audience: le but de 


tout ce fracas Etoit d'obtenir de l' argent du 


Grand- Viſir; mais ce Miniſtre fut inẽxorable. 
Grothuſen propoſa d' emprunter un million 
de la Porte. Le Viſir rẽpliqua fechement que 


ſon Maitre ſavoit donner quand il vouloit, 


qu'il ẽtoiĩt au-deſſous de ia dignité de Pte ter; 5 
BY. EZ ff 2 | Ft ” P on 
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qu'on fourniroit au Roi abondamment ce qui 
etoit nẽceſſaire pour ſon voyage, dune maniẽ- 
re digne de celui qui le renvoyoit: que pe ut- 


etre mème la Porte lui feroit quelque 1 


en or non monnoyẽ; mais 205 on n' y devoit Pas 
compter. > 


Enfin, le premier Octobre 1714.7 le Res de 


Suẽde ſe mit en route pour quitter la Turquie. 


Un Capigi Pacha avec fix Chiaoux le vinrent 


prendre au-Chiteau de Demirtaſh, où ce Prince 
demeuroit depuis quelques jours: il lui pre- 
ſenta de la part du Grand- Seigneur une large 


tente d'ẽcarlate brodee d'or, un ſabre avec une 


poignèe garnie de pierreries, & huit chevaux 


Arabes d'une beaute parfaite, avec des ſelles ſu- 
perbes dont les ẽtrĩers Etoient d' argent maſſif. II 
n'eſt pas indigne de [Hiſtoire de dire qu'un 


Ecuyer Arabe qui avoit ſoin de ces chevaux, 


donna au Roi leur 'genealogie z .Ceft un uſage” 

etabli depuis long tems chez ces peuples, qui 
ſemblent faire beaucoup plus d'attention à la 
nobleſſe des chevaux qu*a celle des hommes; ce 
qui peut-Etre n'eſt pas fi dEraiſonnable, puiſque 
chez les animaux, les races dont on a ſoin & 


qui ſont fans melange, ne degeEnerent jamais. 


Soixante Chariots charges de toutes ſortes 


de proviſions, & trois cens chevaux, formoient 


le Convoi. Le Capigi Pacha ſachant que plu- 


ſieurs Tures avoient prete de Pargent aux gens 


ce la ſuite du Roi à un gros interer, lui dit que 


P'uſure étant contraire à la loi Mahomerane, 1 
ſupplioit Sa Majeſtẽ de liquider toutes ces det- 


tes, & di ordonner au Reſident, qu'il laiſſeroit E 
| x al a Con- js 
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A Conitantinople, de ne payer que le capital 


46 Non, dit le Roi, ſi mes domeſtiques ont don- 


« ne des billets de cent ECus, Je veux les payer, : 


quand ils nen auroient regu que dix.“ 


I fit propoſer aux Creanciers de le We 


2. l'aſſurance d' etre payẽs de leurs frais & de 


leurs dettes. Pluſieurs entreprirent le voyage de 


Suẽde & Grothuſen eut ſoin qu'ils fuſſent payẽs. 

Les Turcs, afin de montrer plus de deference 
pour leur Hote, le faiſoient voyager à tres-pe- 
tites journees4 mais cette lenteur reſpectueuſe 


_genoit impatience du Roi. II ſe levoit dans la _ 
route à trois heures du matin, ſelon fa coutu- 


me. Des qu'il etoit, habille, il eveilloit lui-me- 


me le Capigi & les Chiaoux, & ordonnoit la 
marche au milieu de la nuit noire: la gravite 
Turque <toit derangee par cette maniere nou- 
velle de voyager; mais le Roi prenoit plaiſir à 
leur embarras, & diſoit qu'il ſe vengeoit un 


eu de Paffaire de Bender. 
Tandis qu'il gagnoit les frontieres des Turcs, 


Staniſlas en ſortoit par un autre chemin, & al- 


loit ſe retirer en Allemagne dans le Duche de 
Deux-Ponts, Province qui confine au Palati- 


nat du Rhin & a P Alſace, & qui appartenoit aux 


Rois de Suede, depuis que Charles X. Succeſ- 
ſeur de Chriſtine, avoit joint cet heritage a la 
Couronne. Charles aſſigna à Staniſlas le revenu 
de ce Duche, eſtimẽ alors environ ſoixante & 
dix mille ẽcus; ce fut-la qu*aboutirent pour lors 
tant de projets, tant de guerres, & tant d' eſpẽ- 
rances. Staniſlas vouloit & auroit pu faire un 
Hater WN avec le Roi 15 mais 
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Pindomptable opiniatrete de Charles XII. lui 


fit perdre ſes terres & ſes biens reels en Po- 


logne, pour lui conſerver le titre de Roi. 
Te Prince reſta dans le Duchẽ de Deux-Ponts 
juſqu'aà la mort de Charles; alors cette Provin- 


ce retournant à un Prince de la Maiſon Pala- 


tine, il choiſit ſa retraite à Veiſſembourg dans 
P Alface Frangaiſe. Mr. Sum, Envoye du Roi 
Auguſte, en porta ſes plaintes au Duc d' Or- 


leans Regent de France. Le Duc d' Orléans re- 
pondit a Mr. Sum ces paroles remarquables: 


« Monſieur, mandez au Roi votre Maitre que 


la France a toujours ete Pazyle des Rois mal- 
«© here Es 


Le Roi de Suede étant arrive ſur les-confins_ 


de l'Allemagne, apprit que PEmpereur avoit 


ordonnè qu'on le regũt dans toutes les terres de 
ſon obeiflance avec une magnificence conve- 


nable. Les villes & les villages ou les Mare- 


chaux- des-Logis, avoient par avance marque 


ſa route, faiſoient des prẽparatifs pour le rece- 
voir; tous ces peuples attendoient avec impa- 


tience de voir paſſer cet homme extraordinai- 


re, dont les victoires & les malheurs, les moin- 


dres actions & le repos mème, avoient fait tant de 
bruit en Europe & en Aſie. Mais Charles n'a- 
volt nulle envie d' eſſuyer toute cette pompe, ni 
de montrer en ſpectacle le priſonnier de Ben- 

der; il avoit rẽſolu meme de ne jamais rentrer 

dans Stockholm, qu'il n'eũt auparavant repare 


ſes malheurs par une meilleure fortune. 
Quand il fut a Targowits, ſur les frontieres de 
la Tranſilvanie, apres avoir congelie ſon eſ- 
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corte Turque, il aſſembla fa ſuite dans une gran- 


ge; il leur dit a tous de ne ſe mettre point en 
peine de ſa perſonne & de ſe trouver le plitor 
wils pourroient à Stralſund en Pomeranie ſur 


le bord de la Mer Baltique, environ à trois 


cens lieues de Pendroit od ils Etoient. 

Il ne prit avec lui que deux Officiers, Roſen 
& During, & quitta toute ſa ſuite gaiement, la 
laiſſant dans Petonnement, dans la crainte & 
dans la triſteſſe. Il prit une perruque noire pour 


ſe dẽguiſer; car il portoit toujours ſes cheveux: 
mit un chapeau borde d'or, avec un habit gris 


d' pine & un manteau bleu: prit le nom d'un 
Officier Allemand, & courut la poſte a cheval, 


avec ſes deux compagnons de voyage. 


I] Evita dans fa route, autant qu'il le put, les 


terres de ſes ennemis declares & ſecrets: prit 
ſon chemin par la Hongrie, la Moravie,  Autri- 


che, la Baviére, le Wirtemberg, le Palatinat, 
la Weſtphalie, & le Meckelbourg; ainſi il fit 


preſque le tour de] Allemagne, & allongea ſon 


chemin de la moitié. A la fin de la premiere 
- Journee, après avoir couru ſans reliche, le jeu- 


ne During, qui n'etoit pas endurci a ces fati- 
gues exceſſives, comme le Roi de Suede, s'é- 


vanouit en deſcendant de cheval. Le Roi, qui 


ne vouloit pas s'arrèter un moment ſur la 
route, demanda a During, quand celui- ci fut 

revenu à lui, combien il avoit d'argent? Du- 
ring ayant rẽpondu qu'il avoit environ mille 
Ecus en or: Donne-m'en la moitie, dit le 


Roi; je vois bien que tu n'es pas en ętat de 


* me ſuivre, J'acheverai la route tout ſeul#” 
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During le ſupplia de daigner ſe repoſer du I 


moins trois heures, 'aflurant qu'au bout de ce 
tems il ſeroit en Etat de remonter à cheval & de 


ſuivre Sa Majeſte, il le conjura de penſer A tous 


les riſques qu'il alloit courir. Le Roi inexorable 
ſe fit donner les cinq cens ecus, & demanda 


des chevaux. Alors During, effrayẽ de la rẽſolu- 


tion du Roi, s'aviſa d'un ſtratageme innocent: 
il tira à part le maĩtre de la Poſte, & lui mon- 
trant le Roi de Suede: cet homme, lui dit: il, eſt 


mon couſin; nous voyageons enſemble pour la 


meme affaire z 1] voit que Je ſuis malade & ne 


veut pas ſeulement m'attendre trois heures; 
donnez: lui, je vous prie, le plus mechant che- 
val de votre Ecurie, & cherchez- moi quelque 


chaiſe ou quelque chariot de poſte. 


Il mit deux ducats dans la main du maitre de 6 


la poſte, qui ſatisfit exactement à toutes ſes de- 
mandes. On donna au Roi un cheval rẽtif & boi- 


teux: ce Monarque partit ſeul à dix heures du 


ſoir dans cet equipage, au milieu d'une nu.t noi- 
re, avec le vent, la neige & la pluye. Son compa- 


gnon de voyage, apres avoir dormi quelques 


heures, ſe mit en route dans un chariot trainè 


par de forts chevaux. A quelques milles, il ren- 
contra au point du jour le Roi de Suede, qui ne 
pouvant plus faire marcher ſa monture, s'en al- 


| loit de ſon pie gagner la poſte prochaine. 


Il fut force de ſe mettre ſur le chariot de Du- 
ring; il dormit ſur de la paille. Enſuite ils con- 
tinuèrent leur route, courant a cheval le j Jour. 


EX dormant ſur une charette la nuit, ſans $ ar- 


rcter en aucun —_ 7 | | 
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Apres ſeize jours de courſe, non ſans dan- 
ger d' ëtre arretes plus d'une fois, ils derer 
enfin le 21. Novembre de Pannee 1714. aux 
portes de la ville de Stralſund à une heure 
apres-Minult, 1 

Le Roi cria à la ſentinelle qu'il Etoit un cou- 
rier depeche de Turquie par le Roi de Suẽde, 
qu'il falloit qu'on le fit parler dans le moment 
au General Ducker Gouverneur de la Place. La 

ſentinelle repondit qu'il etoit tard, que le 
Gouverneur etoit couche, & qu'il falloit at- 
tendre le point du jour. 

Le Roi repliqua qu'il venoit pour des affai- 
res importantes, & leur declara que s'ils n'al- 
loient pas reveiller le Gouverneur ſans deélai, 
11s ſeroient tous punis le lendemain matin. Un 
Sergent alla enfin rẽveiller le Gouverneur. Duc- 
ker s'imagina que c' toit peut- tre un des Ge- 
neraux du Roi de Suẽde: on fit ouvrir les por- 

tes; on introduiſit ce courier dans ſa chambre. 
Ducker, a moitié endormi, lui demanda des 

nouvelles du Roi de Suede : le Roi le prenant 
par le bras; Eb quoi, dit- il, Ducker, mes plus fi- 
deles ſujets mont-ils oublit ? Le General reconnut 
le Roi: il ne pouvoit croire ſes yeux; il ſe jette 
en has du lit, embraſſe les genoux de ſon Mai- 
tre en verſant des larmes de] joye. La nouvelle 
en ſut rEpandue A Vinſtant dans la ville: tout le 
monde ſe leva: les ſoldats vinrent entourer la 
maiſon du Gouverneur. Les rues ſe remplirent 
d'habitans, qui fe demandoient les uns aux au- 
tres: Eſt-il vrai que le Roi eft ici? On fit des illu- 
minations A toutes les tenEtres : le vin coula 
dans 
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dans les ruẽs à la lumicre de mille flambeaux & 
au bruit de Partillerie. 

'Cependant on mena le Roi au lit: il y avoit 
ſeize jours qu'il ne $eroit couchẽ; il fallut cou- 
per ſes bottes ſur ſes jambes, qui s' ẽtoient en - 
flees par Pextreme fatigue. Il n'avoit ni linge, 
ni habits: on lui fit une garderobe en hace” de ce 
qu'on put trouver de plus convenable dans la 
ville. Quand il eut dormi quelques heures, il 
ne fe leva que pour aller faire la revue de ſes 
troupes, & viliter les fortifications. Le jour 
meme il envoya par-tout ſes ordres pour re- 
commencer une guerre plus vive que jamais. 
contre tous ſes ennemis. Au reſte, toutes ces 

particularites fi conformes au carattere ex- 
traordinaire de Charles XII. m'ont ẽtẽ con- 
firmẽes par le Comte de Croitly, Ambaſſadeur 
. aupres de ce Prince, apres m'avoir cte Re: 
par Mr. Fabrice. 

L' Europe Chrẽtienne Etoit ala conn un: 
Etat bien different de celui où elle etoit quand 
| Charles la quitta en mil ſept cens neuf. 

La guerre qui avoit ſi long- tems dechire tou- 
te la partie Meridionale ; c'eſt-à-dire, PAlle- 
magne, P Angleterre, la Hollande, la France, 
ſpagne, le Portugal & Italie, ẽtoit ẽteinte. 
Cette paix generale avoit ete produite par des 
brouilleries particulieres arrivees à la Cour 
d' Angleterre. Le Comte d' Oxford, Miniſtre ha- 
bile, & le Lord Bolingbroke, un Sas plus bril- 
ans genies & Phomme le plus eloquent de ſon 
fecle, prevalurent contre le fameux Duc de 
Nee, & engagerent la Reine Anne a 
03 | faire 
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faire la paix avec Louis XIV. La France n ayant 
plus PAngleterre pour ennemie, forga Dientot > 


les autres Puiſſances a s'accommoder. 


Philippe V. petit-fils de Louis XIV. com- 


mengoit a regner paiſiblement ſur les debris de 
la Monarchie Eſpagnole. L' Empereur d' Alle- 

magne, devenu maitre de Naples & de la Flan- 
Ares, s'affermiſſoit dans les vaſtes Etats ; Louis 
XIV. n'aſpiroit plus qu'a achever en _ ſa 


| longue carriere. | * 


Anne, Reine a,,, Etoit. morte le 


10. Aout 1714. haie de la moitié de ſa nation, 


pour avoir donné la paix a tant d*Etats.” Son 
t: ere Jaques Stuard, Prince malkeureux, ex- 


clu du Trone preſque en naiſſant, n' ayant point 
paru alors en Angleterre, pour tenter de re- 
cueillir une ſucceſſion que de nouvelles loix 
lui auroient donnee, ſi fon parti eut prevalu. 


Georges I. Electeur de Hannover, fut reconnu 
unanimement Roi de la Grande- Bretagne. Le 


Trone appartenoit à cet Electeur, non. en ver- 


tu du fang, quoiqu'il deſcendit d'une fille de 


Jaques; mais en vertu d'un Acte du Parle- 


ment de Ja Nation. 


| Georges, appellẽ dans un age avance à gou- - 
verner un peuple, dont il n *entendoit point la 


langue & chez qui tout lui ẽtoit Etranger, ſe re- 
gardoit comme l'Electeur de Hannover pliitot 
que comme le Roi d' Angleterre. Toute fon am- 


bition Etoit d*agrandir ſes Etats d*Allemagne. I 


repaſloit preſque tous les ans la mer pour re- 
voir des ſujets dont il Etoit adore. Au reſte, 


1] le 4 plus a a vivre en homme qu'en mai- 
: : "Ire. 
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tre. La pompe de la Royaute Etoit pour lui un 
fardeau peſant, Il vivoit avec un petit nombre 
dbanciens courtiſans qu'il admettoit à ſa fami- 
liarité. Ce n'ẽtoit pas le Roi de l'Europe qui 
eat le plus d'ẽclat; mais il ẽtoit un des plus ſa- 
ges, le ſeul qui connũt ſur le Trone les dou- 
ceurs de la vie privẽe & de Pamitie. . 

Tels étoient les principaux Monarques, & 
telle la ſituation du Midy de PEurope. 

Les changemens arrives dans le Nord ẽtoient 
d'une autre nature. Ses Rois Etoient en guerre, 
& ſe reuniſſoient contre le Roi de Suẽde. 

Auguſte Etoit depuis long-tems remonte ſur 
le Trone de Pologne, avec l'aide du Czar & 
du conſentement de l' Empereur d' Allemagne, 
d' Anne d' Angleterre, & des Etats- GeEnéraus, 
qui tous garans du Traite d' Altranſtad, quand 
Charles XII. impoſoit les loix, ſe dẽſiſtẽrent de 
leur garantie quand il ne fut plus a craindte. 

Mais Auguſte. ne jouiſſoit pas d' un pouvoir 
tranquille. La Republique de Pologne, en re- 
prenant ſon Roi, reprit bien-tot ſes craintes 
du pouvoir arbitraire: elfe étoit en armes 
pour Pobliger a ſe conformer aux Pata Con- 
denla, Contrat ſacré entre les Peuples & les: 
Rois, & ſembloit n' avoir rappelle ſon Maitre 
que pour lui declarer la guerre. Dans les com- 
mencemens de ces troubles, on n'entendoit 
pas prononcer le nom de Staniſlas: ſon. parti 
ſembloit anẽanti; & on ne ſe reſſouvenoit en 
Pologne du Roi de Suede, que comme d'un 
torrent qui avoit change le cours de toutes 
choſes pour un tems dans fon paſſage. _ 

- - © 1 | Pultava 
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qui venoit d'etre depouille de ſes Etats par le 
Roi de Dannemark. Le Roi de Suede avoit ai- 


mẽ tendrement le pere: il Etoit penetre & hu- 


milie des malheurs du fils; de plus, n'ayant 


rien fait en ſa vie que pour la gloire, la chu- 


te des Souverains qu'il avoit faits ou retablis, 
fur pour lui auſſi ſenfible que la perte de tant 
de Provinces. 

C*etoita qui s *enrichiroit de ſes pertes: Frede- 
ric Guillaume, depuis peu Roi de Prufle, qui pa- 
raiſſoit avoir autant d'inclination a la guerre 
que ſon pere avoit ete pacifique, commenęa 
par ſe faire livrer Stetin & une partie de la Po- 
meranie, ſur laquelle il avoit des droits pour 


quatre cens mille ecus payes au Roi de Danne- 


; mark & au Czar.: . 
Georges, Electeur de Hannover, 33 


Roi d' Angleterre, avoit auſſi ſequeſtre entre 
ſes mains le Duche de Breme & de Verden, 


que le Roi de Dannemark lui avoit mis en de- 


por pour ſoixante mille piſtoles. Ainſi on diſ- 


Poſoit des depouilles de Charles XII. & ceux 


qui les avoient en garde devenoient par leurs 
interEts des ennemis auſſi dangereux que ceux 


qui les avoient priſes. 
vant au Czar, il ẽtoit ſans doute le plus à 


craindre : ſes anciennes defaites, ſes vittoires, 
ſes fautes mEmes, ſa perſeverance 3 a S'inſtruire 


& à montrer à ſes ſujets ce qu'il avoit appris, 
ſes travaux continuels, en avoient fait un 


| grand 


Pultava & Pabſence de Charles XII. en fai- 
fant tomber Staniſlas, avoient auſſi entraine la 
chite du Duc de Holſtein, neveu de Charles, 
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grand homme en tout genre. Deja Riga ẽtoit 
| Pris 3 ; la Livonie, Plngrie, la Carélie, la moi- 
tie de la Finlande, tant de Provinces qu'a- — 
voient conquiſes les Rois ancetres de n 
ẽtoient ſous le joug Moſcovite. 

Pierre Alexiovits, qui, vingt ans aupara- 
vant n'avoit pas une barque dans la Mer Bal- 
tique, ſe voyoit alors maitre de-cette mer, à 
la tete d'une flotte 4 trente grands vaiſſeaux. 
de ligne 1 

Un de ces vaiſſcaux avoit ẽtẽ conſtruit de ſes 0 
propres mains; il etoit le meilleur Charpen- 
tier, le meilleur Amiral, le meilleur Pilote du 
Nord. Il n'y avoit point de paſſage difficile 
qu'il n'eũt ſonde-Jui-meme, depuis le fond du. 
Golphe de Bothnie juſqu*a POcean,. ayant joint. 
le travail d'un Matelot aux experiences d'un 
Philoſophe & aux deſſeins d'un Empereur, & 
etant devenu Amiral par degres & a force de 
victoires, comme il avoit voulu parvenir au: 
Generalat ſur terre. 

Tandis que le Prince Gallitſin, General for- 

me par lui, & l'un de ceux qui ſeconderent le 
mieux fes entrepriſes, achevoit la conquete de. 
la Finlande, prenoit la ville de Vala, & battoit 
les Suẽdois, cet Empereur ſe mit en mer pour 
aller conquerir I'Ifte d Alan, {ituee dans la Mer. 
Baltique a douze lieuẽs de Stockholm. 

Il. partit pour cette expedition au commen- 
cement de Juillet 1714. pendant que fon rival 
Charles XII. ſe tenoit dans ſon lit a. Demotica, 
Il Fembarque au Port de Cronſlot, qu'il avoit: 


bati depuis quelques ann&cs à quatre milles de 
O 5 5 Peœterſ⸗ 
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Pererſbourg. Ce nouveau port, la flotte qu'il 


contenoit, les Oſficiers & les Matelots qui la 


montoient, tout cela Etoit ſon ouvrage; & de 
quelque cõtẽ qu'il jettàt les yeux, il ne voyoit. 


rien qu'il n' et crẽ en quelque ſorte. 


La flotte Ruſſienne fe trouva le quinze Juil- 


let à la hauteur d' Alan; elle ẽtoit compolee 


de trente vaiſſeaux de lignes, de quatre vingt 


galeres, & de cent demi-galcres. Elle por- 
toit vingt mille ſoldats: PAmiral Apraxin la 
commandoit; PEmpereur Moſcovite y ſervoit 
en qualité de Contre-Amiral. La flotte Sue- 


doiſe vint le ſeize à ſa rencontre, commandee 


par le Vice-Amiral Erinchild ; elle Etoit moins 
forte de deux tiers, cependant elle ſe battit 
pendant trois heures. Le Czar s'attacha au 


vaiſſeau d*Erinchild,. & le prit apres un com- 


bat opiniatre. 


Le jour de la victoire il debarqua ſeize mille 


hommes dans Alan, & ayant pris pluſieurs ſol- 
dats Sucdois, qui n'avoient pu encore s' em- 
barquer ſur la flotte d'Erinchild, il les amena 


priſonniers ſur ſes vaiſſeaux. Il rentra dans ſon 
port de Cronſlot avec le grand vaiſſeau d'Erin- 


child, trois autres de moindre grandeur, une 
tregate & ſix galeres,. dont il s' toit rendu mal- 
tre dans ce combat. N 


* 


De Cronſlot il arriva dans le Port de Peter{- 
bourg, ſuivi de toute ſa flotte victorieuſe & 


des vaiſſeaux pris ſur les ennemis. Il fut ſalue 
d'une triple decharge de cent cinquante Ca- 


nons, apres-quol il fit une entree triomphale, 


qui le flatta encore davantage que celle de Mol- 
| COW,, 
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cow, parce qu'il recevoit ces honneurs dans 
ſa ville favorite, en un lieu ou dix ans aupara- 
vant il n'y avoit pas une cabane, & ou il voyoit 
alors trente· quatre mille cinq cens maiſons; 
| enfin, parce qu'il ſe trouvoit non- ſeulement 
a la tete d'une Marine victorieuſe, mais de la 
premiere flotte Ruſſienne qu'on eùt jamais vue 
dans la Mer Baltique, & au milieu d'une na- 
tion à qui le nom de flotte n toit * meme 
 connu avant lui. 
On obſerva 3 a Peterſbourg 3 à peu pres les me- 
mes ceremonies qui avoient decore le triom- 
phe à Moſcow. Le Vice-Amiral Suedois fut 
le principal ornement de ce triomphe nou- 
veau. Pierre Alexiowits y parut en qualité de 
Contre-Amiral. Un Boyard Ruſſien, nommé 
Romanodowſky, lequel repreſentoit le. Czar 
dans des occaſions ſolemnelles, etcit aſſis ſur 
un Trone, ayant à ſes cotez douze Senateurs.. 
Le Contre Amiral: lui preſenta la relation de ſa 
victoire,. & on le déclara Vice- Amiral, en con- 
hderation- de ſes ſervices; ceremome bizare, 
mais utile dans un pays od la ſubordination, mi- 
litaire Etoit une des nouveautes que le Czar 
avoit introduites. 

L” Empereur Moſcovite enfin victorieux des 
Sucdois fur mer & ſur terre, & ayant aidé à les 
chaſſer de la- Pologne, y dominoit a fon tour. 
Il s'ctoit rendu Meédiateur entre la Reoublique 
& Auguſte z gloire auſſi flatteuſe peut: etre que 
d'y avoir fait un Roi. Cet eclar, & toute la for- 
tune de Charles, avoient paſſẽ au Czar: il en 


jouiſſoit meme plus utilement que n'avoit fait 
O 6. ſon 
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fon rival; car il faiſoit ſervir tous ſes ſucces a 
l'avantage de ſon pays. S'il prenoit une ville, 
les principaux artiſans alloient porter à Peterſ- 
bourg leur induſtrie: il tranſportoit en Moſco- 


vie les manufactures, les arts, les fciences des 
Provinces conquiſes ſur la Suẽde: ſes Etats 


&enrichifloient par ſes victoires, ce qui de tous 
les Conquerans le rendoit le plus excuſable. 
La Suede, au contraire, privẽe de preſque 
toutes ſes Provinces au-dela de la mer, n'avoit 
plus ni commerce, ni argent, ni credit. Ses 
vieilles troupes fi redoutables avoient pert 
dans les batailles, ou de miſere. Plus de cent 


mille Suedois Etoient eſclaves dans les vaſtes 
Etats du Czar, & preſque autant avoient ete 
vendus aux Turcs & aux Tartares. L'eſpece 
d'hommes manquoit ſenſiblement: mais Peſ- 


- Perance renaquit des qu'on fut le Roi à Stral- 


fund. 1! 1 
Les impreſſions de reſpect & d*admiration 
pour lui, etoient encore fi fortes dans l'eſprit de 


preſenta en foule pour &enroler, quoique les 
terres n'euſſent pas aſſez de mains pour les 
cultiver. | | 


Fin du Livre ſeptieme. 
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ſes ſujets, que la jeuneſſe des campagnes ſe 
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Charles marie la Princeſſe ſa Sgzur au Prince de 
Heſſe : Il eſt aſfegè dans Stralſund & ſe ſauve 
en Suede: Entrepriſe du Baron de Görtz ſon 
Premier Miniflire : Projets d'une reconciliation 
avec le Czar, & d'une deſcente en Argleterre : | 
Charles affiege Friderichſhal en Norwege : I 
eſt tus, Son carattere : Görtz eſt decapite.. . 


E Rot au milieu de ces prẽparatifs donna 


la ſœur qui lui reſtoit, Ulrique Eleonore, 

en mariage au Prince Frederic de Heſſe - Caſ- 
ſel. | 

La Reine douairiére, grand mere de Charles 
XII. & de la Princeſſe, àgẽe de quatre-vingt 
ans, fit les honneurs de cette fete le 4. Avril 
1715. dans le Palais de Stockholm, & mourut 
peu de tems apres. 
Teo mariage ne fut point honore de la 
| fence du Roi; il reſta dans Stralſund, — 

A2 achever 
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A achever les fortifications de cette Place im- 
portante, menacee par les Rois de Dannemark 
& de Pruſſe. II declara cependant ſon beau- 
 frere Generaliflime de ſes armees en Suede: 
Ce Prince avoit ſervi les Etats-Generaux dans 
les guerres contre la France: il toit regarde 
comme un bon General ; qualite qui n*avoit pas 
eu contribue a lui faire Epouler une leur de 
Charles XII. 
Les mauvais ſucces ſe ſuivoient alors aufſi 
rapidement qu*autrefois les victoires. Au mois 
de Juin de cette annee 1715. les troupes Alle- 
mandes du Roi d*Angleterre, & celles de Danne- 
mark, inveſtirent la forte ville de Wiſmar : les 
Danois & les Saxons,. réünis au nombre de 
trente ſix mille, marcherent en meme-tems 
versStralſund pour en former le ſiege. Les Rois 
de Dannemark & de Pruſſe coulerent a fond 7 
pres de Stralſund cinq vaiſſeaux Suedoiss Le [| 
zar Etoit alors ſur la Mer Baltique avec vingt | 
grands vaiſſeaux de guerre, & cent cinquante A 
de tranſport, fur leſquels i y avoit trente mille » 
hommes. Il menagoit la Suede d'une deſcente:; c 
tantöt il savangoit juſqu's a la cõte d' Helſim- 0 
bourg, tantor il fe préſentoit a la hauteur de | 
Stockholm. Toute la Suẽde Etoit en armes ſur ] 
les cores & nattendoit que le moment de cette c 
invaſion. Dans ce meme-tems ſes troupes de 1 
0 
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terre chatloient de poſte en poſte les Suédois 
des places qu'ils poſſẽdoient encore dans la 
Finlande vers le Golphe de Bothnie; mais le 
Czar ne pouſſa pas . loin ſes entrepriſes. 
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A Vembouchure de' POder, fleuve qui par- 
tage en deux la Pomeranie, & qui apres avoir 


coule ſous Stetin, tombe dans la Mer Baltique, - 


eſt la petite Iſle d'Ufedom : cette place eſt 


tres-importante par fa ſituation, qui commande 


Oder a droite & à gauche; celui qui en eſt 
le Maitre Peſt auſſi de la navigation du fleuve. 
Le Roi de Pruſſe avoit deloge les Suedois de 


cette Iſle, & Sen ẽtoit ſaiſi, auſſi- bien que de 


Stetin qu'il gardoit en ſequeſtre; /e out, diſoit- 
il, Pour Pamour de la paix. Les Suedois avolent 
repris PIſle d'Uſedom au mois de Mai 1715. 
ils y avoient deux Forts: Pun etoit le Fort de 
la Suine ſur la branche de POder qui porte ce 
nom; autre de plus de conſequence, etoit 


Peanamonti ſur l'autre cours de la rivière. Le 


Roi de Sutde n'avoit pour garder ces deux 
Forts & toute VIfle, que deux cens cinquante 
ſoldats Pomeraniens,, commandes par un viel 
Officier Sucdols, nomme Kuze du- Slerp, dont 
le nom merite d' etre conſerve. _ 


Le Roi de Pruſſe envoye le 4. Aoũt quinze 


cens hommes de pie & huit cens Dragons pour 


debarquer dans l'Iſle: ils arrivent & mettent 


PiE à terre, ſans oppoſition, du cõtẽ du Fort de 
Ja Suine. Le Commandant Suẽdeis leur aban- 
donna ce Fort comme le moins important; & 
ne pouvant partager te peu qu'il avoit de mon- 
de, il ſe retira dans le chit-au de Pennamonder 
avec la petite troupe, reſolu de fe defendre juſ- 
qua la derniere extrẽmité. 


Il fallut donc PaMeger dans les formes: on 


embarque pour cet effer de Fartillerie a a.Stetin-; 


On. 
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on renforce les troupes Pruſſiennes de mille fan- 
taſſins & de quatre cens cavaliers. Le dix-huit 
- Aotit on ouvre la tranchee en deux endroits, 


& la place eſt vivement battue par le canon & 


par les mortiers. Pendant le ſiege, un ſoldat 
Suẽdois, charge en ſecret d'une lettre de Char- 


les XII. trouva le moyen d'aborder dans Iſle & 
de s' introduire dans Pennamonder : il rendit la 
lettre au Commandant; elle etoit. congte en 
ces termes. 5 8 


Ne faites aucun feu que quand les ennemis 
4 ſeront au bord du foſſè. Defendez-vous juſ- 
& qu'a laderniere goute de votre ſang. Je vous. 

* recommande a.votte bonne fortune. 5 


CHARLES. 


Du Slerpayant lũ ce billet, rẽſolut d'obir, & 
de mourir, comme il lui ẽtoit ordonne, pour le 


ſervice de ſon Maitre. Le vingt-deux au point: 
du jour, les ennemis donnerent. Paſſaut :: les aſ- 


ſiẽgẽs n' ayant tire que quand ils virent les aſſiẽ- 


geans au bord du foſſe, en tuerent un grand 


nombre: mais le foſſè etoit comblé, la breche 
large, le nombre des aſſiegeans trop ſupẽrieur: 
on entra dans le chateau par deux endroits à la. 
fois; le Commandant ne ſongea alors qua ven- 


dre cherement ſa vie & à obeir a la lettre. II 
abandonne les breches par ou les ennemis en- 


troient: il retranche pres d'un baſtion ſa pe- 
tite troupe, qui a Paudace & la fidelite. de le 
| fuivre; illi la place de fagon qu'elle ne peut etre 
entourèẽe. Les ennemis courent a lui, ẽtonnẽs 


E l 
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de ce qu'il ne demande point quartier. Il ſe bat 
pendant une heure entiere ; & apres avoir perdu 
la moitie de ſes ſoldats, il eſt tue enfin avec 

fon Lieutenant & fon Major. Alors cent ſoldats, 
qui reſtoient avec un ſeul Officier, demanderent 
la vie & furent faits priſonniers; on trouva 
dans la poche du Commandant la lettre de ſon 
Maitre, qui fut portee au Roi de PruſſeGQ. 
Pendant que Charles perdoit l'Iſle d'Uſe- 
dom, & les Iſles voiſines, qui furent bien-töt 
priſes, que Wiſmar étoit pret de fe rendre, 
qu'il n'avoit plus de flotte, que la Suede ẽtoit 
menacee, il etoit dans la ville de Stralſund, & 
cette place Etoit deja aſſiẽgẽe par trente-ſix 
mille hommes. 3 - 
Stralſund, ville devenue fameuſe en Europe 
par le ſiege qu'y ſoutint le Roi de Suede, eſt 
la plus forte place de la Pomeranie. Elle eſt 
bitie entre la Mer Baltique & le Lac de Fran- 
ken, ſur le Dẽtroit de Gella: on n'y peut ar- 
river de terre que ſur une chauſſẽe etroite, dẽ- 
fendue par une citadelle & par des retranche- 
mens qu'on croyoit inacceſſibles. Elle avoit 
une garniſon de près de neuf mille hommes; 
& de plus, le Roi de Suede lui-mème. Les 
Rois de Dannemark & de Pruſſe entreprirent 
ce ſiege avec une armee de trente-ſix mille 
hommes, compoſee de Pruſſiens, de Danois 
& de Saxons. | | 
L'honneur d*afſieger Charles XII. etoit un 
motif ſi preſſant, qu'on paſſa par-deſſus tous 
les obſtacles, & qu'on ouvrit la tranchee la nuit 
du 19. au 20. Octobre de cette annee 1715. 8 


— 


5 50 HISTOIRE DE CHARLES XII. 


Loe Roi de Suẽde dans le commencement du 


* diſoit, qu'il ne comprenoit pas comment 


une place bien fortifice & munie d'une garni- 


ſon ſuffiſante, pouvoit etre priſe. Ce n eſt pas 


que dans le cours de ſes conquètes paſſees ii 


8 elit pris pluſieurs places, mais preſque ja- 


mais par un fiege regulier : la terreur de ſes 


armes avoit alors tout emporte ; dailleurs il 


ne jugeoit pas des autres par lui-meme, & 


n'eſtimoit pas aſſea ſes ennemis. Les aſſiegeans 
preflerent leurs ouvrages, avec une activitè & 


des efforts qui furent ſecondes 8585 un hazard 


très-ſingulier. 


On ſait que la Mer Baltique n'a ni flux ni re- 


"Tg le retranchement qui couvroit Ja ville & 


qui Etoit appuyẽ du cõtẽ de POccident à un 
marais impraticable, & du cote de POrient a la 
mer, ſembloit hors de toute inſulte. Perſonne 


navoit fait attention que lorſque les vents 


d'Occident ſouffloient avec quelque violence, 


ils refouloient les eaux de la Mer Baltique vers 
Orient, & ne leur laiſſoĩent que trois pies 
de profondeur vers ce retranchement, qu'on 
elit cru borde d'une mer impraticable. Un ſol- 
dat s'etant laiſſeè tomber du haut du retranche- 
ment dans la mer, fut etonne de trouver fond: 

il congut que cette decouverte pourroit faire fa 


fortune; il deſerta & alla au quartier du Comte 


de Wakerbarth, General des troupes Saxon- 


nes, donner avis qu'on pouvoit paſſer la mer 
a gue & penetrer ſans peine au retranchement 
des Suedois. Le Roi de Pruſſe n ne tarda pas 


Le 


a — de l'avis. 
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Loe lendemain donc à minuit, le vent d'Oc- 


cident ſouflant encore, le Lieutenant-Colonel 


Koppen entra dans l'eau, ſuivi de dix-huit cens 
hommes: deux mille &avangotent en meme- 


tems ſur la chauſſee qui conduiſoit à ce retran- 


chement : toute Partillerie des Pruſſiens tiroit, 


& les Pruſſiens & les Danois donnoient Pallar- 


me d'un autre cote. 

Les Suẽdois ſe crurent ſtirs de renverſer ces 
deux mille hommes quils voyoient venir fi tẽ- 
merairement en apparence ſur la chauſſẽe; mais 


tout-à-coup Koppen avec ſes dix-huit cens 
hommes entre dans le retranchement. du cote 


de la mer. Les Sucdois entoures & ſurpris ne 
purent rẽſiſter: le poſte fut enleve apres un 
grand carnage. Quelques Suẽdois s enfuirent 
vers la ville; les aſſiẽgeans les y pourſuivirent; 
ils entroient pele-mele avec les fuyards; deux 
Officiers & quatre ſoldats Saxons &toient d&ja 
ſur le pont- levis; mais on eut le tems de le 


lever: ils furent pris, & la ville fut ſauvee 


pour cette fois. 
On trouva dans ces retranch vingt- 


quatre canons, que l'on tourna contre Stral- - 


ſund. Le ſiege fur pouſſe avec Popiniatrete & 


la confiance que devoit donner ce premier 


ſucces. On canonna & on bombarda.,la ville 

preſque % 
Vuis-à-vis Stralſund dans la Mer Baltique eſt 
Pine de Rugen, qui ſert de rempart à cette 
place, & ou la garniſon & les bourgeois au- 
rotent pu fe retirer s'ils avoient eu des barques 


pour les tranſporter. Cette Iſle Etoit d'une con- 
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ſequence extreme pour Charles : il voyoit bien 
que fi les ennemis en Etoient les maitres, il ſe 
trouveroit aſſiẽgẽ par terre & par mer, & que 

ſelon toutes les apparences, il ſeroit W ou 


a s'enſẽvelir ſous les ruines de Stralſund, 
a ſe voir priſonnier de ces memes 3 


qu'il avoit fi long- tems mepriſes, & auxquels 


1] avoit impoſe des loix fi dures. Cependant le 


malheureux erat de ſes affaires ne lui avoit pas 


permis de mettre dans Rugen une garniſon ſuf- 


fiſante. II n'y avoit pas plus de deux mille 


hommes de troupes. 
Ses ennemis faiſoient depuis trois mois tou- 


tes les diſpoſitions neceſſaires pour deſcendre 
dans cette Iſle, dont Pabord eſt très- difficile; 

enfin ayant fait conſtruire des barques, le Prin- 
ce d' Anhalt, à l'aide d'un tems favorable, de- 
barqua dans Rugen le 15. ä avec 


douze mille hommes. 


Le Roi prẽſent par- tout etoit dans cette Ile; 


il avoit joint ſes deux mille ſoldats, qui ẽtoient 


retranchẽs pres d'un petit port, à trois lieues 


de l'endroit on Pennemi avoit aborde; il ſe 


met a leur tete & marche au milieu de la nuit 
dans un ſilence profond. Le Prince d' Anhalt 


avoit deja retranche ſes troupes, par une pre- 


caution qui ſembloit inutile. Les Officiers qui 


commandoient ſous lui ne &attendolent pas 


d'etre attaquẽs la nuit meme & croyoient Char- 
les XII. a Stralſund; mais le Prince d' Anhalt, 
qui ſavoit de quoi Charles etoit capable, avoit 

fait creuſer un foſſẽ profond, borde de chevaux 


de friſe, & prenoit toutes ſes ſüretẽs, 2 0 
N s' il 
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il efit eu une armee ſuperieure en n A 


combattre. 


A deux heures du matin, Charles arrive aux 
ennemis ſans faire le moindre bruit. Ses ſoldats 


ſe diſoient les uns aux autres: Arracbez les 
chevaux de friſe. Ces paroles furent entendues 


des ſentinelles: Pallarme eſt donnee auffi-tot 


dans le camp: les ennemis ſe mettent ſous les 
armes: le Roi ayant oté les chevaux de friſe, 


vit devant lui un large foſſèe: Ab, dit-il, -i 


Poſſible 3, je ne miy altendois pas. Cette ſurpriſe ne 


le dẽcouragea point: il ne ſavoit pas combien de 
troupes ẽtoient debarquees : ſes ennemis igno- 
roient de leur cote a quel petit nombre ils avoi- 
ent affaire. L' obſcuritẽ de la nuit ſembloit fa- 
vorable à Charles: il prend ſon parti ſur le 
champ : il ſe jette dans le foſſẽ, accompagne des 


plus hardis, & ſuivi en un inſtant de tout le reſ- 
te: les chevaux de friſe arraches, la terre ᷑bou- 
leèe, les troncs & les branches d'arbre qu'on put 


trouver, les ſoldats tuẽs par les coups de mouſ- 


quet tires au hazard, ſervirent de faſcines. Le 
| Roi, les Generaux qu'il avoit avec lui, les Offi- 


ciers & les ſoldats les plus intrepides, montent 
{ur Pepaule les uns des autres comme a un aſſaut. 
Le combat s'engage dans le camp ennemi. 
L'impẽtuoſitẽ Suedoiſe mit d*abord le deſordre 
parmi les Danois & les Prufſiens ; mais le nom- 


bre eroit trop incgal : les Suẽdois furent re- 
pouſſes après un quart- d'heure de combat; & 


repaſſerent le foſſẽ. Le Prince d' Anhalt les pour- 
ſuivit alors dans la plaine ; il ne ſavoit pas que 


dans ce moment c toit Charles XII. lui mèeme 
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quꝭ fuyoit devant lui. Ce Roi malheureux rallia 
{a troupe en plein champ, & le combat recom- 


menca avec une opiniatrete egale de part & 


d'autre. Grothuſen, le favori du Roi, & le Ge- 
neèral Dardof, tomberent morts aupres de lui. 


Charles en combattant paſſa ſur le corps de ce 
dernier, qui reſpiroit encore. During, qui Pa- 
voit ſeul accompagnè dans ſon voyage de Tur- 
quie a Stralſund, fut tue a ſes yeux. 


Au milieu de cette melee, un Lieutenant 
Danois, dont je rai jamais pu ſavoir le nom, 


reconnut Charles, & lui ſaiſiſſant d'une main 
ſon epee, & de l'autre le tirant avec force par 
les cheveux : Nendig- vous, Sire, lui dit- il, cu je 
vous tut. Charles avoit a fa ceinture un piſ- 
tolet: il le tira de la main gauche ſur cet Of- 
ficier, qui en mourut le lendemain matin. Le 
nom du Roi Charles, qu'avoit prononce ce 
Danois, attira en un inſtant une foule d*ennemis. 


Le Roi fut entoure. Il regũt un coup de fuſil 
au- deſſous de la mammelle gauche. Le coup, 


qu'il appelloit une contuſion, enfongoit de deux 
doigts. Le Roi etoit a pie, & pret d' etre tus 
ou pris. Le Comte de Poniatowſky combat- 
toit dans ce moment aupres de ſa perſonne. 


Il lui avoit ſauve la vie à Pultava ; il eut le bon- 
heur de la lui ſauver encore dans ce combat de 


Rugen, & le remit à cheval. 


Les Suedo's ſe retirerent vers un endroit 4 


plſle, nommé Alteferre, ou il y avoit un Fort 


dont ils etotent encore maitres. De-la le Roi 


repaſſa a Stralſund, oblige d*abandonner les 
braves troupes qui Pavoient ſi bien ſeconde 
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dans cette entrepriſe ; elles furent faites priſon- 


niẽres de guerre deux jours apres. 


Parmi ces priſonniers ſe trouva ce malheu- 
reux regiment Eranęais, compoſe des debris. 
de la bataille d' Hochſted, qui-avoit pafſe au 
ſervice du Roi Auguſte, & de- là à celui du Roi 
de Suẽde: la plupart des ſoldats furent incorpo- 


res dans un nouveau regiment d'un fils du Prince 


d' Anhalt qui fut leur quatrieme maitre. Celui 
qui commandoit dans Rugen ce regiment er- 


rant, <toit alors ce meme Comte de Villelon- 
gue, qui avoit ſi genereuſement expoſe ſa vie a 


Andrinople pour le ſervice de Charles XIT. 11 
fut pris avec ſa troupe, & ne fut enſuite que 


_ tres: mal recompenſe de tant de ſervices, de 


fatigues & de malheurs. 

Le Roi, apres tous ces prodiges de valeur 
qui ne ſervoient qu'a attaiblir ſes forces, ren- 
terme. dans Stralſund & Pres d'y eétre force, 
Etoit tel qu'on Pavoit via Bender. Il ne s ton- 


ndit de rien: le jour il faiſoit faire des coupures 
& des retranchemens derriere les murailles: la 


nuit il faiſoit des ſorties ſur l'ennemi: cepen- 
dant Stralſund ẽtoit battu en breche : les bom- 
bes pleuvoient ſur les maiſons, Ja moitie de la 
ville Etoit en cendres ; les bourgeois loin de 


murmurer, pleins d'admiration pour leur Mai- 
tre dont les fatigues, la ſobriete & le courage 
les Etonnoient, Etoient tous devenus ſoldats 


ſous lui. Is Paccompagnoient dans les forties; 
ils Etoient pour lui une ſeconde garniſon. 
Un Jour que le Roi dictoit des lettres pour la 


Sucde 3 aun Secretaire, une bombe tomba ſur la 


maiſon, 


312 HISTOIRE DE CHAREES XII. 


maiſon, peręa le toit & vint <clater pres de h 
chambre mème du Roi. La moitiẽ du plancher 
tomba en pieces : le cabinet, od le Roi dictoit, 
tant pratique en partie dans une groſſe mu- 
raille, ne ſouffrit- Point de Febranlement ; & 
par un bonheur etonnant, nul des éclats qui 
ſautoient en l'air n'entra dans ce cabinet, dont 
la porte ẽtoĩt ouverte. Au bruit de la bombe & 
au fracas de la maiſon, qui ſembloit tomber, la 
plume echappa des mains du Secrẽtaire. uy | 
a-t-il donc? lui dit le Roi d'un air tranquille; 
pourquoi n*tcrivez-vous pas? Celu-ci ne put re 
pondre que ces mots: Eh! Sire, la bombe! 
Eb bien! reprit le Roi, qua de commun 2 bombe 
avec la lettre que je vous dite? continue m. 
II y avoit alors dans Stralſund un Ambaſſ | 
deur de France enferme avec le Roi de Suede. 
C'ẽtoit M. Colbert, Comte de Croiſſy, Heu- 
tenant-General des armes de France, frere du 
Marquis de Torcy, celebre Miniſtre- d'Etat, & 
parent de ce fameux Colbert, dont le nom doit 
etre immortel en France. Envoyer un homme à 
| la tranchee, ou en Ambaſſade aupres de Charles 
N XII. c**toit preſque la meme choſe.. Le Roi 


entretenoit Croiſſy des heures entieres dans les 

endroits les plus expoſes, pendant que le canon 

& les bombes tuoient du monde à core & der- 

riẽre eux, ſans que le Roi Sappergut du dan- 2F 

ger, ni que PAmbaſſadeur voulut lui faire ſeu- P 

lement ſoupgonner qu'il y avoit, des endroits l 

plus convenables pour parler d'affaires. Ce 11 

Miniſtre fit ce qu'il put avant le ſiege, pour d 

mẽnager un accommodement entre les Rois de d. 
. Suede 8 8 


moment un aſſaut general, 
juſqu'à minuit ſur un petit ravelin, tout ruine 
par les bombes & par le canon: le jour d*apres, 


dangereuſe que la place meme. 
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Suede & de Pruſſe, mais celui ci demandoit 
trop, & Charles XII. ne vouloit rien cẽder. 
Le Comte de Croifly n'eut done dans ſon Am- 
baſſade d' autre ſatisfaction, que celle de jouir 
de la familiarite. de cet, homme ſingulier. II 


couchoit ſouvent aupres de lui ſur le meme man- 


teau: il avoit, en partageant ſes dangers & ſes 
1 acquis le droit de lui parler avec liber- 
| te. Charles encourageoit cette hardieſſe dans 
ceux qu'il aimoit; il diſoit quelquefois au Com- 


te de Croiſſy: Veni maledicamus de Rege: Al- 
lons, diſons un peu de mal de Charles XII. 1857 

Croiſſy reſta juſqu'au 13. Novembre dans la 
ville; & enfin ayant obtenu des ennemis per- 


| miſſion de ſortir avec ſes bagages, il prit con- 


ge du Roi de Suẽde, qu'il laiſſa au milieu des 
ruines de Stralſund, avec une garniſon deperie 


des deux tiers, reſolu de ſoutenir un aſſaut. 
En effet, on en donna un deux jours apres * 
Les ennemis s'en empare- 
rent deux fois & en furent deux fois chaſſis. 
Le Roi y combattit tolijours parmi les Grena- 


Pouvrage a corne. 


=— 


diers : enfin le nombre  prevalut ; . les aſſiẽgeans 


en demeurerent les maitres. Charles reſta en- 
core deux jours dans la ville, attendant à tout 
II 5 'arreta le 21, 


les Officiers principaux le conjurerent de ne plus 


reſter dans une place qu il n'ẽtoit plus queſtion 


de defendre, mais la retraite ẽtoit devenue auſſi 
La Mer Bal- 


tique Etoit couverte de. vaiſſeaux Moſcovites & 
Danois, 


On n'avoit dans le Port de Stralſund 
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qu'une petite barque I voiles & à rames. Tart 5 


de perils, qui rendoient cette fetraite glorieu- 


fe, y determinerent Charles. Il sembarqua la 


nuit du 20. Pẽcembtre 1715. avec dix perſon- 


nes ſeuleinent.” II fallut caſſer la glace dont la 
mer Etoit couverte dans le port; ce travail pẽ- 

nible dura pluſieurs heures avant que la barque 

Pit voguer librement. Les Amiraux ennemis 
avoient des ordres precis de ne point laiſſer 
ſortir Charles de Stralſund, & de le prendre 
mort ou vif. Heureuſement ils Etoient ſous le 


vent & ne purent Paborder : il courut un dan- 


ger encore plus grand en paſſant à la vue de 
iſle de Rugen, près d'un endroit nommé la 


Barbette, oh les Danois avoient eleve une batte- 
rie de douze canons. Ils tirerent ſur le Roi: les 


| Matelots faiſoient force de voiles & de rames 


pour s'ẽloigner; un coup de canon tua deux 


hommes à cote de Charles, un autre fracaſſa le 


mar de la barque, au milieu de ces dangers, le 


Roi arriva vers deux de ſes vaiſſeaux qui croi- 
ſoient dans la Mer Baltique : des le lendemain 
Stralſund ſe rendit; la garniſon fut faite priſon- 
niere de guerre, & Charles aborda a Ifted en 

Scanie, & de-là ſe rendit à Carelſcroon- dans 
un ẽtat bien autre que quand il en partit quin- 

ze ans auparavant ſur un vaiſſeau de cent 


vingt canons owe” aller donner des. loix au 
Nord. 


Si près de fa capitale, on s'attendoit qu il 
la reverroit apres cette longue abſence; mais 


fon deſſein n'etoit d'y rentrer qu'après des vic- 


D toires. Il ne Povel ſe rẽſoudre dailleurs A 
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revoir des peuples qui raimoient & qu il ẽtoit 
forcẽ d'opprimer pour e dẽfendre contre ſes 


ennemis. Il voulut ſeulement voir fa ſcur: 


il lui donna rendez-vous ſur le bord du Lac 
Weter en Oftrogothie ; il s'y rendit en poſte, 
ſuivi d'un ſeul domeſtique, & sen retourna a- 
pres avoir reſts un jour avec elleQ. 
De Carelſcroon, où il ſcjourna Phyver, il 
ordonna de nouvelles levees: d'hommes dans 
ſon Royaume. Il croyoit que tous ſes ſujets 


wm toient nẽs que pour le fuivre a la guerre, & 


il les avoit accoutumes A le croire auſſi. On 
enroloit de jeunes gens de quinze ans: il ne 
reſta dans pluſieurs villages que des vieillards, 
des enfans & des femmes; on voyoit meme en 
beaucoup d'endroits les femmes ſeules labourer 
la terre. | 
|  H<etoit encore plus difficile d avoir une flotte. 
Pour y ſuppleer, on donna des commiſſions à 
des Armateurs, qui moyennant des privileges 
exceſſifs & ruineux pour le pays, Equipperent 
quelques vaiſſeaux; ces efforts ẽtoient les der- 
nieres reſſources de la Suẽde. Pour fubvenir 4 
tant de frais, il fallut prendre la ſubſtance des 
peuples. II n'y eut point d'extorſion que Pon 
rinventat, ſous le nom de taxe & d'impot. On 


kit la viſite dans toutes les maiſons, & on en tira 


la moitiẽ des proviſions pour étre miſes dans 


les Magaſins du Roi; on acheta pour ſon comp- 
te tout le fer qui ẽtoit dans le Royaume, que le 


Gouvernement paya en billets, & qu'il vendit i : 


en argent. Tous ceux qui portoient des habits 


ol il entroit de la toye, qui avoient des perru-. 
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ques & des Epees: dorèes, ſurent taxes. On mit 
un impot exceſſif ſur les cheminees. Le p cuple 
accable de tant d'exactions, ſe fut revoltẽ ſous 
tout autre Roi; mais le payſan le plus malheu- 
reux de la Suede, ſavoit que ſon Maitre menoit 


une vie encore plus dure & plus frugale que 


lui; ainſi tout ſe ſoumettoit ſans murmure à des 


he ig ts que le Roi enduroit le premier. 


Le danger public fit mème oublier les miſe- 


res particulières: on s attendoit i tout moment 


à voir les Moſcovites, les Danois, les Pruſſiens, 
les Saxons, les Anglais meme deſcendre en 


Suede. - Cette crainte ẽtoit ſi bien fendee & fi 


forte, que ceux qui avoient.de Pargent ou des 


meubles precieux les enfouiſſoient dans la terre. 
En effet, une flotte Anglaiſe avoit deja paru dans 
la Mer Baltique, fans qu'on ſur quels ẽtoient 


ſes ordres; & le Roi de Dannemark avoit 


la parole du Czar, que les Moſcovites joints 


aux Danois fondroient en Suede au Printems 
de 1716. | 

Ce fut une ſurpriſe extreme pour toute Eu- 
rope, attentive à la fortune de Charles XII. 


quand au lieu de defendre fon pays menace par 
rant de Princes, il paſſa en Norwege au mois de 
Marr 1716. avec vingt mille hommes. 


Depuis Hannibal, on n'avoit point encore 
vu de General, qui, ne pouvant ſe ſoutenir 


chez lui-meme contre ſes ennemis, fut alle leur 
faire la guerre au cœur de leurs Etats. Le Prin- 
ce de Heſſe ſon beau- frere Paccompagna dans 
cue en FFV 
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On ne peut aller de Suede en Nor wege que 
par des defiles afſez dangereux i & quand on les 
a paſſẽs, on rencontre de diſtance en diſtance, = 
des flaques d' eau que la mer y forme. entre des 
rochers 3 il falloit faire des ponts chaque jour. 
Un petit nombre de Danois auroit qu arreter 
Parm&e Suẽdoiſe; mais on n'avoit pas previ 
cette invaſion ſubixe. L Europe fut encore plus 
etonnee que le Czar demeurat tranquille au 
milieu de ces evenemens, & ne fit pas une deſ- 
cente en Suede, comme il en Etoit convenu a- 
"vec Tet N © 5:2: 1 2 li 
La raiſon de cenelionAion Etoir um deſſein 
des plus grands, mais en meme-tems des plus 
difficiles à exẽcuter qu' ait J ais [forme Vima- 
: en humaine. 2 | 
Lee Baron Henri de Gar tz, nẽ en Mane de 
& Baron immẽdiat de Empire, a 2 8 7 
des ſervices i importans au Roi de Suede-p 
_ dant le ſcjour de ce Monarque à Bender, Hee 
- uis devenu fon Favori & fon Premier-Mi- 
mu IN Forres 
/ Jails hothme ne fut ſi We & 6 8 
cieux à la fois, fi plein de reſſources dans les 
diſgraces, ſi vaſte dans ſes deſſeins, ni ſi actif 
dans ſes dẽmarches: nul projet ne Veffrayoit, 
nul moyen ne lui coũtoit; il prodiguoit les 
dons, les promeſſes, les GY la vente : 
le menſonge. 
IL alloit de Suede en Fön en Angleterre, 
en Hollande eſſayer lui-meme les reſſorts qu'il 
vouloit faire jouer. Il eũt ẽtẽ capable d' ẽbran- 
=. Europe; & il en avoit congu Pidee, Ce 
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mettoit dans la neceflite d*ecouter des conſeils, 
& que Gortz ne lui en donnoit que de confor- 
mes à ſon coufage. Il remarqua que de tant 
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que fon Maitre ẽtoit à la tete d'une armee, il 


Fetoit dans le cabinet; 3 auſſi prit- il ſur Charles 
XII. un aſcendant qu aucun nn navoit eu 
avant lu... 

Ce Roi, qui 3 Page de Fügt ans navoit don- 


 nE que des ordres au Comte Piper, recevoit 
alors des legons du Baron de Görtz: d' autant 


plus ſoumis à ce Miniſtre, que le malheur le 


de Princes reünis contre la Suede, George 
Electeur de Hannover, Roi d' Angleterre, ẽtoit 
celui contre lequel Charles etoit le Plus piquẽ, 


parce que Ctoit le ſeul que Charles n'eut point 


offenſe 3 que George Etoit entre dans Ja que- 


relle, ſous pretexte de I'appaiſer, & unique- 
ment pour garder Breme & Verden, auxquels 
il fembloit n'avoir d' autre droit que de les 
avoir achetcs à vil prix du Roi de Dannemark, 


a qui ils n'appartenoĩent pas. 


Il entrevit auſſi de bonne heure que le Czar 
Etoit ſecrettement mecontent des Allies, 
tous Pavoient empeche d'avoir un crablifſement | 
dans l' Empire d' Allemagne, ou ce Monarque, 
devenu trop dangereux, n'aſpiroit qu'a mettre 
le pie. - Wiſmar, la ſeule ville qui reftat en- 
core aux Suedois ſur les côtes d*Allemagne, 


venoit enfin de ſe rendre aux Pruſſiens & aux 


Danois le 14. Février 1716. Ceux-ci ne vou- 
lurent pas ſeulement ſouffrir que les troupes 
Moſcovites, qui ẽtoient dans le Meckelbourg, 


46 à ce Biege. De Oy defiances, 
reit- 


. 3 _ * ; \ 
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reiterces depuis deux ans; avoient aliens Feſprit 
du Czar & avoient peut- tre empeche la 
ruine de la Suede. Il. y a beaucoup d'exemples 
d' Etats allies conquis par une ſeule Puiſſance ; 
& il y en a bien peu d'un grand Empire con- 
quis par pluſicurs Allies. Si leurs forces rẽünies 
Pabattent, leurs diviſions le relevent bien-tot. 
Des Pannee 1714. le Czar eut pu faire une 
deſcente en Suẽde; mais ſoit qu'il ne s'accordãt 
pas avec les Rois de Pologne, d' Angleterre, 
de Dannemark & de Pruſſe, Allies juſtement 
Jaloux, ſoit qu'il ne criit pas encore ſes trou- 
pes aſſez aguerries pour attaquer ſur les pro- 
pres foyers cette meme nation, dont les ſeuls 
payſans avoient vaincu l'elite des troupes Da- 
noiſes, il recula toujours cette entrepriſe. 
Te qui Payoit arrete encore Etoit le beſoin 
d'argent. Le Czar ẽtoit un des plus puiſſans 
Monarques du monde; mais un des moins ri- 
ches: ſes revenus ne montoient pas alors 2 


plus de vingt · quatre millions de nos livres: il 


avoit decouvert des mines d'or, d'argent, de 
| fer, .de cuivre ; mais le profit en Etoit encore 


incertain, & le travail ruineux. Il ẽtabliſſoit un 


grand commerce; mais les commencemens ne 
lui apportoient que des eſperances ; ſes Pro- 
vinces, nouvellement conquiſes, augmentoient 
fa puiſſance & fa gloire, "Tow accroitre encore 
ſes revenus. Il falloit du tems pour fermer les. 
Playes de la Livonie, pais abondant, mais de- 
ſolẽ par quinze ans de guerre, par le fer, par 

le feu & par la contagion, vuide d' habitans 

& qa Etoit. * A. Wha as ſon vainqueur, 
f | P | 4 5 . 
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Les flottes qu il entretenoit; les nouvelles en- 
trepriſes qu'il faiſoit tous les jours, Epuiſoient | 
"ſes finances. II avoit été reduit 3 la mau- 


vaiſe reſſource de hauſſer les monnoyes, re- 


mede qui ne guerit jamais les maux d'un E- 


tat, & qui eſt ſur- tout prejudiciable à un pays 
qui regoit des Etrangers plus de marchandiſes 
qu'il ne leur en fournit. 


Voila en partie les fondemens ſur leſquels 


Görtz batit le deſſein d'une revolution. II ofa 
propoſer au Roi de Suede d' acheter la paix de 


IT Empereur Moſcovite a quelque prix que ce 
put tre, lui faiſant enviſager le Czar irrite 


contre les Rois de Pologne & d' Angleterre, 
& lui donnant a entendre que Pierre Alexio- 


wits & Charles XII. réünis Pourrotent | faire 


trembler le reſte de PEurope. 


Il n'y avoit pas moyen de faire Ja paix avec 
le Czar, fans cẽder une grande partie des Pro- 
vinces qui ſont à d' Orient & au Nord de la Mer 


Baltique; mais il lui fit conſiderer, qu'en ce- 
dant ces Provinces que le Czar poſſẽdoit deja, 


& qu'on ne pouvoit reprendre, le Roi pour- 


roit avoir la gloire de remettre a la fois Staniſ- 
las ſar le Tröne de Pologne, de replacer le 
fils de Jaques II. ſur celui d' Angleterre, & de 
rEcablir % Duc de Holſtein dans ſes Etats: 
Charles flättẽ de ces grandes idees, fans pour- 
tant y compter beaucoup, donna cart: blanche 


2 fon Minittre : Görtz partit de Suede, munt 
d'un plein- pouvoir qui Pautoriſoit à tout, ſans 


reſtriction, 8 le rendoit Plenipotentiaire au- 


Pres « de tous les Princes avec qui il jugeroit 4 
Proper: 


. boy 
1 * 
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propos de nẽgocier. Il fit *abord ſonder la 
Cour de Moſcow. par le moyen d'un Ecoſſoĩs 
nommé Areſkins, premier Medecin du Czar, 

devoue au parti du Pretendant, ainſi que Pe- 
toient preſque tous'les Ecoffois, qui ne ſubſiſ- 

toient pas des faveurs de la Cour de Londres. 

' Ce Medecin fit valoir au Prince Menzikoff 

E Importance &- la grandeur du- projet, 'AVEC 
toute la vivacitẽ d'un homme qui y Etoit intẽ- 
reſſe. Le Prince Menzikoff gouta ſes ouver- 
tures ; le Czar les approuva. Au lieu de deſ- 
cendre en Suede; comme il en etoit convenu 
avec les Allies, il fit hyverner ſes troupes dans le 
Meckelbourg, & il y vint lui-meme, ſous pre- 

texte determiner les querelles qui commengoient 


2 näaitre entre le Duc de Meckelbourg & la 


ſon deſſcin favori d'avoir une Principaute en 
Allemagne, & comptant engager le Duc de 
Meckelbourg à lui vendre ſa Souverainete. 
Les Allies furent irrites de cette demarche z 
ils ne vouloient point d'un voiſin ſi terrible, qui 
ayant une fois des terres en Allemagne, pour- 
roit un jour s'en faire elire Empereur & en 
opprimer les Souverains. Plus ils étoient ir- 
Tites, plus le grand projet du Baron de Görtz, 


Nobleſſe de ce pays; mais pourſuivant en Effet 


s'avangoit vers le ſucces. I] negocioit cepen- 


dant avec tous les Princes contederes. pour 
mieux cacher ſes intrigues ſecrettes. Le Czar 
les amuſoit tous auſſi par des eſperances. Char- 
les XII. cependant Etoit en Norwege avec ſon 
beau-frere le Prince de Heſſe, à la tete de vingt 
mille hommes; la Proyince n'etoit gardee que 

1 „ par 
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par onze mille Danois diviſes en pluſicurs 
s, que le Roi uf le Prince de Heſſe paſſe- 
— au fil de P : 

Charles avanca Juba? A Chrifliania, capitale 
de ce Royaume: la fortune recommenpoit à lui 
devenir favorable dans ce coin du monde; 
mais jamais le Roi ne prit aſſez de prẽcautions 
pour faire ſubſiſter ſes troupes. Une arme & 
vne flotte Danoiſe approchoient pour defendre 
la Norwege ; Charles qui manquoit de vivres 
ſe retira en Suede, attendant l'iſſue des vaſtes | 
entrepriſes de ſon Miniſtre. 

Cet ouvrage demandoit un profond from 
&c des preparatifs immenſes, deux choſes aſſez 
incompatibles. Görtz fit chercher juſque dans 
les Mers de PA ſie un ſecours, qui, tout odieux 
qu'il paraiſſoit, n'en eùt pas moins utile 
Pour une deſcente en Ecofle, & qui du moins 
eũt apporte en Suede de Fargent, _ hommes 

& des vaiſſeaux. 

II y avoit long- tems que des Pirates de tou- 
tes Nations, & particulièrement des Anglais, 
ayant fait entr'eux une affociation, infeſtoient 
les Mers de l'Europe & del Amèrique. Pour- 
ſuivis par- tout ſans quartier, ils venoient de fe - 
retirer ſur les Cotes de Madagaſcar, grande 
Iſle a l' Orient de l' Afrique. C**roit des hom- 
mes deſeſperes, preſque tous connus par des 
actions auxquelles il ne manquoit que de la 
Jjuſtice pour etre heroiques. Ils cherchoient un 
Prince qui voulut les recevoir ſous ſa protec- 
tion; mais les loix des Nations leur fermoient 
tous les ports du monde. 1 

55 4 op 


"We 


ROT DE SUEDE. Livzevil. 323 


Bes A furent que Charles XII. etoit re- 


bourg, od ils S' offroient de ſe rendre avec ſoi- 
xante vaiſſeaux chargez de richeſſes. 


Le Baron fit agreer au Roi la propoſition :: 


on envoya 'imeme Pannee ſuivante deux Gen- 
tiihommes Suedois 5; Pun nomme e Kromftrom,, 


& Pautre Mendal, pour-confommer la negoci- 


ation avec ce de Madagaſcar. 
On de un ſecours plus noble & 


plus important dans le Cardinal Alberoni,, 


puiſſant genie, qui a gouvernẽ V'Eſpagne aſſez 


long - tems pour ſa gloire, & ou peu. pour la 


| grandeur de cet Etat. 


l entra avec ardeur dans le projet de mettre- 


le fils de Jaques II. fur le Trone d' Angleterre. 
Cependant comme il ne venoit que de mettre 
le pie dans le Miniſtere & qu'il avoit ! Eſpagne 
a rẽtablir avant que de ſonger a bouleverſer 
d'autres Royaumes, il ſembloit qu'il ne pou- 
voit de pluſieurs annẽes mettre la main a cette 
grande machine; mais en moins de deux ans 
on le vit changer la face de PEſpagne, lui ren- 
| dre ſon. credit dans. Europe, engager, à ce 
qu'on pretend, les Turcs a attaquer PEmpereur- 
d'Allemagne, & tenter en meme tems d õter 


or —__ de France au Duc d'Orleans, & la 
ö | _ 


EF % 


6 en. Suede; ils eſpẽtẽrent que ce Prince 
ne paur la guerre, oblige de la faire, & 
manquant de flotte & de ſoldats, leur feroit 
une bonne compoſition; ; ils lui envoyerent un. 
Dẽputẽ, qui vint en Europe ſur un vaiſſeau 


Follandais, & qui alla propoſer au Baron de 
Görtz de les recevoir dans le Port de Gottem- 


x 
* * 
— CCC — — 
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| Couronne de la Grande- Bretagne au Roi 
- George 3 tant un ſeul homme eſt dangereux, 
quand il eſt abſolu dans un puiſſant Etat, & 
__ "tl a de la grandeur & du et dans l'e- 
prit. 
Görtz ayant ainſi diſperſe 2 i la Cour de Mof- 
covie & à celle d Eſpagne les premieres ẽtin- 


celles de Pembriſement qu'il mEditoit, alla ſe- 


crettement en France, & de- là en Hollande, ol 
I vit les adherans du Pretendant. 
II informa plus particulicrement de leurs 
forces, du nombre & de la diſpoſition des me- 
contens d' Angleterre, de argent qu'ils pou- 
vioent fournir, & des troupes qu' ils pouvoient | 
mettre ſur pie. Les Mecontens ne demandoient 
qu'un ſecours de ioo. hommes, & faiſoient 
enviſager une revolution ſure avec Paide de ces 
' troupes. . 
Le Comte de Gillembouig, Arabaſſideur 6 
de Suede en Angleterre, inſtruit par le Baron 
de Görtz, eut pluſieurs conferences à Londres 
avec les principaux Mecontens : il les encou- 
ragea & leur promit tout ce qu *11s voulurent; 
le Parti du Pretendant alla juſqu'à fournir des 
ſommes conſidẽrables que Gortz toucha en Hol- 
lande. Il nẽgocia Pachat de quelques vaiſſeaux, 
& en acheta ſix en Bretagne avec des armes de 
toute eſpẽce. 2 
I! envoya alors . en 1B rance 1 5 
fiears Officers, entr' autres le Chevalier de Fo- 
lard, qui ayant fait trente campagnes dans les 
arm Ecs Frangaiſes,' & y ayant fait peu de for- 
tune, avoit CtE e depuis 5 offrir ſes 8 
15 8 5 ol 
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Roi de Suede, moins par des vdes intẽreſſees, 
que par le deſir de ſervir ſous un Roi qui avoit 
une rẽputation fi etonhante. Le Chevalier de 
Folard eſperoit dailleurs faire gotiter à ce Prin- 
ce les nouvelles idees.qu'it avoit ſur la guerre; 


il avoit ẽtudiẽ toute ſa vie cet art en Philoſo- 


phe, & il a depuis communique ſes dẽcouver- 
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tes au public dans ſes Commentaires ſur Poly- 


be. Ses ves furent golitẽes de Charles XII. qui 
lui-meme avoit fait la guerre d'une maniere 
nouvelle, & qui ne ſe laiſſoit conduire en rien 
par la coutume; il deſtina le Chevalier de Fo- 
lard a etre un des inſtrumens dont il - vouloit ſe 
ſervir dans la deſcente projettee en Ecoſſe. Ce 
Gentilhomme executa en France les ordres ſe- 


crets du Baron de Gortz. Beaucoup d' Officiers 


Frangais; un plus grand nombre d' Irlandais, 
_ entrerent dans cette conjuration d'une eſpece 
nouvelle, qui ſe tramoit en mëème- tems en An- 


gleterre, en France, en Moſcovie, & dont les 


branches $*etendoient: ſeerettement d'un bout 
de! Europe a Pautre. 


Ces preparatifs ẽtoient encore peu de choſe 


Pour le Baron de Görtz; mais c'ẽtoit beau- 
coup d'avoir commence. Le point le plus im- 


portant & ſans lequel rien ne pouvoit reſting. 


Etoit d*achever la paix entre le Czar & Charles; 
il reſtoit beaucoup de difficultes à applanir. 
Le Baron Ofterman, Miniftre-d*Erat en Moſ- 


covie, ne s'ẽtoit point laifle entrainer d'abord - 


aux viies de Görtz; il Etoit auſſi circonipett, 


que le Miniſtre de Charles ẽtoit entreprenant. 
Sa politique lente & meſurce vouloit laiſſer tout 
. © - 5..." m_ 


. 

* "of 
8 4 
* 


206 Þ HISTOIRE' DE 4 CHAR 
_  meurir; le genie impatient de Pautre preten. 
doit recueillir immẽd ĩatement apres avoir ſem. 
Oſterman craignoit que FEmpereur ſon. Maitre, : 
_ Ebloui par Peclat de cette entrepriſe, n*accor- 
dat à la Suede une paix trop avantageuſe; il re- 
''*  tardoit, par fe longueurs & par Tes obſtacles, 
| la cconcluſien de cette affaire. 
Heureuſement pour le Baron de Goats; ie 
Car lui- meme vint en Hollande au commen- 
cement de 1717. Son deſſein eteit de paſſer 
enſuite en France: il lui manquoit d'avoir vi 
cette nation celebre, qui eſt depuis plus de oent 
ans cenſuree, envice &. imitẽe par tous ſes voi- 
fins; il vouloit y ſatisfaire ſa curioſitẽ inſatiable 
de voir & d' apprendre & exercer en meme 
tems ſa politique. 
Görtz vit deux fois à la rue cet 8 | 
il avanga plus dans ces deux conferences, qu'il 
n*euit fait en fix mois avec des Plenipatentiaires. 
Tout prenoit. un tour favorable: ſes grands 
deſſeins paroiſſoient couverts d'un ſecret impẽ- 
netrable z il ſe flattoit que Europe ne les ap- 
prendroit que par l' execution. Il ne parloit ce- 
pendant a la Haye que de paix: il diſoit haute - 
ment, qu'il vouloit regarder le Roi d' Angleter- 
re comme le Pacificateur du. Nord; il preſſoit 
meème en apparence la tenue d'un Congres a 5 
Brunſwick, où les interets de la Suede & de ſes | © 
eennemis devoient Etre decides Lambs. :' MM © 
Ie premier qui decouvrit ces intrigues, fur FF 
Ul th Duc d*'Orleans Regent de France; il avoit. | 
des eſpions dans toute Europe. Ce genre | 
134 hommes, dont le mẽtier eſt de vendre le ſe- 4 
| __cret 
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cret de leurs amis, & qui ſubſiſte de ddlations 3 


&c ſouvent mEme de calomnies, s' Etoĩent telle- 
ment multiplies en France ſous ſon Gouverne- 
ment, que la moirie.de la nation ẽtoiĩt devenue 
| Feſpion de autre. Le Duc, d' Orleans, lie avec 
le Roi d' Angleterre par des 1 per- 
ſonnels, lui dẽcouvrit les menecs qui fe tra- 


moient contre lui. 


Dans le meme - tems, les Hollandais qui pre- 
noient des ombrages de la conduite de Gortz, 
communiquerent leurs ſoupgons au Miniſtre 
Anglais. Görtz & Gillembourg pourſuivoient 
leur deſſein avec chaleur, lorſqu'ils furent arre- 
tes tous deux; Pun à Deventer en Gueldre, * 
l'autre x Londres. 

Comme Gillembourg, Ambaſſadeur de Sub | 


de, avoit violé le droit des gens, en conſpirant 


| contre le Prince aupres duquel il ẽtoĩt envoyẽ. 


on viola ſans ſerupule le meme droit en ſa 
ſonne. Mais on s'ẽtonna que tes Etats-Gene- 
raux, par une complaiſance inouie pour le 
Roi d' Angleterre, miſſent en priſon le Baron 
de Görtz. Ils chargerent meme le Comte de 
Welderen de Finterroger. Cette -formalite ne 
fut qu'un outrage de plus, lequel devenant inu- 
tile, ne tourna qu'à leur confuſion. Görtz . 
manda au Comte de Welderen: S'il Etoit 
* connu de lui? Oui, Monſieur, repondit le 
Hollandais. He bien, dit le Baron de Gerte, fi 
vous me connoiflez, vous devez ſavoir que 
je ne dis que ce que je veux. L' interrogatoi- 
re ne fut gueres pouſſe plus loin : tous les Am- 
| baſſadeurs 3 mais Feen le n 
. ä 
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de Montelẽon Miniftre d'Eſpagne en Angleter- 
re, proteſtẽrent contre l'attentat commis en- 
vers la perſonne de Görtz & de Gillembourg, 
Les Hollandais Etoient fans excuſe: ils avoient 
non · ſeulement vioie un droit ſacre en arretant- 3h 
le Premier-Miniſtre du Roi de Suẽde, qui n'a- 
voit rien machine contr'eux; mais ils agiſſoient 
directement contre les principes de cette liber- 
te prẽcieuſe, qui a attire chez eux tant d'Etran- 
gers & qui a ẽtẽ le fordement de leur grandeur. 

APegard du Roi d' Angleterre, il n'avoit rien 
fait que de juſte en arrẽtant priſonnier un enne- 
mi. II fit pour fa juſtification imprimer les let-- 
tres du Baron de Gortz & duComte de Gillem- 
bourg, trouvees dans les papiers du dernier. Le 
Roi de Suede etoit alors dans la Province de 
Scanie: on lui apporta ces lettres imprimees, 
avec la nouvelle de l'enlẽvement de ſes deux 
Miniſtres. Il demanda en ſouriant, # on #avoit 
Pas auſſi imprime les fiennes.? Il ordonna auſſi- tot 
qu'on arrètàt à Stockholm le Reſident Anglais, 
avec toute ſa famille & ſes domeſtiques; il de- 
fendit ſa Cour au Reſident Hollandais, qu'il fit 
garder a vu. Cependant il n'avoua ni ne dẽſa- 
voua le Baron de Görtz; trop fier pour nier 
une entrepriſe qu'il avoit approuvee, & trop 
ſage pour convenir d'un deſſcin Evente preſque 
dans ſa naiſſance; il ſe tint dans un ſilence de- | 
Wile avec P Angleterre & la Hollande. 

Le Czar prit tout un autre parti. Comme il 
n'ẽtoit point nommé; mais obſcurẽment im- 
| pliquè daiis les lettres de Gillembourg &. de 

© Gorge il ccrivit: au Roi d' Angleterre une Jon- 
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gue lettre pleine de complimens ſur la nt 


ration & d' aſſũrance d'une amitiẽ ſincẽre; le 


Roi George reęut ſes proteſtations ſans les 
eroire, & feignit de ſe laiſſer tromper. Une con- 
ſpiration tramẽe par des partieuliers, quand 
elle. eſt: decouverte, eſt anẽantie; mais une 
conſpiration de Rois n' en prend que de nou- 
velles forces. Le Czar arriva à Paris all mois de 
Mai de la mEme annee 1717. Il ne s'y occupa 
pas uniquement à voir les beautes de l'art & 
de la nature, à viſiter les Academies, les Bi- 
bliotheques. publiques, les Cabinets des Cu- 
rieux, les Maiſons Royales; il propoſa au Duc 
d' Orléans, Regent de France, un Traité, dont 
Pacceptation eùt pu mettre le comble A N tar 
deur Moſcovite. Son deſſein ẽtoit de ſe reunir 
avec le Roi de Suede, qui lui cedoit de grandes 


Provinces, - d*6ter - entièrement aux Damos 
TEmpire de la Mer Baltique, d'affaiblir les An- 
glais par une guerre — & d'attirer à la Moſ- 
covie tout le commerce du Nord, 11 ne s'éloi- 
gnoit pas meme de remettre le Roi Staniſlas 
aux priſes avec le Roi Auguſte, afin que le feu 
ttant allume de tous cotes, - il put courir pour 
Fattiſer ou pour Feteindre; ſelon qu'il y trou- 
veroit ſes avantages. Dans ces vues, il propoſa 
au Regent de France ja mediation entre la Suẽ: 
de & la Moſcovie{ & de plus, une Alliance of- 
fenſive & defenſive avec ces Couronnes & cel- 
le d'Eſ pagne. Ce Fraite, qui i paraiſſoit fi naturel, 
fi utile à ces Nations, & qui mettoit dans leurs 
mains la balance de Europe, ne fut cependant 
pas acce ve a0 Duc FOricans. I prenoit preci- 
TO ſement 


Ma coins ce tems del gente: tout con- 
traires; il ſe liguoit avec Empereur d' Allema- 
gne & George Roi d' Angleterre. La raiſon dE. 
tat changeoit alors dans Feſprit de tous les Prin- 
ces au point, que le Czar ẽtoit pret de ſe decla - 
rer contre ſon ancien Allie le Roi Auguſte, '& 
 CTembraſler les querelles de Charles ſon: mortel 
ennemi; pendant que la France alloit en faveur 
des Allemands & des Anglais faire la guerre au 
Petit- fils de Louis XIV. apres avoir ſoutenu f 
long tems contre ces mèmes ennemis, aux dẽ- 
pens de tant de trèſors & de ſang. Tout ce que 
le Czar obtint par des voyes indirectes, fut que 
le Regent interpoſat ſes bons offices pour I'6- 
largiſſement du Baron de Görtz & du Comte 
de Gillembourg. II sen retourna dans ſes Etats 
A la fin de Juin, apres avoir donné à la France 
—#ſheliade rare fun Empereur qui voyageoit 
pour s inſtruire; mais trop de Frangais ne vi- 
rent en lui que les dehors groſſiers que {a mau- 
vaiſe Education lui avoit laiſſes; & le lẽgiſla- 
teur, le createur d'une Nation nouvelle, 1 
nd- homme leur Echappa. : — 
Ce quiil cherchoit dans le Duc Orleans, ; 
le trouva bien - töt dans le eg Alberom, 
d4evenu tout-puiſſant en Es Albẽroni ne 
dſouhaitoit rien tant que —— du 
#1 Prerendant : & comme Minifire de PEſpagne, 
uw que !; Angleterre avoit ſi maltraitee, & com- 
me ennemi perſonnel du Dic d'Orleans, lie 
avec P Angleterre contre PEfpagne, & enfin 
comme Freue d d'une e et N monte le Pe- 
BE -- 


5 4. 
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re du Pretendant avoit 6 r perdu 


fa Couronne. 
Le Due 4Ormond, afl aimẽ en Angleter- 
re que le Duc de Mar h y ẽtoit admire, 
ayoit quitte ſon pays à Pavenement du Roi 
George, & s. toit alors retirẽ à Madrid; il a- 
la muni de pleins- pouvoirs du Roi d*Eſpagne 
& du Pretendant trouver le Czar ſur fon paſſa- 
ge a Mittau en Courlande, accompagne d'lr- 
negan, autre iis, homme habile & entre- 


prenant. II demands la Princeſſe Anne Pẽtrow-—- 


na, fille du Czar, en mariage pour le fils de 
Jaques IL * eſperant que cette alliance atta- 
cheroit plus ẽtroitement le Czar aux interets 
de ce Prince malheureux. Mais cette propoſi- 


tion faillit a reculer les affaires pour un tems, au _ 


lieu de les avancer. Le Baron de Görtz avoit 
dans ſes projets deſtinẽ depuis long · tems cette 
Princeſſe au Duc de Holſtein, qui en effet a 

Epouſee depuis. Des qu'il ſut cette propoſition 
du Due d' Ormond, il en fut jaloux & s' appli- 

qua à la traverſer. Il ſortit de priſon au mois 
d' Aout, auſſi- bien e le Comte de Gillem- 


bourg, fans que le Roi de Sucde evit daigns 


faire; ba MO excuſe au = W * 
e 4 ni ä 


* jr Cardinal Alberoni 3 2 ik la dens 
de tous ces recits dans une lettre de remerciment à 
Y Auteur. Au reſte, Mr. Norberg, aufli mal inſtruit 


des affaires de Europe que mauvais Ecrivain, pre- * F 


tend que le Duc d' 8 ne quitta pas Angle 
terre à ravenement du Roi George 1. mais immédi- 
atement apres la mort de la Reine Anne. Comme fi 
: Reine I. n'avoit 4 on ẽtẽ le Succeſſeur immbdiat de cette 
; mn; pe 1 5 | 35 
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ni montrer le plus leger mẽcontentement de la 
conduite de ſon Miniſtre. 114303 N 
En meme-tems on ẽlargit i Stockholm! le Re- 


ſident Anglais & toute ſa famille, qui avoit ètéẽ 


traitẽe avec beaucoup plus de ſeverite que _ 
dat ne'Pavoit été à Londres. 


Görtz en libertẽ fut un ennemi dechaine, qui 
| outre les puiſſans motifs qui Pagitoient, eut en- 


core celui de la vengeance. Il ſe rendit en poſ- 
te auprès du Czar ; z & ſes inſinuations prevalu- 


rent plus que jamais aupres de ce Prince. Da- 


bord il Paſſura qu'en moins de trois mois il le- 


veroit avec un ſeul Plenipotentiaire de Moſco- 


vie tous les obſtacles qui retardoient la conclu- 


ſion de la paix avec la Suede: il prit entre ſes 


mains une carte geographique que le Czar 
avoit deflinee lui- mẽème, & tirant une ligne 


depuis Wibourg juſqu'à la Mer Glaciale, en 
paſſant par le Lac Ladoga, il fe fit fort de por- 
ter ſon Maitre a cẽder ce qui ẽtoit a l' Orient de 
cette ligne, aufſi- bien que la ( darélie, l'Ingrie 
& la Livonie: enſuite il jetta des propoſitions 
de mariage entre la fille dos oa Majeſtẽ Czarien 
ne & le Duc de Holſtein, !-:flattant que ce Duc 


lui pourroit ceder ſes Etats moyennant un equi- 


valent ; que par- la il ſeroit membre de “Em- 
pire, lui montrant de loin la Couronne Impe- 
riale, ſoit pour quelqu un de ſes deſcendans, 
foit pour lui-meme. 11 flattoit ainſi les vues am- 
bitieuſes du Monarque Moſcovite, 0toit au 


Pretendant la Princeſſe Czarienne, en me- 
me· tems N 5 a. ouvroĩt le COON de 1. 
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gleterre 3 3 bow il ee toutes ſes vũes A la 
fois. 125 8 
Le C225 nomma Vile d Alan pourlles 8 
rences que ſon Miniſtre d Etat Oſterman de- 
voit avoir avec le Baron de Görtz. On pria le 
Duc d'Ormond de &en retourner, pour ne pas 
donner de trop violens ombrages a 'PAngleter- 
re, avec laquelle le Czar ne vouloit rompre 
que ſur le point de l' invaſion; on retint ſeule- 
ment a Pẽterſbourg Irnegan, le confident du 
Duc d'Ormond,. qui fut charge des intrigues, 
& qui logea dans ſa ville avec tant de precau- 
tion, qu: il ne ſortoit que de nuit, & ne voyoit 
jamais les Miniſtres du Czar, dus ü, tan- 
tot en Payſan, tantot en Tartare. 

Dees que le Duc d'Ormond fut parti, le cant 
fit valoir au Roi d' Angleterre ſa complaiſance 
d'avoir renvoye le plus grand Partiſan du Pre- 
tendant; & le Baron de Garin yn lg 
5 rance, retourna en Suede. | 

II retrouva fon Maitre à la he de trerite 

cing mille hommes de troupes reglees, & les 
eotes bordees de milices. Il ne manquoit au 
Roi que de l' argent: le crẽdit Etoit ẽpuiſẽ en 
dedans & en dehors du Royaume. La France, 
qui lui avoit fourni quelques ſubſides dans les 
derniẽres annees de Louis XIV. men donnoit 
plus ſous la Regence du Duc d'Orleans, qui fe 


conduiſoit par des vues toutes contraires. I?Ef- 


pagne en promettoit ; mais elle n'etoit pas en- 
core en ẽtat d'en fournir beaucoup. Le Baron 
de Görtz donna alors une libre 'Etendue A un 
| Prchet, * avoit OM * avant d'aller en 
France 
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France & en Hollande;, cstoit de donner au 1 


cuivre la meme valeur qui Pargent, deforte 
qu*une piẽce de cuivre, dont la valeur intrinſẽ- 


que eſt un demi ſol, paſſoit Pour quarante ſola, 


| 
1 
. AVEC 4a marque du Prince; 4 près comme b 
dans une ville aſſiẽgeẽe les Gouverneurs ont 1 
ſouvent paye les ſoldats & les bourgeois.avee | | 
de la manoye de cuir, en attendant qu on put \ 
avoir des eſpeces reelles. Ces monoyes fifti- 1 
ces, inventẽes par la nẽceſſitẽ, & auxquelles 
ls bonne · foi ſeule peut donner un credit dura» "i 
dle, font comme des billets de change, dont I 
la valeur imaginaire peut excẽder aiſement les c 
fonds qui ſoot dans un Etat. | 2 
Tes reſſources ſont d'un excellent vice dans I 
un pays libre: elles ont quelquefois ſauvẽ une | 
| Republique; mais elles ruinent pref ue ſüre- el 
ment une Monarchie. Car les peuples man- ne 
quant bien-tot de confiance, le Miniſtre eſt I 
reduit à manquer de bonne: foi; les monoyes | ja 
_ 1deales ſe multiplient avec excès; les particu- = 
liers enfouiſſent leur argent, & la machine & 
ſe detruit avec une confuſion accompagnee ba 
ſouvent des plus grands malheurs. | Sy 5 ce © -8- B 
arriva au Royaume de Suede. | 0 
Le Baron de Görtz ayant & PRE .repa ads da 
avec diſcretion dans le public les nn 20 
eſpeces, fut entraine en peu de tems au-dela Pa 
de ſes meſures par la rapiditẽ du mouvement ſoi 
qu'il ne pouvoit plus conduire. Toutes les mar- qu 
cChandiſes & toutes les denrees ayant monte'A a 2 
un prix excæſſif, il fut force d'augmeptet le ] lu 
nombre des en de cuivre. Plus 1 oo me 
mu ti⸗ 1 
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, multiplikrent; P plus elles furent decrẽdmses; a 
Suede inondẽe e cette fauſſe - monoye, ne for- 
ma qu'un cri contre le Baron de Gortz. Les 
peuples toujours pleins de venẽration pour 
Charles XII. woſorent preſque le hair & fai- 
foient tomber le poids de leur averfion fur un 
MN iniſtre, qui comme etranger, & comme 
vernant les finances, Etoit doublement affure de | 
la haine publique. _ . | 
Dun import qu'il voulut mettre fur k C 
acheva de te rendre execrable à la nation; lea 
Pretres, qui trop fouvent joĩgnent leur ER 4 
celle de Dieu, © Pappellerent pubſiq 
Athee, - parce qi leur demandort de P: | <p 
Lies nouvelles eſpeces de curvre avoient 
pa de quelques Dieux de Pantiquite, on 
n prit occaſion d' appeller ces pieces de mo- 
ſo les Dieux du Baron de Görtz. 
0 A la haine publique contre lui ſe raſan h 
| Jaloufie des Miniftres, implacable a meſure 
qu'elle ẽtoit alors impuiſfarte. La ſcur du Roi 
IX le Prince fon mari le craignotent, comme unn 
| homme attache” par fa naiſſance au Due de 9 
5 Holſtein & capable de lui mettre un Jour la 
I Couronne de Suede ſur la tere. Il n *avoit plu 
| dans le Royaume qu'a Charles XII. mais cette 
3 averſion 'generale ne ſervoit qu'à confirmer 
I PFamitic du Roi, dont les ſentimens Yaffermiſ- 
4 


ſoient toujours par les contradictions. H mar- 
qua alors au Baron une confiance qui alloit juſ- 
L qu'à la ſoumiſſion: il lui laiſſa un pouvoir abſo- 
> | lu dansle gouvernement intẽrieur du Royau- 
we, & sen remit à lui fans reſerve for tout ce 


qui 
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qui regardoit les nẽgociations avec le Czar; 1 


lui recommanda ſur- tout de preſſer les Con- 
ferences de iſle d' Alan. 


En effet, des. que Görtz eut achevs > A. Stock | 


holm les arrangemens des finances qui deman- 
doient ſa Preſence, il partit pour aller conſom- 
mer avec le Miniſtre du Czar le grand unc be 


qu'il avoit entame,  - 2 


Voici les conditions prẽliminaires de cette 


Alliance, qui devoit changer la face de l' Euro- 
pe, telles qu'elles furent trouvees dans les Par. 


, Parr de Görtz apres a mort. 


Le Czar, retenant pour lui toute la Lines 


nie & une partie de 'Ingrie & de la Carelie, 
rendoit a la Suede tout le reſte; il s'uniſſoit 
avec Charles XII. dans le deſſein de retablir le 
Roi Staniſlas {ur le Trone de Pologne, & s enga- 


geoit à rentrer dans ce pays avec quatre vingt 


mille Moſcovites, pour detroner ce meme Roi 


Auguſte, en faveur duquel il avoit fait dix ans 
la guerre. Il fourniſſoit au Roi de Suede les 
vaiſſeaux nẽceſſaires pour tranſporter dix mille 


Suẽdois en Angleterre & trente mille en Alle- 
magne: les forces reunies de Pierre & de 


Charles devoient attaquer le Roi d' Angleterre 
dans ſes Etats de Hannover, & ſur- tout dans 
| Breme & Verden; les mEmes troupes auroient 


ſervi à rẽtablir le Duc de Holſtein & force le 


Roi de Pruſſe a accepter un Traits, par lequel - 


on lui Otoit une partie de ce qu'il avoit pris. 


Charles en uſa des-lors comme fi ſes armees_ 


victorieuſes, renforcees de celle du Czar, a- 


| voient deja exẽcutẽ tout ce qu on meditoit. . 


4 * » 
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Pleas hautement à FEmperevr d- Alle- . 
magne Feuecution du Traits d' Altranſtad-. K 


ine la Cour de Vienne daigna- t elle rẽpon- 
dre à la propoſition d'un Frince, dont elle 


ectopoit avoir rien a ctaindre. * 


Le Roi de Pologne eut moins de Kathie Ell 
il vit Porage qui groffiffoit de tous les cotes, La 


Nobleſſe Polonaife Etoit confederee contre 


lui; & depuis ſon retablifſement, il lui falloit 
toujours ou combattre fes ſujets, ou traiter 
avec eux. Le Czar, Mediateur à craindre, 
avoit cent galttes aupres de Dintzik, & qua- 
tre-vingt mille hommes ſur les fronticres de 


Pologne. Tout le Nord étoit en Jr & 
en allarmes. Flemming, le plus de 


& inquiets, qui vont tenter la fortune dans les 


pays Etrangers, avoir amen depuis peu quel- - 
_ ques Partifans, Francais comme lui, au ſervice 
du Rei de Pologne. Il communiqua au Miniftre -. | 
Flemming un projet,” par lequef W 'repondoit | 


d'aller avec trente Officiers Francais. determi- 
 nes*enlever Staniſlas dans fon Palais, & Fame- 


ner priſonnier à Dreſde. Le projet fut approu- 


ed Ces entrepriſes & etoient alors aſſez commu- 


- Quelques-ups. de ceux, qu'en Italie on 


phi le Braves, avoient fait des ee pls 


* dans | 


ant de tous 
les hommes, & celui · dont les Puiſſances voi- 
fines devoient le plus ſe defier, ſoupgonna le 
premier les deſſeins du Czar, & ceux du Roi 
de Suede, en faveur de Staniflas. Il voulut le 
faire enlever dans le Duche de Deux-Ponts, 
comme on avoit ſaiſi Jaques Sobiefky en Sile- 7 
1 Saiſſan, un de ces Frangais entreprenans 
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dans le Milanais durant la derniẽre guerre 


PN d 


entre Allemagne & la France. Depuis meme, 
L  pluficurs Frangais réfugiẽs en Hollande avoient 
i" oſẽ penetrer juſqu'à Verſailles, dans le deſſein 

di'enlever le . & $*toient_ ſaiſis de la 
erſonne du premier Ecuyer, preſque ſous les 
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f Saiſſan diſpoſa donc ſes hommes & ſes re- 
lais pour ſurprendre & pour enlever Staniſ- , 
las. L'entrepriſe fut découverte la veille de 
' exẽcution. Pluſieurs fe ſauvẽrent; quelques- 
uns furent pris. IIs ne devoient point s'at- 

tendre a Etre traites comme des priſonniers 

de guerre; mais comme des bandits, Stanif- 
is Jas, au lieu de les punir, ſe contenta de leur 
; faire quelques reproches pleins de bonte. II 
leur donna meme de l' argent pour ſe condui- 
re, & montra par cette bontẽ genereuſe, qu' en 
. effet Auguſte ſon rival avoit raiſon de le 
0 VVV 
Il Cependant Charles partit une ſeconde fois 
pour la conquete de la Norwege, - au mois 
d' Octobre 1718. il avoit fi bien pris toutes ſes 

f meſures, qu'il eſperoit ſe rendre maitre en 

| fix mois de ce Royaume. Il aima mieux aller 

HR conquerir des-rochers au milieu des neiges & 

des glaces, dans PFaprete de Phyyer, qui tue 

les animaux en Suede, meme ou Pair eſt moins 
rigoureux, que d'aller reprendre ſes belles 
| . Provinces 


.. ® Voila ce que Norberg appelle manquer de reſpect 
aux Tetes Couronnees, comme ſi ce récit veritable con- 
tenoit une injure, & comme fi on deyoit aux Rois qui ſont 
morts autre choſe que la verite. 9 1 e 


x PPM! ne nfs 4 gt 
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Ne d- Allemagne des mains de ſes enne- 
mis. C' eſt qu'il eſperoit que ſa nouvelle allian - 
ce avec le Czar le mettroit bien - tõt en ẽtat 
de reſſaiſir toutes ces Provinces; bien plus, ſa 
gloire Etoit flattẽe d'enlever un Royaume 3 A fon 
ennemi victorieux. 


A Fembouchure du eue Tiſtendall, -pres 


; de la Manche de Dannemark, entre les \vitles 


de Bahus & d'Anſlo, eſt ſituẽe Frederick ſhall, 


place forte & importante, qu'on regardoit com- 
me la clef du Royaume. Charles en forma le 


ſiẽge au mois de Decembre. Le ſoldat tranſi de 


froid, pouvoit a peine remuer la terre endurcie 


ſous la glace; c*etoit ouvrir Ja tranchee dans 


une eſpece de roc; mais les Suẽdois ne pou- _ 
. voient ſe rebuter en voyant à leur tẽte un R 
qui partageoit leurs fatigues. Jamais Charles 
nen eſſuya de plus grandes. Sa conſtitution 
5 Eprouvee par dix-lwit ans de travaux penibles, 


S ẽtoit fortifice au point, qu'il. dormoit en plein 


champ en Nor wege au cœur de Phyver, ſur de 


la paille-ou ſur une planche, enveloppe ſeule- 


ment d'un manteau, fans que ſa ſante en füt al- 
_ terbe. Pluſieurs de ſes ſoldats tomboient morts 
de froid dans leurs poſtes; &. les autres preſque 


geles, voyant leur Roi qui ſouffroit comme eux, 


n'oſoient proferer une plainte. Ce fut quelque- 
tems avant cette expẽdition, qu' ayant entendu 
parler en Scanie d'une femme nommee Fohns 
Dotter, qui avoit vẽcu pluſieurs mois ſans pren- 
dre d'autre nourriture que de Peau ; lui, qui se- 
doit Etudis toute fa vie a ſupporter les plus ex- 
tremes TONS. an 1a, nature- thumaine peut 
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ſoutenir, voulut eſſayer encore combien de 


tems il pourroit ſupporter la faim ſans en etre | 


| abattu. Il paſſa cinq jours entiers ſans manger 


ni boire; le ſixiẽme au matin il courut deux 
lieuẽs à cheval, & defcendit chez le Prince de 
Heſſe ſon beau-frere, od il mangea beaucoup, 
ſans que ni une abſtinence de cinq jours Veit 
— ni " un grand repas 2 la ſuite d'un fi 
1ncommodat . 

Avec ce corps de fer, gouvernẽ par une 
ame fi hardie & fi inẽbranlable, dans quelque 
ẽtat qu'il pùt etre reduit, il n'avoit point de 
voiſin auquel il ne fut redoutable. _ 

Le 11. Decembre, jour de S. Andre, il alla fur 


les neuf heures du ſoir viſiter la tranchẽe, & be 
trouvant pas la parallele aſſez avancee a fon 


gre, il parut tres-mecontent. M. Megret Inge- 

nieur Francais, qui conduiſoit le ſiege, Paſſura 
que la Place ſeroit priſe dans huit jours. Nous 
verrons, dit le. Roi, & continua de viſiter les ou- 
vrages avec l' Ingenieur. Il s' arrẽta dans un en- 
droit ou le boyau faiſoit un angle avec la paral- 


lele; il fe mit 4 genoux ſur le talus interieur, & | 


appuyant ſes coudes ſur le parapet, refta quel- 
que-tems à confiderer les travailleurs qui con- 


tinuoient les tranchees à la lueur des étoiles. 


Les moindres circonſtances deviennent el- 
ſentielles, quand il s'agit de la mort d'un hom- 


25 me e tel * e? * ainſi j * dois avertir que 


toute 


\ 


* Norberg pretend que ce fut pour fs: guerir d'un mas. 


de poitrine que Charles XII. d cette cEtrange abſti- 


vence. Le Confeſſeur an  affurement un mau- 
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toute la converſation que tant &Fcrivains ont 
rere entre le Roi & l' Ingenieur Megret, 
eſt abſolument fauſſe. Voici ce que je ſai de vẽ- 
Titable fur cet ẽvẽnement. 
Le Roi etoit expoſe preſqu a demi - corps a 
une batterie de canon, pointee vis-a-vis Pan- 
_ gle ou il ẽtoit; il n'y avoit alors aupres de fa 
perſonne que deux Franęais: Pun etoit Mr. Si- 
quier, ſon Aide-de- Camp, homme de tete & 
d*exEcution, qui s' toit mis à fon ſervice en 
Turquie, & qui Etoit particulicrement atta- 
chẽ au Prince de Heſſe; Pautre Etoir cet Ingẽ - 
nieur. Le canon tiroit fur eux à cartouche; 
mais le Roi qui fe dẽcouvroit davantage ẽtoĩt 
le plus expoſe, A quelques pas derricre Etoit 
le Comte Swerin, qui commandoit Ja tran- 
chẽe. Le Comte Poſſe Capitaine aux Gardes, 
& un Aide-de-Camp, nomme Kulbert, rece- 
voiĩent des ordres de lui. Siquier & Megret vi- 
rent dans ce moment le Roi de Suede qui tom- 
boit ſur le parapet en faĩſant un end eg 5 
ils $'approcherent, il etoit deja mort. Une bal- 
le pefant une demi -livre Pavoit atteint à la 
temple droite, & avoit fait un trou dans le- 
quel on pouvoit enfoncer trois doigts, a tete 
ctoit renverſce ſur le parapet, Veil gauche 
toit enfoncẽ, & le droit enticrement hors de 
ſon orbite. L' inſtant de fa bleſſure avoit ẽtẽ 
celui de ſa mort; cependant il avoit eu la for- 
ce en expitant d'une maniẽre fi ſubite, de met- 


rere, par un mouvement -naturel, la main fur _ 
la garde de 3 Epee, & Etoit encore dans cet- 


te attitude. A ce ſpectacle, Meyer, homme 
VT 23 5 | ſingu- 


WOT ? 
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ſingulier & indifferent, ne dit autre choſe ſi- 
non: Voila la pitce fie; allons-nous en. Siquier 
court ſur le champ avertir le Comte Swerin. 
Ils r6ſolurent enſemble. de derober la connaiſ- 


lance de cette mort aux ſoldats, juſqu'a ce que 


le Prince de Heſſe en put Ctte informs. On en- 


veloppa le corps d'un manteau gris : Siquier 
mit ſa perruque & ſon chapeau ſur la téte du 


Roi; en cet Etat on tranſporta Charles, ſous le 


rom du Capitaine Carlſberg, au travers des 


troupes, qui voyoient paſſer leur Roi mort lans 


ſe douter que ce fùũt lui. 
Le Prince ordonna à Pinſtant que Pere 


ne ſortit du camp, & fit garder tous les che- 
mins de la Suede, afin d'avoir le tems de pren- 


dre ſes meſures pour faire tomber la Couronne 


ſur la tete de fa femme, & pour en exclure le | 


Duc de Holſtein qui pouvoit y prẽtendre. 

Ainſi perit à l'àge de trente- ſix ans & demi 
Charles XII. Roi de Suede, apres avoir Eprou- 
ve ce que la proſperite a de plus grand, & ce 
que Padverſite a de plus cruel, fans avoir ets 


amolli par Pune ni ebranle un moment par lau- 


tre. Preſque toutes ſes actions, juſqu' à celles de 
ſa vie privẽe & unie, ont ẽtẽ bien loin au- delà 


du vraiſemblable. C'eſt peut-etre le ſeul de tous 


les hommes, & juſqu'ici le ſeul de tous les Rois, 


qui ait vecu fans faibleſſe; il a portẽ toutes les 
vertus des Heros à un exces ot} elles ſont auſſi, 
dangereuſes que les vices oppoles. Sa fermets,, 


devenue opiniatrete, fit ſes malheurs dans PU- 
kraine, & le retint cinq ans en T urquie : ſa li- 


bcralite (degeperant en Palle a ruinẽ la Suẽ- 
| de: : 


Sampras . 3 
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de: ſon courage pouſſẽ e juſgu's a la temerite a 
5 cauſẽ ſa mort: ſa juſtice a tẽ quelquefois juſ- 
qu'à la cruautẽ, & dans les dernicres années le 
maintien de fon autorité 1 Won de la ty- 
randie. Ses grandes qualité, "dont une ſeule 
eut pu immortaliſer un autre Prince, ont fait 
le malheur de ſon pays. Il n'attaqua jamais per- 
ſonne; mais il ne fut pas auſſi prudent qu' im- 
 placable dans ſes vengeances. Il a ẽté le pre- 
mier qui ait eu ambition d'etre Conquẽrant, 
fans avoir Venvie d'agrandir ſes Etats; il vou- 
loit gagner des Empires pour les donner. Sa 
paſſion pour la gloire, pour la guerre, & pour 
la vengeance, Pempecha d'ctre bon politique, 
qualite fans laquelle on n'a jamais vu de Con- 
querant. Avant la bataille, & apres la vlctoire, 
il n'avoit que de la modeſtie, apres la defaite 
que de la fermetẽ: dur pour les autres comme 
pour lui-méme, comptant pour rien la peine 
& la vie de ſes ſujets, auſſi- bien que la ſienne: 
homme unique, Plütôt que grand homme; & 
admirable, plitot qu'à imiter. Sa vie doit ap- 
prendre aux Rois combien un gouvernement 
Pic & heureux eſt au- deſſus de tant de 

8 | 

Charles XII. Etoit Fake taille avantageuſe 
& noble; il avoit un très- beau front, de grands 
yeux bleus, remplis de douceur, un nez bien 
forme, mais le bas du vifage defagreable, trop 
ſouvent defigure par un rire frequent qui ne 
partoit que des lẽvres; preſque point de barbe 
ni de cheveux. II parloit tres-peu, & ne re- 
ny pondoit ſouvent que par ce rire dont il avoit 


Q 4 9 Pris 


4” 


pos Thabitude. On obſervoit 2.42 table un fi. 
Tence profond. Il avoit conſerve dans Einflexi- 


bilitéè de ſon caractEre, cette timidite qu on 


*I. 


+ 


nomme mauvaiſe hante. Il cut ẽtẽ embarrafls 


e que stant don- 
guerre, il 


o a - 


dans, une converſation, parc 


 ravoit jamais connu Ia ſocieré. Il maveit W 


juſqu'à fon loifir chez les Turcs que les Com- 
mentaires de Ceſar & l' Hiſtoire d'Alexandre ; 
mais . ecrit quelques N la : 

uerre & ſur ſes campagnes, depuis 1700. juſ- 
qu 1709. II 8 Chevalier ac] F g 
& lui dit que ce Manuſcrit avoit ẽtẽ perdu à la 
malheureuſe journẽe de Pultava. Quelques 
perſonnes ont voulu faire paſſer ce Prince pour 
un bon Mathematicien : il avoit fans doute 
beaucoup de penetration dans l'eſprit; mais la 
preuve que Von donne de ſes connaiſſances en 
Mathématique n'eſt pas bien concluante: il. 
vouloit changer la maniere de compter par di- 
* Xaines, & il propoſoit à la place le nombre 64. 
parce que ce nombre contenoit a la fois un 
cube & un carre, & qu'etant diviſe par deux; 
i toit enfin réductible a Punitè. Cette idee 


+ 


prouvoit ſeulement qu'il aimoit en tout Fex- 


* 8 


A Vegard de ſa Religion, quoique les ſenti- 
mens d'un Prince ne doivent pas influer ſur les 
autres hommes, & que Popinion d'un Monar- 

que, auſſi peu inſtruit que Charles, ne ſoit dau- 

cun poids dans ces matieres, cependant il faut 
ſatisfaire ſur ce point, comme ſur le reſte, la 
curioſitè des hommes, qui ont eu les yeux gu- 


/ 


+ ; 
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verts ſur tout ce.qui-regarde ce Prince. - Je ſcat 
de celui qui m'a 1 principaux Memoi- 


res de oy Hiſtoire, que Charles XII. fut Lu- 
therien de bonne. foi asg à Pannée 1707, It _ 
vit alors a Leipſik le fameux Philoſophe Mr. 
Leibnitz, qui penſoit & parloit librement, x 
qui avoit deja inſpire ſes ſentimens libres à plus: 
d'un Prince. Je ne crois pas que Charles XII. 
uiſa comme on me Pavoit dit, de Pindifferen- - 
ce pour le Lutheraniſme dans la converſation 
de ce Philoſophe, qui n'eut jamais Fhonneur 
de Fentretenir qu'un quart-d*heure; mais Mr. 
Fabrice qui approcha de lui familiẽrement ſept 
annẽes de ſuite, m'a dit que dans ſon loifir chez 
les Turcs ayant vi plus de diverſes Religions, 
il ẽtendit plus loin ſon indifference, La Mot- 
traye meme dans ſes voyages confirme cette 
| id&e, Le Comte de Croiſfy penſe de meme; © 
& m'a dit pluſieurs fois que ce Prince ne oo : 
ſerva de ſes premiers principes que celui d'une 
prẽdeſtination abſolue, dogme qui favoriſoit 


lon courage, & qui juſtifioit ſes tEmerites. Le 
Czar avoit les memes ſentimens que lui. ſur la BY 
Religion & fur la deſtinẽe; mais il en parloit 54 


plus fouvent; ear il s' entretenoit familicrement” 


de tout avec ſes favoris, & avoit par- deſſus 4 


Charles Perude de la Philoſophie, & = don de 
5 Peloquence. | & 
Je ne puis me defendre de parler ic ie d'une — 
calomnie renouvellẽe trop ſouvent à la mort 
des Princes, que les hommes malins & crẽdu- 
bes prẽtendent toujours avoir ẽtẽ empoiſonnẽs 


au allaſſinés. Le bruit ſe rẽpandit alors en * 1 3 
| Q 5 : _ Emagne, 


g 5 6 ee 
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4 lemagne, que c'ẽtoit Mr. Siquier lui- meme 
qui avoit tue le Roi de Suede. Ce brave Offi- + 
cier fut long-· tems deſeſpers de cette calom- 
nie: un jour, en m'en parlant, il me dit ces 
Propres paroles: 7 aurois pi luer le Roi de Sue- 
mais tel łtoit non reſpett pour ce Heros, que fi 45 ; 
Je Paws voulu, je naurois fas ofse, 
Je ſai bien que Siquier lui-mème avoit 5 | 
ne lieu à cette fatale accufation, qu” une partie 
de la Suede croit encore; il m'avoua lui-me- 
me qu'a Stockholm dans une fievre chaude, il 
s' toit Ecrie qu'il avoit tuẽ le Roi de Suede; 
que meme il avoit dans ſon acces ouvert fa fe- 
netre & demands publiquement pardon de ce 
parricide. Lorique dans 1a guẽriſon il eut appris 
ce qu'il avoit dit dans ſa maladie, il fut ſur le 
point de mourir de douleur. Je n'ai point 
voulu reveler cette anecdote pendant fa vie. 
Je le vis quelque-tems avant ſa mort, & je 
peux aſſurer que loin d'avoir tuẽ Charles XII. il 
{e ſeroit fait tuer pour lui mille fois. Sil avoit. 
ẽtẽ coupable d'un tel crime, ce ne pouvoit 
etre que pour ſervir. quelque Puiſſance qui l'en 
auroit ſans doute bien recompenle : : i] eſt mort 
tres-pauvre en France; & meme il y a eu beſoin, 
de mes ſecours. Si-ccs raiſons ne fuffiſent pas, 
que on conlidere que la balle qui frappa Char- 
les XII. ne pouvoit entrer dans un piſtolet, & 
que Siquier n' auroit pſt faire ce coup dẽteſta- 
ble qu' avec un piſtolet cache ſous ſon habit. 
Apres la mort du Roi, on leva le fiege de 
Frederick ſhall: tout changea dans un moment; 


les Suédois Plus accables que flattes de la gloire 
de 


Ns 
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de leur Prince, ne ſongerent qua faire la paix 
avec leurs ennemis, & à reprimer chez eux la 


puiſſance abſolue dont le Baron de Görtz leu 


avoit fait Eprouver Pexces. Les Etats ẽlurent li- 
brement pour leur Reine la Princeſſe ſœur de 
Charles XII. & Pobligerent ſolemnellement de 
renoncer A tout droit hereditaire ſur la Cou- 
ronne, afin qu'elle ne la tint que des ſuffrages | 
de la Nation. Elle promit, par des ſermens rei- 
tẽrẽs, qu'elle ne tenteroit jamais de retablir le 
pouvoir arbitraire: elle ſacrifia depuis la jalou- 
fie de la Royauté à la tendreſſe conjugale, en 
cẽdant la Couronne à ſon mari; & elle enga- 
gea les Etats A Elire ce Prince, qui monta ſur 

le Trone aux mEmes conditions qu'elle. | 

Le Baron de Görtz arrete immediatement 
apres la mort de Charles, fut condamne par le 
| Senat de Stockholm à avoir la tète tranchẽe au 
piè de la potence de la ville; exemple de ven- 
geance, peut- etre encore plus que de juſtice, 
& affront cruel à la mẽmoire d'un Roi que la 
Suede admire encore. 
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_ 6M Pologne, 10, 104. Contre les Moſcovites, 112. %. 11 
entre en Saxe, 114 Choifit fon eamp à Altranſtad. 115. 
« 3 I reg le les contributions & 6tablie une noũvelle police 
9 "Pour les ſoldats Suédois, 116. %. Il les contient dans. 
* — ibid, * es les conditions anche | 


1 


{ 


partir de la Saxe, ibid. /q. Va 


p ; 
8 « 
| : 


f 
4 


© etranges d 
force VE r des li | 
. Eglifes ravies aux Proteftans Silefiens, 137. %. Sa_ja- . 
louſſe contre l' Empereur & le Pape, 151d. Ses 'occu- . 


DES MATTERES. 353 
la paix aux Plenipatentiaires d'Auguſte, 118, Fait ſubir le 
1 cruel ſupplice a Patkul, * g. Regoit des Am- 

aſſadeurs de preſque tous les Princes Chretiens, 131. 
Sa converſgtion avec le Duc de Marlborough, 133. Ses 
mandes a l' Empereur d' Allemagne, 136. 11 

ereur à accorder des libertés & à rendre les 


pations quotidiennes en Saxe, 1 38. / . — 5 the e de 
eul a Dreſde voir Au- 


| paſts avant de partir, 13 J. fp. II Guitte ls/Saxe; 142. 


egoit un Ambaſſadeur Turc en marchant contre le Czar, 


143. 11 laiſſe Staniſlas en Pologne, 144. Pourfuitle Czar, 
145.47. It paſſe la riviere de Bérézine, 147. F. Il den- 
Fonce dans EUkraine, 15 7. . Ses pertes, 157. fog. 158. 

erd la 


yy 


9 


* * 


* 
#4 


» 
* 
* 


* 


184. L'opinion reſpectueuſe des Tures de lui, 185 
prend du goũt pour la lectute, 186. II refuſe de pat 


fa. II afliege Pultava, 162. II eft bleſle, 163. 


bataille a Pultava, 169. Eſt fauve par Poniatowſki, 170. 
Les fatalites pendant fa fuite, 171. /. Comment il paſſe 
le fleuve du Boriſthene, 173. Il eſt reduit 2 fuir en Tur- 
gaie, 198. /4. Il cherche un azyle chez PEmpereur des 
Turcs, 181, Congoit le deffein darmer Empire O- 
toman contre le Czar, 182. %. Il eſt conduit a Bender, 
183. Son ſéjour & ſes occupations aupres de Bender, 


rangais, 187. Ses intrigues à la Porte Ottomane, & fes 
deſſeins, ibid. /4, Beaucoup de Princes fe reilnifſent con-, 
tre lui, 196. Ses partiſans à la Cour de Conftantinople, 


206. Il part de Bender ay Pruth, 213. Qu il voit le Czar 


eEchappe de la perte, moyennant᷑ la paix, 221. ,. Sa con- 


yerſation avec le Grand Viſir, 161d. II s'etablit a Varnit _ 


a, 223. Sa converſation avec trois Pachas & le Seraſkier 


oy 


— 


de Bender envoyés à lui par le Grand Viſir, 224, 228. 3 
Perd ſon Thaym par les intrigues du Grand Viſir, ibid, 


II emprunte de Vargent, 226. Preſſe la Porte Qttomane. 

de le renvoyer par la Pologne, 229. Lareſolution de la 
Porte pour le. fire partir, 236. %. Il demande une ar- 
mée qui le convoye, ibid. Ses conférences ſur la correſ- 
pongance > Flemming avec le Kam de Tartarie & 
e Seraſkier de Bender, 237. /. Il demande une grande 
ſomme pour gagner du tems, qui lui eſt accordee, 238. 


an. 


a » } 5% 


. b 3 : | G : . J * 8. Y . 15 E 5 \ "A 5 PAST wt | . 7 Y | | ; 4 : 
Haq. Se determine à ne point partir, 241. II $'obſti- 
ne contre Votdrede partir, 245, 249-/7. Ordonne de tuer 
vingt des beaux chevaux du preſent da Sultan, 245. II! 
ſe retranche contre un aſſaut des Turcs & des Tartares, i , 


Þ 2 8 ar > r — —— _ * 
0. AD: ord be A rr rr . ‚——— PE 
K % , A: BY by” 


246. Ses Preparatifs à la defenfe, 250. Il eſt appelle des | 
Turcs, tete de fer, 251. Les Janiſſaires refuſent de Tatta- on 
quer, ibid. Il n'ecoute ni les Janiſſaires, ni Fabrice, ni 

i ie conſeil de Poniatowſki, 253. /. Il ſe defend avec qua- 0 
. rante domeſtiques contre une armee de Turcs & de Tar- . 
.tares, 254. /q9. II eſt pris & traité en priſonnier, 259, || {| 
. Son opiniatreté ne ceſſe point, 262. Sa converſation - _ | 
_ avec le Pacha de Bender, bid. Ses Officiers rachetes par ( 
Fabrice, Jeffreys 1 * Frangais, 263. %. Il eſt transfere _ & 
a Demirtaſh, 273. Et après a Demotica, 274. Son Thaym 0 


7 


nouveau, id. Sa conduite a Démotica, 275. 11 s'obſtine 
A reſter a Demotica, 284. Son mand ement fier aux Se- 
nateurs de la Suede, 285. Il ſouhaite, partir de la Tur- 
qdie, ibid. Ig. Ses 'prepardtifs au départ, 286. 1! part, 
287. Sa marche par la Tranſilvanie & Allemagne, 290, 
Son arrivèe a Stralſund, 292. Ses diſgraces, 290. Il marie 
ſa ſœur au Prince de Heſſe, 301. Il eſt aſſiẽgè dans Stral- 
ſund, 305. Son combat malheureux contre les Pruſſiens 
_aVIfle de Rugen, 308. /. Son danger d'etre pris ou 
tus dans ce combat, 3 10. Il repaſſe de l'Iſle de Rugen 
2 Stralſund, bid. Il ſe ſauve de Stralſund & arrive en 
Scanie, 314. Voit fa ſœur en Oſtrogothie. 315. Il ſe- 
journe I'byver a Carelſcroon, :bid. Il paſſe en Norwege 
pour faire la guerre, 316. D'od il ſe retire en Sacde, 
322. Sa conduite au ſujet de la priſon de Görtz & Gil. 
lembourg., 328. Il demande à l' Empereur l exẽcution du 
Traité d' Altranſtad, 337. Il part une ſeconde fois pour 
la conquẽtede la Norvege, 338. /. Aſſiége Frederickſhall | 
339. Son abſtinence miraculeuſe, 340. /q, Eft tue d'une 
balle de canon, 341. Raiſonnement ſur ſa religion 344./9. D 
Charles Guſtawe, Roi de Suede apres Vabdication de Chrif- 
tine, 7. Ses entrepiſes & ſes conquètes. 6 | 
Chevaux ; les Turcs conſervent leur genealogie. 287. 
Clourlouli, Ali Pacha, Grand-Viſir, promet d aider Charles D 
6 XII. 187. Mais corrompu par argent, il prend le partidae || „ 
i Czar, 188. Eſtdépoſé & exile, 192, Il perd la vie. 227. D. 


BRA — 


* 
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Chriſliern Il. tyranniſe la Suede. TY 
_ Chriſtine, Reine de Suede, renonce au Trone * le A 


Catholique, 7. Son caractére. | ibid. 
i Clement Al. Pape, ſe declare contre n 205. 
j Cliſſau, la bataille AuPpres de cette ville i 
! Conference (la) entre le Czar & le Roi Auguſte 2 a 1 54. 
. A Grodno. 480d - 
| Conſtantin Sobieſti, 8 enleve & condi a Leipſik, 88. Mr. 
Ea... | 
" Conſtantinople le centre des negociations pendant le — 
de Charles XII. a Bender. | 4 aa 
C "fperhague, la ſituation de cette capitale. i 
Coumour, Coumourgi ; ce que ſignifient ces mots. 191 


 Coumourgi, Ali Pacha, favori du Sultan, apres Grand-Viſir, 
ibid. Sert Charles XII. contre ſon'gre, 192, Il ẽleve juſſuf 
au poſte de Grand-Viſir, 22g. Ses intrigues concernant 
la guerre contre les Moſcovites & pour ſe faire Grand- 
Vir, 234. /q.I1 prend le titre de Grand-Viſir. „ 
Ceuprougly. Voĩea Numan. Couprougly. 
Canale (la) ſe rend à Charles KI. | 72 
Croiſß ſon Ambaſſade dangereuſe epd, de Charles XI 
312. %. Il ſort de Stralſund. ©, ee 
Car, Crarafis, ce que fignifient ces mots. 1 
. ae! fait priſonnier & envoys e en Suéde, 
LIN os 
ALECARLIE (la) les Payſans de cette Province . 
S&offrent a delivrer leur Roi des ennemis. 203. %. 
 Launemark (le) ſource des querelles entre les Rois de Dan- 
nemark & les Ducs de Holſtein, 16. /q. Se reiinit à la 
Ruſſie & à la Pologne contre la Suede, 32. Le Roi fait 
unedeſcente en Suede. - 20 
Dañnois, battus par Steinbock, ſe retirẽrent de la Suede, 203. 
Dant zit, la deſcription & les fatalites de cette ville, 86. 
Elle paye cher ſon ee envers le Roi de bid . 8 
. ibid. fg. 
Dardef, degage Charles du peril dans Ia bataille .3 Sme- 
lenſko, 150. Eſt tu au combat dans I'Iſlede Rugen, 310. 
Daur. Panty, ce Dache, Le revenu de cette Proyince aſſig- 


3 # 
* 


1 x 4 . E 
es A Sail, ibid. Od il reſte juſqu's la mort de Charles | 
* conche de fire partir Charles par force. | 244 | 
During, compagnon de voyage du Roi de Suede ; 1 
88 Tue au combat dans . 15 179 8 8, 


1 
„DIC EELEONORE. Grand- lere & — 1 
de Charles XII. 12. //. Son ambition, ib. Perd le . 
gouvernement, 13. %, Sa mort. 301 
Elbing, balance a donner paſſage aux Su6dois, & elle en eſt 
punie. 87. . 
Enlëvement des hommes de 3 fort connu depuis quel=- 
_ _. que-terns. 337. - 
Europe 0 le thangement & 1'<tat de cette partie du monde 
JO que Charles 3 . gary r 
4p. 
\A \BR ICE (le " VE engage ( Charles XII. a la tn: | 
186. Il ſe rend mediateur entre les Turcs & le Roi 


dc Suede, 246, %. Precure des proviſions à Charles, 
2248. Sa converſation avec Char les fuit priſonnier. 263 


— 


— 
* r DA ” C ² A —p— Ia 
— __ C re 4 . * 182 2 * 8 - —— — — — 1 
* 4 


Feta, ce que ſigniſie ce 244. 2 
Fierwille, le grand ſ eres n. a rendu au Roi de Suede A ; 
 Andrinople. _ 269. /qq- 


Fingfeen, envoye à Charles XII. Pour faire la paix, 117. Son 
audience, 118. Ses conferences avec le Comte A 119 
Hu lands (1a) inondee de Moſcovites. 284 
Hang, Premier Miniſtre du Roi Aegade: ramene la 
Nobleſſe Polonaife fon Maitre. 193. Sa correſpondance 
avec le Kam de Tartarie & le Seraſkier de MAY 236. 
\*Son doſſein de faire enlever Staniflas, _ 374. 
(Chevalier de) entre au ſervice du Roi de Sede, | 
324. 83 negociationen France pour le ſervir. ibid. /q. 
bee Jaif Portugais, ſert Charles XII. a la Porte Ot- | 
tomans. Fs 182 = 
Fart ſſe) excite le Czar à retirerſon empire de la barbarie. 22 5 
Erasfois, les fatalités dun regiment de Frangais. 113, 311 5 
 Frazvenſtad, la bataille pres de cette ville. 112 
|  Pridbric,” Prince de Helle. Caftel, epouſe Ulrike Eleonore Gu 


* de — XII. 301. ER declare Generalifſime de | 
| | _ Homes =» þ 
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Armses en Suede, 30g. Son ordonnance apres mort de 


Charles, 342. Il monte ſur le Trone Suedais, 349 
|  Fiidivickiball, aſſiẽgẽ e par Charles XII. 3 39. Qui y eſt 
tus, 341. Et le hege leve apres ſa mort. 34 


F+ideric. Aaguſte. Roi de Pologne & EleQeur de Saxe, en- 


nemi de Charles XII. 16. Voyez Auguſte Roi de Polagne. 


' Fridiric IV. Roi de Dannemarck, ennemi de Charles XII. 


16. Fait la guerre au Duc de Holſtein. 18 


Fark e ee ne an e er 5 priſon. 


45 
8. 


EORGES J. fon avenement au Trsuede la Grande: | 


Bretagne. 294 
Gillembourg, Ambaſfadeur de Suede en Anglet 
* les Mecontens, 324+ II elt arrete, 327. I ſort de 
priſſon. | 
Gortz (le Baron de) ſon caractere, 317. Ses entrepriſes, 4 
. Son Traite avec les Corfaires de Madagaſcar, 323. 


. Ses negociations a la Cour Mofcovite, 32 1. % Avec 


le Cardinal Alberoni, 323. En France & en Hollande, 
324. /qq. Ses conférences avec le Czar en Hollande, 3 26. 

11 eft arrete 327. Ne répond pas à ung ibid. 

Fq II ſort de priſon, 331. Sa jalouſie contre le Due d' Or- 
mond, ibid. Ses negeciations avec le Czar reuſkiſent, 332. 


g. II retourne en Suede, 333. Ses remédes dangereux 


pour ſubvenir aux diſettes de Charles, 334. Il eſt hai 


de toute la Suede,excepte du Roi, 334, 335. Ses propoſiti- 1 
tions au Miniſtre du Czar pour faire la paix & Palliance, 


336. H eft decapite. 2 


Grand. V iſir: il eſt d'ordinaire de baſſe naiſſanee. - 187 
Grodno, 74. Conference entre le Czar & le Rot Augaſte 


dans cette ville, 110. Les Ruſſes y ſont vaincus par 


Charles. pn | : F48. 72 i 


Grothuſen, Treforier de Charles XII 3 Bender, 185. . Son 
adreſſe pour tirer de Pargent du Pacha de Bender, 241, 


- Envoye en Ambaſſade a Conſtantinople, 286. Il eſt tuẽ 


dans le combat à P'Iſle de Rugen. 310 
Cuſtave Adolphe, Roi de Suede. Ses entre ite; & ſes con- 


6. Eſttue avant la 1 de * 42 Em. 
a ; | OT. 


ere, traite ED, 
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: Holftein, (le Due de) eſt tus dans la bataille de Cliſſaa, 
79. Son fils eſt depouille de ſes Etats. 296 
Elo, (le Comte de) ſe rend Limit! a Varſovie. 5 190 


| Joſeph (1 Empereur) eſt contraint de 3 aux demandes 
_ Etranges de Charles XII. 1 36. %. Daccorder des liberics - 


| 4 megan, lle Confident du Duc d. Ormond) fa maniere dagir 


* . B L > 
=) PRIME 


. Gul Vaſe, ſon caractére & ſes hands, 's: Tl ſauve la 5 


Suede de la tyrannie des Danois, & devient Roi, 4 
Rend la Hog ren, | „ 


3 AN. 8 EE LOOK 


Be pore (P) contient beaucoup de choſes incroyables. Pri 2 


face Celle de Charles XII. mérite la creance, 76:4, a xix. 
Les ſources de celle de M. de Voltaire. ibid. & Diſcours. 


_ Hollandais {les) leur amitie nouvelle avec le Czar. 229 


 Hollein, la bataille glorieuſe pour Charles XII. pres de cet. : 


te ville, 147. % Une Medaille ſur cette victoire, 148 


37 Hulſein. la ſource des quèrelles entre les Rois de Danne- 
mark & les Ducs de Holſtein, 16, %. Eſt attaque par le 
Roi de Dannemark 35. . par le Roi de Danne- 


1296 


mark. 


I 


TAQU ES SOBIESKY eſt enleve & conduie a Leip- 
| ik, 88. ha. Elargi. 6 123 
5 Janiſſcures (les) retuſent &attaquer Charles, 2 281. Leur 


propoſition à Charles, qui la * 253. fq. Ils vont a 
Patiaut avec les Turcs. 254. /. 


Ibrahim Molla, fait Grand- Vibr, 274. Son hiſtoire, ibid. 


Il eſt etrangle. 284 


Feffreys, Envoe & Angleterre aupres de Charles, ſe rend 


me diateur entre les Tures & le Roi de Suede, 246. Ia. 
Il quitte Charles. 248 


be (le Baron d') eſt envoye 4 Charles XII. pour faire la 


paix, 117. Son audience, 1bid. Ses conferences avecle 
Comte Piper. 5 119 


& à rendre les Egliſes ravies aux Froteſtans Siléliens. 
137 


Gans 


ad 
— 


D ES MAT ERES. 39 


dans fon abſence avec la Cour de Moſcovie. ; 333 
| Ui Pacha, (Seraſkier de Bender) fa converſation avec le 
FE, Roi de Srede, 225. Il veut forcer harles de partir, 245. 
| Comme il traita Charles foit priſonnier, 262. . Il eſt 
Ire 'Egue. mt INES 
Pula et EleyE'2u poſte de Grand- Viſir, 227. Se confor- 
0 me aux Intentions de N 2 £ 35 e ; 272 


R 

AM, (ie Wh des Tartares de | Cciniceſ? Jecoie ordre 
K. du Ture de ſe tenir prẽt à la guerre contre les Ruſſes, 
20%. Sa condition, 15% fg. Il s' oppoſe en vain au 
Traits entre les Tures & les Ruſſes, 220. 1 eſt exilẽ. 

351 229%) LS nouvean Kam, frere de exile. * Thi ha. 
Rig eſmark, (Is Comteſie de) ſon caraQtere & ſon eſprit, 72; 
. Eft envoyee par Auguſte” E demander la paix au 
Roi de Suede, . Ses effo inutiles dans cette af- 
| faite.” 173 
Rue du o a bravoure, & fa mort glories. 304 tr 


L 
EOPOLD, wapitalh du Palatinat de Roſſie, priſe par 
L Charles XII. 96. L'Aﬀemblee convoquee en cette . 
ville par le Czar, 128. Peu ven fallut qu'on y ẽlut 
le Roi troifieme de Pologne, 7614. Ar Eft empechee de 
prendre cette reſolution. , _ E 
Levenhanpt, perdſestroupes & les providlawl, quil doit ap- 
Porter au Roi de Suéde dans cing combats, 156. 157. 
49. 11 ſe ſauve avec les debris de "irmee Suedoiſe & ar- 
rive au Roi, 182. Eſt fait priſonnier avec les débris de 
Pe armte Suedoiſe par le Prince Menzikoff. FROG 17 
Litvm,(Gereral) tue d'un coup de canon, 1 
Lithuanie, (la) diviſee en deux paces, 66, Let de ram _ 
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Lithuanienne. — 
Li vonie, (la) comme elle eſt elde d 1 Svece, 17. Les Pay- 4 
fans de cette Province n 'apprennent nia _ ni a-ecrire, _ 
a la Note. * ee 
Liwonient, (les) leur traitement par Charles XII. 7 
pl Lublin, Saleem beg cc g Leopold. reer cette ville. 
* ILY: 2-2 | 130 
as — 


1 2 4 2 7 3 


EG URRLITE DE. Va LDEMAR, er. | 
quiert la Suede. 
Marlborough, (le Duc de) Ambaſfadeur au camp du Roi as 
Suede, 132. Son adreſſe dans des affaires differentes, 
132. Sa converſation avec 4% Roi de Suede, 133. De 
quelle fagon il penetra les deſſeins de Charles XII. 134. 
II n'a pas donnẽ d' argent au Comte Piper. ibid. 
Maxeppe, fa fatalité dans fa jeuneſſe, 152. Il eſt fait Prince | 


ſe ligue avec le Roi de Suede, ibid. Les Moſcovites pre- 
viennent ſes deſſeins, 15 Dans quel état il parait de- 
vant le Roi de Suede, 7 II fait ſeul ſubſiſter le reſte 
de Parmee Suedoiſe, 18561 
Menxi taff, (le Prince) ſa mancuvre dans 14 bataille de pul- ; 
tava, 168. Il pourſuit les debris de arme Suedoiſe; & 
les fait priſonniers avec en, 174 Les vicifh- 
tudes de ſa fortune. | 4 
 Moldaves (les) favoriſent les Tures contes les Moſcovi tes. 
„ 2 
Moſcoau, repouvente de cette ville apres s la defaite des Ruf- 
ſes près de Narva, $3 J. Elke ordonne a à ce ſujet des Pris- 
res publiques à St. 1 15 ibid. 
Moſeavie. Voyen Ruſſie. | 
Moſcowites. Voyez Ruſſes. 
 Mouphti, (le) eſclave des vob. du Favori Coumourgi, 
235. Il eſt depoſe... EI 527 
naut. (le A e 3 190 


N. 
A R V A; aſſgce. par le Czar, 44. Deſendue par le 
Baron de Hoorn, 45. Quelle victoire le Roi de Sue-. 
de a remporte pr de eette ville 48. Seq: Elle eft 
| _ priſe par le Czar,” . 108 
Nonce, du Pape, demande FEvSque de Poſnanie comme juſ- 
ticiable de la Cour de Rome. 
Norberg, raiſonnement ſur fon Hiſtoire * Charles xl. 
Préface, i 7516616 ky 
Mn Coprexghs © elt 40 Grand-Vikr, 1 92. Son carac- 
£ 12 EIT ere, 


de 1 Ukraine, ibid.. Il irrite le Czar contre lui, 153. Il _ 
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DEs MATIERES. 362 


de n ibid. A. Il eſt depoſe. e 9 7 
0. | 

95 0 2 AK OW; * rẽception de Charles XIT. dans 

cette ville. | «58; PLES 

Oginſey, ſon parti eſt preſque aneanti. 66 


Ord: I) de Aigle-Blanc, renouvelle par le Roi Avgatie, 


| 110 
Orltans, (ie Duc) Regent de Fraue, decouvre au Roi 


4 Angleterre les menees qui ſe trament contre lui, 326. 
II entre pas dans les interets du Czar, 329. Ses 
. alliances. 330 & jg. 
Ormond, (le Duc d') sen va au Czar, 331. Demande'la 
Princeſſe Anne Petrowna en mariage pur le Pretendant, 
| #bid, Ce que le Baron de Gortz empeche, ibid. Il &'en 
retourne. 
Oſnan, Aga, gagne par un 1 preſent conſiderable, ſauve le 


Cxar de ſa perte au Pruth, 210. %. Ce qui lui coute la 


v : 227 

Ofterman, Miniſtre d'Etat en Moſcovie, fa maniere de 

traiter avec le Baron de Gortz. 55 | 325 

Oſtiagues, (les) ſauvages. LD 

Ottomane. (Porte) Voyez Porte Ottomane. : : 
| he 


Patkul, condamne Aa perdre la vie, ne put pas obtenir 
grace de Charles XII. par ſon art ſecret de faire de V'or. 
126. %. 


en Pologne. 


99 
Patkul, Depute des Livoniens, fait ſes plaintes 3 A Charles 


XI. 17. Eft condamne à la mort, & s enfuit, 18. ½. 
II s'attache au Roi Auguſte, ibid. Ambaſſadeur du 


Cnar pres du Roi Auguſte, 110. Il eſt arrete par Au- 


guſte, 111. /q. Livré au Roi de Suede, 124. /. % Con- 
damne au ſupplice le plus cruel, ibid. Execution de ce 
ſupplice, 125. %. Raiſonnemens ſur ce ſupplice, ibid. 


Ses membres coupes en „ ſont raſlembles par 
— 


ordre 


teére, ibid, Son avis au Sultan touchant le Czar & le Roi 
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Pape, (le) il a augments le pouvoir temporel de ſa Cour 
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ordre Auguſte. 5 oy 126 | 
Peterſhourg, ville fondee & peuplce * le Czar Pierre 
Alexiowits. 108, /. 


Pierre Alexiowits, (Czar de Ruſſie) ſon caractere, 19. Son 
- Education, 22. II eſt excite par le Fort a corriger les 
mœurs barbares de ſes ſujets, ibid. Son voyage en 
Hollande & en Angleterre, 23, 24. Il reforme a ſon 
retour la Moſcovie, ibid. /qq. Et l'état de fa milice, 
26. ½. Il excelle dans beaucoup d'arts, en particulier 
dans celui de la navigation & de bitir des vaiſſeaux, 
* Ses finances, 28. /g. Il etablit le commerce, 
9. J½. Ses voyages utiles pour ſes Etats, 30. Ses 
. ibid. %. II erige une Académie des Sciences, 
ibid. Force la jeune Nobleſſe à voyager, 31. Il man- 
que d'humanité, ibid. Se reunit a la Pologne & au 
Pannemark contre le Roi de Suede, 32. Fait la guerre 
au Roi de Suede en l' Ingrie, 44. Son Manifeſte, 151d. 
Afſſiege Narva dans Ihyver, ibid. Il n'oſe pas attaquer 
= 1 corps de Suédois avec quarante mille Ruſſes, 
Mais pourſuit le deſſein de diſcipliner ſes troupes, 
Ba. Il fe ligue avec Auguſte a Birzen, 54. /g. II 
devient grand homme de 22 107. Prend Narva 
par aſſaut, 108. II fonde la ville de Peterſbourg, 109. 
/q. II fait cclater ſes plaintes dans toutes les Cours de 
I Europe pour Paffaire de Patkul, mais ſans ſucces, 
127. . II rentre en Pologne & ſe ſaiſit de ce Roy- 
aume, 128. Fait convoquer une Afſemblee a * 
pold, ibid. Il obtient des Officiers Allemands, ibi. 
11 fe retire en Lithuanie & etablit des Magazins, 131. 
Sees entrepriſes en Pologne pendant le ſéjour de Charles 
; en Saxe, 144. %. Il fait quelques propoſitions de paix 
24 Charles, 148. II combat le corps de Lewenhaupt 
heureuſement, 156. /g. Son ſtratageme pour defaire . 
: Tarmée Suedoiſe dans I Ukraine, 160. Il gagne une 
; bataille deciſive pres de Pultava, 165. %. Mis en 
comparaiſon avec Charles XII. zbid. 196. Il admet 
les Generaux Suedois priſonniers a fa table, 176. Sa 
converſation avec Renſchild à ſa table, id. Il rend 
les epees aux Generaux, 177. /q. Son expedition dans 
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des anciens Romains, 199. /q. II aſſiege Riga, & 
s'empare du reſte de la Livonie & d'une partie de la 


Finlande, 200. Ses Ambaſſadeurs a la Cour de Conſ- 


tantinople mis au Chateau des Sept Tours, 206, 233. 
La faute qu'il commet dans la guerre Turque, 210, 211. 
J. Ses inquietudes & fa reſolution au Pruth, 214. I 
Evite ſa perte, moyennant la paix, 220. Il n' execute 
pas les articles de la paix, 227, 232. /q. Eſt tiré de la 
nouvelle guerre avec les Turcs, 235. Ses ſucces ſur les 
Suédois, 297. ½. Son triomphe dans Peterſbourg, 
298. /q. II jouit avantageuſment de ſes conquetes, 
300. Ses entrepriſes diflimulees dans la mer Balrique, 
302, 317. /q. La jalouſie avec ſes Allies, 319, 321. 
Ses revenus ſont de nulle importance, 319. Il veut 
engager le Duc de Mcklenbourg à lui vendre ſon 
Duché, 321. Ses proteſtations au Roi d'Angleterre 
de ne s'etre pas mele'de la conſpiration contre lui, 328. 
" fg. 333. IH arrive a Paris, & fa conference avecle 5 
, Regent. 
Piper, declare Premier Miniſtre & Comte par Charles vr 
— Propoſe à ſon Maitre de ſe faire Roi de Pologne, 
89. Ses Conferences avec les Députés Saxons, 119. 
| Soutient la dignite. de ſon Maitre avec des dehors mag- 
nifiques, 143. Fait priſonnier a Pultava, 169. Son 
traitement dans la priſon, 175. Etant mort, Charles 


XII. fait transferer ſon corps à Stockolm & lui ordonne 


des obſeques magnifiques. 5 ae e 
Pologne (la) ſe reiinit à la Ruſſie & au Dannemark contre 


la Suede, 32. La deſcription de ce Royaume, & de 


| fon gouvernement, 58. /. La qualite de fon Roi, 


60. Ses Dietes, & leurs -ordres, 61. Ses confédéra- 
_ tions, 62. /. Ne laiſſe pas batir des fortereſſes, 63. 
Son Etat militaire, ibid. /qq. 67. . Diviſce en deax 


- factions ſous le Roi Augotte, go. A dou Rois & deux 


les artis de Sapicha & &'Oinki. 130, }q. 
E. les) mécontens de la guerre riese 758 . 
Leur Dicte aſſemblée le 2. Decembre 1761. 


intrigues de cette Diete, - 70, 71. Elle ſe 8 | . 


3 (la) * de la guerre, 196. Devient la "I 
2 des 


f \ 


364 | . 3 2 . 
des Allies. 283 
| Poniatonuſei, ſauve le Roi de Suede 3 à Pultava, 170. I 
s'en va a Conſtantinople pour ſervir le Roi de Suede, 
182. Il preſente un Memoire au Sultan, 190. /g. Ses 
 Intrigues entamees contre le Grand Viſir, ibid. . 
Peu s'en fallut qu'il ne fut empoiſonne, 193. Son 
Conſeil au Grand Viſir contre les Moſcovites, 214. II 
s oppoſe en vain au traite entre les Turcs & les Moſco- 
| vites, 220. Sa relation de la campagne du Pruth, 226. 
II s'en va à Conſtantinople pour former des intrigues 
contre le Grand V iſir, 227. Il ſauve Charles du danger 
d'etre pris ou tue dans l'Iſle de Rugen. 310 
Porte Ottomane, (la) ſon état, 181. A. Sa maniere de 
commencer la guerre, 206. Les intrigues a la Porte au 
tems du Grand Viſir Baltagi Mehemet, 227. %% Sa 
mauvaiſe politique concernant les Ambaſfadeurs, 232. ,. 
Poſnanie, (I Evèque de) prefide à la place du Primat à la 
Diete pour l' election de * 95. Sa Punition par 
Auguſte. 99 
Poſpolite, ce qu'elle eſt, 62. Quand elle eſt à cheval. 63 
Princes, diverſite de leurs Hiſtoires. Di/cours. 
Pruth, Vaffaire du Czar avec les Turcs ſar ce fleave, 213. 
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Pultava, alliegee par Charles XII. 162. Menzikoff jetts 
Adu ſecours dans la ville, 163. La bataille deciſive pres 
de cette ville, 165. 4. 1 de cette bataille, 166. 
Ges luites. 905 le Vl. 


R. 
8 Cardinal & Primat du Roy- | 
aume de Pologne; ſon caradtere & ſes intrigues, 68. 

Son entrevue avec Auguſte 4 Cracovie, 77. Sa 

4 3 avec Charles XII. ibid. Il declare Auguſte 
1M inhabile à porter la Couronne de Pologne, 88. 11 

| _  8'oppoſe en vain a I'eletion de Staniſlas, 95. Eſt con- 

traint à lui rendre hommage, 96. Refule de ſacrer 

Sͤtanifſlas. 106. II meurt. | ; x: #00 

© Renſchild; Grand Marechal des Suédois, gagne la bataille 
_ de Franwenſtad, 11 3. Gs fait of dans la bataille 

de Puliava. e of; xc bg 
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Rige, aſſiegce par le Roi de Pologne, 42. Delivrée du 
ſiége, 43. Aﬀiegee _ Czar. | ths 
Robel, Gouverneur de Thorn, eſt force de la rendre 4 

diſcretion, 87. L'honneur que lut a fait le Roi de 


. Suede. ibid. 
Rugen, les aRtions entre les Suẽdois & tos Pruſſiens dans 
cette Iſle. 308. J. 


Ralſes, (les) leur caractére groſſier, 19. %½. Leur Ere, 


ibid. Leur ignoranee, 20. Leur Keligion & ſuperſti- 


tion, ibid. /q. L'autorité de ſon Patriarche, ibid. Leurs 
diſputes pour la Religion, 2 1. Ils n'etoient pas aguer- 
Tis autrefois, 45. /. Sont forces dans leurs retranche-. 
mens par huit mille Suedois, 49. Leurs Generaux ſe 
rendent au Roi de Suede, 49 & 50. Ravagent la Po- 
logne, & la Lithuanie, au lieu de Paider, 70. Leur 
cruaute envers les partiſans de Staniſlas, 112. Sont bat- 
tus & chaſles par les Suedois, 112. Priſonniers maſſacres 
par les Suedois à la bataille de Frawenſtad, 4 _ Sont 


voaincus par Charles XII. 5.17. 
Ruſfie, (la) fa 9 & fo crendue, 19. Elle n'eſt 
pas JO = | 28 a 

- | 8. | 
8 AIS S AN, gagné par le Comte de Flemming pour Ye 

enlever Staniſlas 337. Comment Staniſſas le traita. 
Ane (les) ſauvages. | = 
Sapitha; (les Princes) s' attachent au Roi de Suede, 66. 
Un d'eux le quitte. 238 
Saxe, (la) Ventree du Roi de Suede dans cet Electorat, 

3 | 114.777 
Saxe, (le Comte de) ſon Hiſtoire. | 277 


Schull:mbourg, (le Comte de) commande Varmee Saxone, 
KX fa prudence militaire, 100. %. Il ſauve Parmee de 
la pourſuite des Suedois, 102. %. Preſente une ba- 
taille au General Renſchild, 112. II la perd. 143 
| Selictar-Aga. | 192 

Ln juſtiſè de la calomnie d'avoir tus Charles XII. 
345. L. occaſion 10 cette calomnie, 346. II meurt 


N e e 2b he . 
5 | Seraſtier: 
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| ce que ſignifi es t,. 2204s af. 
22 la) deſcription de cette Province, 17 5. Les pri- 
ſionniers Suedois y ſont diſperſes. kn e. 
Sibériem, (les) ſauvages. 5 + BI 


* Grand General de Ta Courgune, tente en vain 
de ſe faire Elire Roi, 131. II ſe fait Chef d'un Parti 


contraire a Auguſte & a Staniſlas, ibid, 11 rentre dans 


le parti d'Auguſte., . ng © "oy 


-. Slerp, (du) Voyez Kuze du Slerp. 4 
Smolemſto, la bataille entre les Suedois & les Ruſſes près de 


cette ville. | 149. Ne . 
 Soliman Pacha, elu Grand Vikr, 273 Depoſé. 274 


| Stadt, priſe & reduite en cendres. 276 
* Sranijls ſon taraQere, 92, 93. 11 #infinue dans Fami. 
'tie de Charles XII. 94. Son naturel doux, ibid. II 
elt Elu Roi de Pologne, 96. Le Cardinal Primat, & 
d'autres qui lui avoient etE contraires, lui rendent hom- 


mage, ibid. II eſt contraint de quitter Varſovie en 


fuyant, 98. /. Sacre avec ſa femme, 107. Il part 
d Altranſtad pour aller en Pologne, od il eſt regu paiſi- 
blement, 130. Ill eſt reconnu Roi par tous les Princes 
de l'Europe, excepte le Pape, 144. Eſt pris chez les 
Turcs, 264, %. Ses occupations pendant le ſejour 


die Charles en Beſſarabie, 265. /gq. Sa reception 4 


Bender, 268. II part de la Terqule pour le Duche de 


Deux-Ponts, 289. Il choiſit fa retraite a Veiſſembourg 
apres la mort de Charles, ibid. Il doit Etre enleve; ce 


4 25 ne réüſſit * 337. Comment 1] traita les m_ 
eurs. 


: 338 
| Shoinback, fait Gouverneur de Gi, 80. Genéral 
II gagne la bataille pres de Gadebuſh, 277. /7. Brille 
malheurs, 281. A quelles conditions il eft regu dans 


Jonningue avec ſon armee, 282. Il eſt oblige de ſe 


 Brralbeim, Envoye de Suede A Vienne; 3 fa querelle — 
le Comte de Zobor. 
3 Parrivee du Roi de Suede dans cette ville, 5 


des troupes Suédoiſes, 202. Defait les Danois, 203. 


Altena, 279, /7. Sa defenſe pour ce ſujet. 280. Ses 


rendre priſonnier au Roi de Dannemark, ibid. Son 
traitement durant ſa priſon. 283 
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"Elle ef alleges, 305. 2 Le retranchement du c6t6 


de la mer eſt emporte. --. - 307 
Suede, (la) Hiſtoire de ce Royaume, 4 3.10. La forme 


de ancien Guvernment, 3. Les changemens du Gou- 
vernement, ibid. Les loix Suedoiſes de la'Majorite de 
leurs Rois, 11. La deſcente du Roi de Dannemark 
fait ceſſer les jalouſies entre les Senateurs'& la Regence, 
201. Elle eſt epuiſce de troupes, ibid. %. L'etat de 
ce Royaume à Varrivee du Roi a Stralſund, 300. Et 


apres. : | 314. . 333. 7. 


 Sutdois, (les) leur ate, . Friſoitniced diſperſes dans 
les Etats du Czar, 175. Leurs Payſans ſom libres, 202. 


Ils fe joignent aux troupes. anciennes, ibid, Leur cou- 


rage contre les Danois. 1 203 
ARTARES, (les) ſujets du Czar de Ia Rui fe, 
Mahometans, 24. Ne & le genie de ct ux 


de Crimèe. +." 24 --- = 

” Wa ce que ſignifie ce mot. 22. 
| Thorn, afſicgee par le Roi de Suede, priſe & condamnee 
2 une tres-grande contribution. | 87 


7 onningue, bloquee, 282. Afﬀiegee, & rendue. ibid. 


Traité ſingulier au ſujet de la guerre Suedoiſe, qui doit 


etre transferee en Allemagne. 197 


: Travental: la Paix de Travendal. | * 
7. urcs, (les) ne connaiſſent pas la Nobleſſe, 187. Lai ma- 


niere de preſenter les Memoires au Sultan, 1 89. Leur 
etat & diſcipline militaire d'aujourd'hui, 209, 210. 


Leur exactitude 3 a | garder leurs paroles. - = 


v. 
ALAQUE 8, (les) montrent de Tefection pour 


les Turcs. | | 212 


Valids, Sultane, prend le parti du Roi de Suéde à la Porte 


Ottomane. 183 
Varnitæa, etabliſſement de Charles XIE. pres de cette 


— Ville. TC... 
Varſovie, la Diete des Polonais mecontens cornea a 


Cette ville, 6 Elle A ſepare. 71 
he ,  Villelongue, 


& 2 at. 


— 22 n 1 —_ 
ES Di 


| ho - TY 2 2 4 


Ly n fon 3 pour preſenter une cke ef fave zur 
de Charles XII. au Sultan, 270. f. Il eſt mis en pri- 
ſon, 271. Sa conférence avec le Sultan, 272. Fait 
priſonnier a Vile de Rugen. © 3 11 

Viſir. Voyez Grand Vifir. | | 

Ukraine, 0) fa ſituation & ſon gouvernement. 151. TY 

Ulrike Eleonore, ſœur du Roi de Suede, regoit la Regence | 
du Royaume, & ſe demet d'elle-meme, 347. Elle eft 


marie au Prince de Helle, 301. Eft elue Reine de 
1 Suede, & cede la Couronne a fon mari. 347 
1 Vioſto, Jeſtite fanatique, condamne a Etre brülé. 24 
NH - Up/al, PArcheveque, tyranniſe la Suede. 4. 
' _ * 18. 1 & 3 par les Pruſſiens. 303, 
Wi 304. J. 
1 W. 
1 IRT EM BER G, (le Prince de) eſt fait priſon- 
1 nier dans la bataille-3 Pultava. 169 
il Wiſmar, les troupes du Roi d' Angleterre inveſtiſſent cette 
1 ville, 302. Elle ſe rend. : | z18 
ff APOR AV I E NS, Joby genie & conduite. Sy 
bY Zobor, (le Comte de) fa querelle avec le Baron de Stral- 
1 beim ln: coute cher. 5 135. 4. 
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